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PRÉFACE 


POUR 

LES IIP ET IV'= VOLUMES 

DES MÉMOIRES 

D’ I T A L I K 

« 

Ette vafte plaine , con- 
anciennement ious 
le nom de Gaule Cifal- 
pine , n’a eu celui d’Ita- 
lie qu’aprcs que les Romains l’eu- 
rent foumife à leur domination, 
Ceft un pays riche, fertile, très- 
peuplé ; mais le fpedacle de la na- 
• Tome III. a 



ij PRÉFACE. 

turc y efl d’une uniformité qui n’a 
rien de piquant. Par- tout on ad- 
mire le même genre de beautés & 
Ja même parure dans la campa- 
gne ; on ne s’en lafTc point à la vé- 
rité , & même en côtoyant les Al- 
pes , on trouve , fur -tout fur le 
bord des lacs, des fituations dé- 
lideufes que l’on ne peut quitter 
qu’à regret. 

Mais, quelque beau que foit ce 
pays, il n’a pas cette variété pi- 
quante ; ces merveilles de l’art eu- 
’ mulées avec celles de la nature,* 
ces phénomènes multipliés ,• ces 
points de vue pittorelques , qui 
commencent à frapper dès que 
l’on a pénétré dans les Apennins, 
& que l’on efl entré dans l’an- 
cienne Italie. 

Plus on y avance , plus le fpec- 
taclt devient intérelTant ,• c’ell un 
pays nouveau, un autre peuple, 
des mœurs différentes. On ne re- 
trouve plus dans la Tofeane mo- 
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derne , ces dévots arufpices Etruf- 
gues , attachés uniquement à la 
Icience des facrifices & à l’agri- 
culture , qui dans les douceurs de 
la paix,, dont ils jouirent très- 
long - temps , virent les beaux 
arts naître &: fe former chez eux , 
dans un goût original & propre 
à ce pays, qui ne dut rien, ni 
aux Grecs ni aux Egyptiens ; mais 
qui fe conferva où il étoit né, & 
que Ton diftingue encore de tous 
les autres, dans la fuite des collec- 
tions antiques , comme l’ordre tos- 
can dans i’architeélure efl: difliin- 
guc des ordres grecs. 

A préfent c’efl: un autre peuple 
fur lequel la fuperllition regne 
peu; mais qui a fourni une fuite 
de grands hommes dans tous les 
genres , qui efl: célébré encore par 
rétendue de fes lumières ,• ion 
goût & fon attachement pour les 
fciences & les beaux arts. La ville 
de Florence les a vu renaître dans 
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fon fein fans aucun i'ecours etran- 
ger. L’architcdure y avoit déjà 
des chcfs-d’œuvres , pendant que 
le refte de Tltalie 8c Kome meme 
étoit encore alTervie au plus mau- 
vais goût gothique. Le Cimabuc 
parut dans le treiziéme fiéde, & 
bientôt il fut fuivi de Léonard de 
Vinci, du Mafaccio, de Michel- 
Ange, de Fra Bartholomeo délia 
Porta, d’André del S'arto, qui 
étoient à la perfedion de l’arc 
avant qu’on ne connût Raphaël 
& le Titien. Toutes les fciences 
ont eu dans la l'ofeane des ama- 
teurs éclairés , des auteurs pro- 
fonds, & des protedeurs puiiïans 
qui les ont tirées de l’obfcurité, 
C’efl à Florence où fe font allu- 
més ces flambeaux brillans qui 
ont éclairé les beaux fiécles de 
Léon X & de François premier. 

Ce qu’il y a de plus remarqua- 
ble, c’efl que les fciences & les 
arts s’y foutenoient dans le tumulte 
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des révolutions , malgré la fureur 
des faélions, & la divifion conti- 
nuelle des partis différens qui por- 
toienc les derniers coups à la Répu- 
blique expirante , qu’ils croyaient 
foutenir en chalTant hors de foii 
fein , en immolant même fes plus 
illuilres citoyens. On auroit dû 
les ramener à des fentimens plus 
doux , & les conferver pour dé- 
fendre cette même patrie , qui 
s’affoiblilfoit par toutes .les pertes 
forcées qu elle faifoit dans le mal- 
heur des divifions. 

Des temps plus pacifiques ont 
fuccéde à CCS jours de défordre 
& de confufion. La nation a chan- 
gé de face , & doit être plus 
heureufe; mais le pays efl refié le 
même , il efl riche & florilTant , 
& peut le devenir encore davan- 
tage ; il n’a rien à envier aux 
plus belles provinces de l’Europe, 
parmi Icfquelles il efl au premier 
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Mais quels climats au monde 
font à comparer au Royaume de 
Naples , pour la beauté de la ii- 
tuation , la fertilité des terres , 
l’abondance des produélions , les 
merveilles de la nature , les phé- 
nomènes les plus rares & les plus 
fingLilicrs ? Ceft-là proprement 
que l'on retrouve cette belle Ita- 
lie, que Virgile loue avec autant 
de magnificence que de vérité , 
en la mettant au-delTus des ri- 
ches contrées de l’Inde Sc de la 
Lidie , arrofees par le Tage &: 
THermus ; en la préférant à la Perfe 
& à l’Arabie heureufe, . . . 

Nec pulcher G anges t atquc auro tuT~. 
bidus Hcr mus , 

Ccorg ItalicB certent. . .P 

On n’y voit point, dit -il, ces 
taureaux qui refpirent le' feu , pro- 
duélion formidable des dents de 
l’hydre j la terre n’y eft point hé- 
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riffce de lances & d’épées; mais 
on y remarque par-tout des moif- 
fons abondantes , des vignes qui 
produifent les vins les plus déli- 
cieux ; les montagnes font cou- 
vertes d’oliviers ; les troupeaux 
y font multipliés ; on y voit le- 
jeune courlicr bondir par les cam- 
pagnes , & n’attendre que l’inf- 
tant où un guerrier habile faOe 
paroître fa bravoure , fa force & 
fon agilité 

Sed gravides fruges f Cf Bacchi Majfi- 
eus hiimor 

ïmplevere : tenent oUœque armentaque, 
lesta. 

Hinc hellator equus , campa Je fe ar- 
'duus infert. * 

C’ell de là que Rome tire les 
viélimes choifies , qu’elle immole 
dans les facrifices les plus fo- 
lemnels. 
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Mais cc qu’il y a de plus admi- 
rable , c’eft que le printemps y 
régné toujours , & que les agré- 
mens de l’été s’y font fcntir , mê- 
me dans les mois de l’année qui 
font les plus contraires à fes dou- 
ceurs & à fes productions : 

Hic ver ajfidiium , atquc alienis men- 
fibiis cejîds . . . 

Les troupeaux y portent deux fois; 
on recueille deux fois du fruit fur 
le même arbre. 

A ces richeiïes naturelles , 
ajoutez tant de grandes Sc belles . 
villes , où l’induflrie humaine fe 
montre avec plus de magnificen- 
ce que dans aucune autre contrée - 
de l’univers'. Les grands fleuves 
qui les arrofent , ces lacs dont 
les bords fertiles & riants por- 
tent dans le centre même des ter- 
res les avantages de la mer , y 
établilTenc une navigation douce 
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& tranquille , des pêches abon- 
dantes & inépuifables , & fervent 
à entretenir ces fleuves qui répan- 
dent au loin dans le pays l’abon- 
dance & la fraîcheur. 

Adiie tôt egreglas urbes , opemmque 
laborem-y 

Tôt congejîci manUi prœmptis oppidu 
faxis , 

Tluminaqiic antiquos Jiibter labmtia, 
muras. . . . 

De la fl l’on porte fes regards 
fur les rivages de la mer , qui 
environnent f Italie de trois côtes ; 
fl l’on examine la magnificence & 
la sûreté de fes ports , l’étendue 
du commerce qui s’y fait, la rr- 
cheflc la population de fes villes- 
maritimes , entourées de terri- 
toires abondans en toutes fortes- 
de denrées , & fur-tout en fruits- 
délicieux ; où toutes les nations* 

a. V 
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de la terre fe plaifent a aborder , 
parce qu’elles y trouvent des ra- 
fraîchiflemens admirables, & des 
foulagemcns certains contre les 
maladies prefque toujours atta- 
chées aux navigations de long 
cours ; fi l’on a vu les pêches 
abondantes qui fe font dans tou- 
tes ces mers , on efl perfuade 
que l’avantage feul de la fituation 
fuHiC pour enrichir cet excellent 
pays , déjà fi riche par lui-même , 
qu’avant que le commerce y fût 
établi , fes propres rclTources fuffi- 
rent à fes habitans pour établir 
l’empire de Rome & de l’Italie 
fur le refte de l’univers connu. 

An mare, quod fapramemortm, qiioq^iit 
allnit infra ? 

Anne lacus tantos? 

An memorem portus ? 

Ce pays fi fertile & fi heureufe- 
ment fi tué , renferme encore dans 
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fon fein les veines de ces mé- 
taux précieux que l’on va cher- 
cher à prcfenc fi loin , & qui 
y étoient autrefois Ti abondans , 
qu’ils fourniflbient à un luxe im- 
menfe, & à l’entretien des tré- 
fors publics qui étoient en dé- 
pôt dans les temples. On a vu 
les Napolitains , pendant la fé- 
condé guerre punique , donner 
en préfent aux Romains des 
fommes confidérables d’or pour 
fubvenir aux frais de la guerre. 
Il n’y avoit point alors de com- 
merce étranger; cet or fe droit 
des mines du pays , probable- 
ment de la Campanie. Les an- 
ciens habitans de Cumes* l’em- • 
ployoient à la décoration de leurs 
temples , & à l’enrichilTement 
de leurs maifons. Dans les temps • 
les plus reculés , ils avoient 
une quantité de bijoux d’or 
à leur uLge , & ils en re- - 
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liaufToicnt leurs étoffes • . • .. » 

Hœc eadan argenti rivos , ccrifqiic 
met alla 

OJlendit venis j atqiie aura pliirima. 
Jliixit 

Et que l’on n’imagine pas que le 
poète , accoutumé à la fiffion y 
a raffcmblé toutes les qualités 
des pays les plus heurcul'ement 
fîmes , les plus abonda ns & les 
plus riches , pour les donner à 
î’Iralie , & la repréfenter en fpec- 
tacle lous une couverture ma- 
gnifique 5 mais empruntée & for- 
mée de mille pièces de rapport. 
Virgile a été autant hillorien que 
poète ; fon ftyle, quelque élé- 
gant, quelque pompeux qu’il foit, 
n’ajoute rien à la vérité. On re- 
trouve encore dans les contrées 
qu’il a peintes , la meme ma- 
gnificence de fpeélacle , la ,mé- 
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me richcffe & la même fertilité : 
tous les grands objets dont il parle 
ièblillent. Le Royaume de Na- 
ples où- il a pafle la plus grande 
partie de 4es jours , fous le cli- 
mat le plus heureux , dans la 
température la plus douce , eft 
encore le plus beau pays du mon?- 
de & le plus riche. Cefl; dans la 
vue de ces régions charmantes 
qu’il puifoit ces idées agréables, 
ces deferiptions riantes , qui , 
tranfportées ailleurs, ne peuvent 
plus fervir- que de comparaifon , 
dont il eft difficile de lentir la 
réalité; c’eft-la, pour tout dire, 
qu’il compofa fes Géorgit]ues ; 
c’eft fur les ufages mêmes du pays 
qu’il fit fes oblervations excellen- 
tes , d’où réfultcrent ces pré- 
ceptes fl vrais & fi utiles qu’il 
donna fur la culture des terres , 
l’éducation des troupeaux , & tou- 
te l’économie ruftique (qu’il avoir 
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étudice avec réflexion , & qu'iî 
connoiiïbit parfaitement. 

Quand on a parcouru ces con- 
trées délicieufes , quand on les a 
' examinées, alors on lie voit plus 
dans Virgile qu’un géopraphe 
exact & circonftandc , qu’un hif- 
torien fidele, qui s’cfl lervi du 
langage des Dieux pour donner 
à la poftérité la plus reculée une 
idée jufte du pays qu’il avoit adop- 
té , qu’il regardoit comme une 
autre patrie ^ où il paffa des jours 
heureux & tranquilles , dans la 
jouiffance des plaifirs innocens 
qu’il trouvoit dans le commerce 
des mufes, l’obfervation de la na- 
ture & le culte des Dieux. Aullî 
dans l’enthouliafme de fa recon- 

noHTance & de fon attachement , 

/ • 

s ecrie ..... 

Salve magnaparensfru^um J SaturnUt. 
tellus . 

Magna yirum .... 


« 
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PREFACE. xr 

Il joint ici les qualités morales 
aux phyfiques ; cette même terre 
fi riche dans fes produttions a 
donné la naiffance aux plus grands 
hommes. 

Hœc genus acre virum^ Marjbs pu^ 
bemque Sabellam , 

Ajfiutiimque malo Ligurem , Vdtcofque 
verutos , 

Extiilit : hœc Decios , Marios , ma-- 
gnojqiie Camillos , 

Scipiadas duras bdlo , & te maxime 
Ccefar 

Il ne pouvoit rien imaginer de 
plus grand dans ce genre. Tous 
ces hommes illuflres qui avoient 
fait la deftinéc de Tunivers -, 
étoient nés dans Tltalie propre- 
ment dite. Il voyoit dans leurs 
grandes allions une preuve de 
leur defcendance des Dieux mê- 
mes 5 qui palToient pour avoir 
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habite les premiers Tltalie ; leurs 
. vertus , leur prudence , leur for- 
ce , ne lui permettoient de voir 
en eux que des mortels (i heu- 
reufement nés , qu'ils pouvoient 
rapporter leur origine aux Dieux, 
fans- avoir à en rougir . . . 

PrœflantlJJimos ■ v'trtute , priidentia. ,, 
yiribus Jovis filios poètæ appclla-^ 
nuit ..... Idée excellente qui 
ne pouvoir que porter, les hommes- 
n fa vertu. 

IMais tous les Dieux n'avoicnc 
pas l’avantage de produire des 
X defeendans vertueux & honnêtes j. 
cette prérogative paroilToit- fpé- 
cialoment refervée à Jupiter & à 
fa ligne ; car les hommes qu’une 
intrépidité décidée portoir à af- 
fronter les hazards de la mer 
qui renonçoient en quelque fa- 
çon au fejour délicieux de la terre 
pour vivre fur l’élément, perfide 
& inconflant , palToient pour les 
iils de Neptune ; on les régar— 
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doit comme des gens féroces, 
barbares 8c fans humanité . . , , 


FerociJJimos & immanes , iS' alUnos 
ah Omni humanitatc tanquam à mari 
genitos , Neptimi filios dixerunt , 
cyclopa , lejîrigonas .... Il çfl Aulug. 1. 
vrai que ceux qui , dans les temps ^ 
reculés , s’excrçoienc à la navi- 
gation fur les côtes de Grèce Sc 
d’Italie , couroient plutôt les mers 
pour faire le métier de pirates , 
que pour établir un commerce 
réglé & quelque correfpondance 
entre la terre-ferme & les illes , 
l’Italie, l.a Grece & quelques cô- 
tes de TA fie. Les Romains eux- 
memes firent palier en Italie le • 
luxe & les richclfes de i’Afie , 
plutôt comme dépouilles de pays 
vaincus & à titre de conquérans , 
que comme navigateurs ; ils ne 
fongerenc pas à établir les arts de 
la Grece & de l’Italie , dans les 
vaftes Provinces où ils domi- 
noienc j ils n’y portèrent jamais 


^ • 
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rien de leurs produ6Hons abon- 
dantes & leur navigation ne s’é- 
tendoit qu’autant qu’il droit né- 
ceflaire pour foire palier leurs lé- 
gions d’une Province à l’autre. 

Virgile appelle l’Italie Sammia. 
telliLS , magna virûm ; terre dc 
Saturne, patrie des grands hom- 
mes. Ce Saturne , tous le nom 
duquel les anciens mythologiftcs 
ont tant débité dc fables, qu’ils 
ont donné pour le pere des plus 
grands Dieux , droit un philofo- 
phe habile & éclairé, qui avoit 
beaucoup voyagé ; qui avoit étu- 
dié dans les différens pays qu’il 
- avoit parcouru , la maniéré la 
plus utile de cultiver les terres , 
& d’en tirer plus de produit. 

Janus , petit Prince d’Italie , 
dont on a fait un Demi - Dieu , 
que l’on va repréfentc avec deux 
vifoges, parce que les réflexions 
qu’il faifoic fur le paflé, dont il 
avoit une grande connoiflance , 
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lui faifoienc prendre des précau- 
tions fi utiles pour l’avenir , qu’il 
fembloit le prévoir, reçut Saturne 
dans le cours de fes voyages ; pro- 
fita de fes obfervations , fur Icf- 
quelles il reélifia fa manière de 
cultiver ; donna de nouvelles lu- 
mières à fes fujets ; rendit fon pe- 
tit état plus floriffant & plus ri- 
che , & fes fujers plus heureux. 
Voilà la véritable explication des 
fables qui ont été débitées fur 
Janus, & la raifon pour laquelle 
on a dit qu’il avoit'deux vifa- 
ges , & qu’il voyoit devant & der- 
rière lui. 

Tcrtullien , qui examinoic les 
chofes en philofophe éclairé, con- 
venoit que l’on ne trouvoic nulle 
part des preuves plus certaines 
de leur origine , qu’en Italie. Il 
cherchoit à convaincre les Ro- 
mains de la faulTeté du paganif- 
me , en les amenant à des idées 
i'-iftes & railbnnables fur le prin- 
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cipe de leur culte , & en leur 
> ' confervanc la noble antiquité , 

& la prééminence lur les autres 
peuples , dont ils fc glorifioienc . . » 
qiiœnis rcriiin argumenta , nuj^ 
quam invenio fiddiorci qtiam apud 
ipfam Italiam , in quâ Saturnus , 
Tcrt. Apo- pofi militas ex peditiones J poJlqueAttica. 
log. c. 10. hojpitia conctdit . ..... 

Cdl donc très- anciennement" 
que ritalie a été appellée terre de 
Saturne. Quelques auteurs même , 
accoutumés à regarder Saturne 
comme le plus ancien de tous les 
Dieux, en ont parlé fans daigner 
Uy. 17. faire mention de Janus. Feuus- 
Pompeïus dit que le mont Ca- 
pitolin avoir eu autrefois le nom 
de Saturnien , comme étant fous 
la proteélion particulière de ce 
Dieu. Les habitans du bourg lî- 
tué au bas de cette montagne 
étoient appelles Saturniens ; & on 
y voyoit un autel conlacré à ce 
Dieu , bien ayant la guerre de 
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Troie, Sans rcjetccr cccte prodi* 
gieufc antiquité comme fabulcufe, 
je n’y vois qu’un événement 
tout ordinaire. Janus* céda quel- 
ques terres de Ion petit état àr 
Saturne , qui s’y établit & leur 
donna fon nom. 

Les Romains , accoutumes à 
voir tout dans un ordre extraor- 
dinaire , accablés en quelque iorte 
lous cette multitude de fables y 
dans la croyance defquelles on les 
devoir, &: donc ils n’ofoient fe- 
couer le joug , aveuglés par l’éclat 
ïïiajeftueux que leur puiffance mê- 
me avoir communiqué à ces êtres 
chimériques , il n’olerent plus rien 
y voir que de furnaturel ; les Dieux 
avoient tout fait , & les hommes ^ 
ne dévoient y avoir contribué pour z. & 
rien. Comme ils ne peuvent, dit 
Cicéron , porter leurs regards fur 
une antiquité fi reculée , ils ne 
buroient s’imaginer que les pre- 
miers auteurs des inllitutions les 
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plus utiles ayent été des hommes. » ■» 
Quand on a dit qu’Atlas portoit 
le ciel fur fes épaules ; que Prome- 
thée avoit été attaché lur le Cau- 
cafe ; que Cephéc , fa femme , Ion 
gendre & fa hile brilloienc au nom- 
bre des aflires , quelle raifon auroit 
pu donner cours à ces opinions , 
li la fcience divine de lafironomie 
qui avoit fait admirer ces grands 
hommes , n'eût fervi de prétexte 
à ceux qui ont imaginé ces fa- 
bles ? 

Ce palTage lumineux d’un des 
plus grands philofophes de l’anti- 
quité, nous enfeigne la vraie ma- 
niéré de donner un fens raifon- 
nable à tous les myfleres de la 
théologie païenne , & à trouver 
la raifon même dans fon abfur- 
dité. C’efl au moyen de ce fil 
que nous marcherons fur les tra- 
ces de Saturne, de Janus, d’Her- 
cule même ; que nous les fui- 
vrons dans leurs courfes en Ita- 
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lie ; que nous y découvrirons Je 
vérirable fens de leurs exploits 
merveilleux , & que nous retrou- 
verons encore les velliges des éta- 
bliflemens qu’ils y ont fait: on 
verra dans la terre de labour les 
champs phlégrcens , où les géants 
oferent combattre contre les 
Dieux, & on reconnoîtra ce qui 
a donné lieu à la fable. Tant 
que le paganifme a fubfiftc, ces 
idées fe font confervées, & les 
auteurs les mieux inflruits ont 
débité gravement les fables les 
plus abfurdes ; il a fallu un nou- 
vel ordre de chofes , une religion 
pure & fiinte qui éclairât les ef- 
prits en les élevant, & qui ren- 
dît à la raifon quelle conduifoit , 
toute l’autorité que l’erreur lui a voit 
enlevée. 

Quant aux mœurs anciennes 
de l’Italie , il n’cfl pas fi aifé d’en 
retrouver les vertiges dans les 
mœurs aduellcst Les révolutions 
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que les divers gouvernemens onr 
éprouvé i avant que de ie fixer , 
ont changé totalement la face des 
choies. Si on peut encore fe 
former à Venife une idée du fé- 
nat de Rome , c’efî; que cette ré- 
publique s’établit lorlque l’empire 
îubhiloit , & que l’on parloit en- 
core à Rome de la forme exté- 
rieure du fénat. Dans fa déca- 
dence, la Plupart des villes- éloi- 
gnées & puiffantes avoient repris 
une forme de gouvernement qui 
lenoit un peu de celui de cette 
ville, qui avoit donné des loix au 
relie de 1 univers. Tous les autres 
états font fournis à des Princes 
fouverains, & dès-lors à la vo- 
lonté d’un feul. L’efpece d’arif- 
tocratie qui fe conferve dans quel- 
ques villes principales , n’en a 
que le nom fans autorité; il faut 
en excepter les républiques de 
Gênes 6c de Luques , dont les 
gouvernemens font aflez connus. 

La 
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La puiffance temporelle de l’é- 
glile eft une ariftocratie d’une 
forme nouvelle. Toutes ces varia- 
tions ne permettent plus de re- 
connoître l’ancien état de l’Italie 
dans celui qui fubfifte aujour- 
d’hui ; d’ailleurs la partie la plus 
fréquentée de l’Italie par les an- 
ciens, cette grande Grece qu’oc- 
cupoit prefque tout le royaume de 
Naples , eft aujourd’hui fort igno- 
rée. On . ne voyage plus dans la 
terre d’Otrante &’ dans celle de 
Bari ; à peine' connoît-on les 
deux Calabres & la Bafilicate ; 
c’eft cependant là qu’ont abordé 
les Pithagore & les Platon ; c’eft 
par les ufages de ces Provinces 
qu’ils jugeoient du refte de l’Ita- 
lie. La mollefle voluptueufe qui 
regnoit dans ces cantons , déplut 
inhniment au fage Platon, &‘lui 
fit dire qu’avec de telles mœurs , 
il n’étoit.pas polïible qu un hom- 
Tomc III. b 
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me devint jamais prudent & cou- 
rageux 5 & qu’y étant habitué 
de jeuncfle , il ne pouvoit ja- 
mais affez connoître la tempé- 
rance & la continence, peur s’en 
faire une idée & y afpirer . . . . 
In Italiam appuU. . . . quo cum per- 
venijfcm y mihi vitay nullo prorfiis mo- 
do placuit, qiiam illic degebant y quiet 
cibo Je quotidiebis Jatiarenty niinquam. 
foli dormirent no clu y & alia injîituta 
fequerentur y quœcumque vitam hiijuj^ 
modi comitari Jblent .... Cependant 
e’étoit alors la région la plus 
brillante & la mieux cultivée de 
ritalie. Mais combien les clio- 

fes y ont changé! Ces 

mœurs n’ont reparu que dans les 
temps' les plus remarquables de 
la magnificence Romaine, & fous 
les premiers Empereurs; elles ont 
été une des caufes les plus fenfi- 
b!es de la décadence de l’Empire 
Romain , comme elles- avoient 
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perdu le pays où elles s’écoienc 
d’abord établies , & l’on peut dire 
que cette efpece d’intempérance 
qui choqua li fort Platon , n’y 
régné plus. En général tous les 
Italiens font fort fobres. 

Mais toutes ces variations n’ont 
rien diminué des grandes préten- 
tions de cette nation, tant par 
rapport à la nobleflc originaire , • 
qu’a l’avantage de fa fituation. Les 
régions lituées dans une tempe- 
rature moyenne , dit le içavant 
Celius Rhodiginus, où le chaud 1. 1 s, 
& Je froid ne dominent jamais 
cxclufivement , mais où ils fe 
tiennent refpeélivement^dans une 
proportion jullc entre les extrê- 
mes , produifent les efprits les 
plus prudens &c les plus fages , 
ceux qui font les plus capables 
de gouverner.... Telle a paru 
être à Vitruve la fituation de 
ritalie. Les corps & les efprits 
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y tiennent de cette température 
heurcufe, qui les fait participer 
aux avantages des nations fep- 
tçntrionales & méridionales , fans 
rien avoir de leurs défauts. Ceft 
fous ce point de vue que l’on 
doit eonfidérer les peuples de 
l’Italie ; par leur prudence , ils 
viennent à bout des efforts re- 
doutables du feptentrion, & par 
leurs forces ils triomphent aile- 
ment des entreprifes du midi . , • 
Audi regarde -t- il l’Italie com- 
me le fol le plus favorable à 

la nobleffe & aux loix 

hall fiunt fimper rcgali nohilitate 

prœfulgidi legibus & jufti-- 

tiq. infignes ItaW Avanta- 

ges qu’il paroît rapporter à 1 heu- 
reyfe dtuation de ce pays , 
comme à leur première caufe ; 
ce qu’il difeute fur - tout dans 
le chapitre' qui a pour titre , 
Ex divcrfis çxU hqbitibits ,, divcrfçs 
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tvadere hominum mores . . . . (que 
la différence des mœurs vient de 

la diverfité des climats ) 

Doctrine qui a été bien folcmnifée- 
dans notre flécle. 

Quant à moi , content d’exa- 
miner ces différens objets fans 
en juger , j’ai tâché de me 
mettre au rang de ceux qui , 
comme le dit Cicéron , ve- 
noient aux jeux publics uni- 
quement pour voir ce qui s’y 
paffoit , & faire leurs réfle- 
xions fur ce qui fe préfentoic 
à leurs yeux. Comme à l’égard 
de ces jeux , il n’y a rien 
de fl honnête que d’y afllfter 
fans aucune vue intéreflfée ; de 
même en ce monde la profef- 
fion la plus noble & la plus 
honnête , efl: celle d’une étude 
qui n’a d’autre but que de par- 
venir à la connoilfance de tou- 
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V. tes chofes In vîtâ 

longe omnibus jhidiis , contempla- 
tioneni rerum , cognitionemque prœ- 
flare. 


Nota. L'abondance des matières 
des deux premiers tomes ’ a obligé 
de rapporter au commencement de 
celui-ci, V ordre chronologique des 
Peintres des différentes Ecoles de 
l'Italie , qui auroit dû être placé à 
la fuite des Empereurs , comme on l'a- 
yoit annoncé dans le difcours préli- 
minairç. 
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CHRONOLOGIE 


DES 

PEINTPvES 

■£N ITALIE. 


O N diftingue différentes écoles de peintres 
en Italie , dont il eft important d’avoir 
une idée , pour les caraclérifèr par le genre de 
jeimure qui y a dominé, <Sc pa,r la fuite des 
jeintres célébrés qui en font fortis , &c. dont 
es tableaux font connus & recherchés par les 
curieux. 

L’école Romaine eft regardée comme la pre- 
mière, & date fon exiftence du temps de Ra- 
phaël qu’elle reconnoît pour fon chef. C’eft la 
plus célébré de toutes, pour la beauté & k 
correcHon du deffein , l’élcgance des compofir 
tions , la vérité de l’expreffion , 5c l’intelligence 
des attitudes. Les habiles maîtres de cette école 
fe font formés principalement fur l’étude de 
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l’antique. La plupart fe font moins appliqués 
au coloris , qu’à rendre avec une forte de fo- 
lemnité les grandes idées dont ils étoient pé- 
nétrés ; en quoi ils ont réufli d’une maniéré fu- 
périeure : leurs tableaux tiennent le premier 
rang dans les collections de peintures. 

L’école Florentine a eu poiu- fondateurs 
Léonard de Vinci Si Michel-Ange Euona- 
rotti. Ces deux grands artiftes ont tranfmis à 
leurs éleves un goût de deflein fier Si décidé , 
une fublimité 'd’cxpreiTion , qui donne quel- 
quefois dans le gigantcfque , & fouvent fem- 
ble outrée & hors de nature , Si cependant 
toujours magnifique. André del Sarto, con- 
temporain de ces grands hommes , a été ex- 
cellent colorifte ; Si une grande partie de fes 
tableaux ont encore un éclat admirable. Fra 
'Bartholomeo délia Porta , qui donna des le- 
çons à Raphaël, Si qui en étoit digne , a lailié 
peu de tableaux , mais qui font excellens dans 
toutes leurs parties : il a vu l’école de Flo- 
rence fe former. Dans la fuite des temps , fins 
abandonner le grand goût du deflein Si de 
« l’expreflion , le coloris s’efi: perfectionné dans 
cette école , qui eft moins nombreufe que les 
autres. 

L’école Lombarde a réuni toutes les quali- 
tés qui forment la perfection de l’art de pein- 
dre. A l’étude de l’antique fur lequel elle s’eft 
formée pour le deflTein , ainfi que les écoles 
Romaine Si Florentine , elle a joint les beau- 
tés vivantes &: lènfîbles de la nature, la richefle 
de l’ordonnance , la vérité de l’expreflion , la 
pureté & la finefle des contours , un coloris 
fouvent aufli beau & auflâ vrai que la nature 
même , une- facilité de pinceau admirable-; 
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enfin elle a raflemblé ce que la fcience & les"' 
grâces de la peinture peuvent offrir de plus no-* 
bfe & de plus touchant. Le Corrége eft re- 
gardé comme le premier peintre de cette éco- 
le, qui compte parmi fes eleves , le Parmelàn, 
le Schidone , les Carraches , le Guide , le 
Guerchin , le Dominiquin, l’Albane. Quels 
noms dans l’hiftoire de la peinture , & com- 
bien ces illuftres ont travaillé ! On en peut 
juger par cette quantité immenfe de tableaux 
de prix qui font fortis de leurs mains. 

L’école Vénitienne a produit des peintres 
excellens , dont plufieurs , dans le cours d’une 
longue vie , femblent en avoir confacré tous les 
inftans à produire un nombre immenfe de 
chefs-d’œuvres de l’art. Ils ont imité la na- 
ture avec une perfection & une fidélité qui- 
fcduit les yeux. Leur coloris eft favant & en- 
chanteur ; on y remarque la plus grande in-- 
fclligcncc du clair obfcur, une belle imagina- 
tion , une ordonnance riche, les touches les' 
plus gracieufcs & les plus fpirituelles ; enfin 
tme maniéré qui enchante, fur-tout dans les- 
belles & favantes compofitions d.u Titien & 
de PauhVéronefe. Ces grands artiftes ont trop 
négligé le deftein , qui eft effentiel à la pein- 
ture. Les Bellins , le Giorgion & le Titien font 
regardés comme les fondateurs de cette école^ 
te Giorgion & le Titien fur-tout , ont porte 
la maniéré vénitienne à' une perfection que 
Ton a eu peine a égaler. 

Ces cjuatrc fameufes écoles ont produit cette 
quantité de peintres célébrés , dont les noms; 
« les ouvrages perceront la nuit des fiécles , & 
ferviront à former dans la fuite des temps , des; 
artiftes qui- les remplaceront en étudiant leurs; 
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ouvrages ; lefquels , pour un génie né pour la 
peinture ^ font la leçon la plus frappante , en 
ce que le modèle de le précepte le trouvent 
réunis. 

L’école Françoife , qui s’eft formée fur 
celles d’Italie , a produit des artiftes qui les 
ont imitées dans leurs différentes maniérés. 
Le Pouflin fur-tout a travaillé fi bien dans le 
bon goût de l’école Romaine, que les Italiens 
même fe plaifent à placer fes tableaux parmi 
ceux de leurs meilleurs maîtres. ,J)e tous les 
peintres François, c’eft le plus connu à Rome. 
Rubens & Vandick , tous deux de l’école Fla- 
mande , font regardés en Italie comme deux 
artiftes illuftres, dont les tableaux vont de 
pair avec ce que les plus habiles maîtres des 
différentes écoles ont produit de plus parfait. 
Vandick , pour le portrait , difpute le premier 
rang à tous ceux qui ont travaillé dans le même 
genre. Rubens , dans les tableaux d’hiftoire Ôc 
ICS allégories , ne le cède à nul autre. Il a de 
plus un coloris fi vrai & fi éclatant, fes ta- 
bleaux fe confervent avec tant de fraîcheur , 
que fon mérite femble croître avec les années. 
Les autres bons peintres de l’école Flamande 
font recommandables par le travail achevé de 
leurs tableaux , l’imitation fouvent trop fidele 
de la nature, une délicatefîê d’exécution & de" 
pinceau , une patience & un fini que l’on ne 
trouve que dans leurs ouvrages. 


ÉCOLE ROMAINE. 

R Aphaël Sanzio, d’Urbin, né en 1483 , 
mort en 1 510. Aucun peintre n’a porté 
plus haut l’art de la peinture , & n’a plus ap- 
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proche de la perfecHon. Ses grands ouvra- 
ges font à Rome au palais du Vatican. Scs 
tableaux tiennent le premier rang dans les 
CbllecHons , quoiqu’ils n’ayent ni l’éclat du 
coloris du Titien , ni la beauté des teintes du 
Corrége. 

Jules Romain (Giulio Pippi) né en 149a , 
mort en 1546 , difciple favori de Raphaël. Le 
caraclere de ce peintre eft la force & la har- 
dielTe ; on a quelques morceaux de lui admi- 
rablement dellinés ; fon coloris étoit foible & 
ob/cur fes grands ouvrages font .à Mantoue & 
à Rome. 

Jean-François Penni , dit il Fatrore , né à 
Florence en 1488, mort en 1528. Il travailla 
heureufement fur les delTeins de Raphaël fon 
maître. Ses principaux ouvrages font aux gale- 
ries du Vatican , & au petit Farnelè à Rome. 
Après la mort de Raphaël , il ne fit plus rien 
de remarquable , que <]uelque tableaux de 
payfàge dans lefquels il excelloit. 

PoYidorc , de Caravage dans le Milanois , né 
en 1495 , mort en 1543 , portoit le mortier 
aux dif;ipl‘es de Raphaël, qui travailloient au 
Vatican , lorfque ce grand homme reconnut 
fes talens de Polidore , & le mit au nombre 
de les éleves. Il étoit bon coloriRe ; fes ta- 
bleaux font remarquables par la correélion 
du deflein , la noblefl'e & la fierté des airs de 
tête. 

Perrin del Vague Bonacorfi, né en Tofeane 
en 1500, mort en 1547. U a travaillé au Vati- 
can fous les ordres de Raphaël. Il a fi bien 
imité fon maître , que plufieurs de fes tableaux 
pafTcnt pour être de Raphaël. . . , 

Ixmocentio da Jmola-^ éleve de Rapliaël , a, 
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deiïiné dans la première manicre de fon maître» 
Son coloris étoit bon , & fe conferve encore. 
Scs tableaux font précieux, 

Giulio Clovio, éleve de Jules Romain, 
dont il apprit à defliner. Il s’en tint à la mi- 
niature J dans laquelle il excella. On voit de feff 
ouvrages à Florence , a Rome , 6c dans quel- 
ques cabinets ; il eft mort en- 1 578, âgé de qua- 
tre-vingts ans.... 

Frédéric Barocci, né à Urbin en 1528, mort 
en i6ii. Ses tableaux font très-agréables; il 
approche- de la beàuté du coloris du Corrége , 
& fon dclTein eft plus exact , quoique fes atti- 
tudes foient quelquefois outrées. Il a bien en- 
tendu les effets de lumière ; les airs de fes têtes 
font riants & gracieux. On verra de fes ou- 
vrages à Milan, à Bologne, à Pefaro, à Lo- 
rette 6 c à Rome. 

Thadée 6c Frédéric Zuccharo, frères, nés 
dans le duché Urbin. Le premier , mort en 1 5 66 
l’autre en 1609. Thadee avoit le génie le plus- 
heureux pour la peinture , 6c étoit bon colo- 
rifte. Frédéric , moins habile que fon frere , 
acheva la plupart des ouvrages qu’il avoit entre- 
pris; on en voit à Venife ,à la villa Eftenfe, 
a Tivoli 6c a Rome. 

Amonio Tempefta , né à Florence en 1 55 J , 
mort en 1630. Il avoit du génie pour les fujets 
de- mouvement, tels que les batailles-, les mar- 
chés , les chaffes. On voit plufieurs de fes ta- 
bleaux dans les cabinets de Rome: fes tableaux 
de payfages & d’animaux font recherchés. 

' Jofeph-Céfar d’Arpin, dit le Cavalier Jo- 
feppin, né en 1560, mort en 1640. On voit 
de lui quelques grands tableaux d’hiftoire au 
Capitole, remarquables fur-tout par la beauté 
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ies chevaux. Il compolbit avec génie : fon co- 
loris eftfoible. 

Michel- Ange Amen'ggi da Cavarragio, né 
en 1569, mort en 1609. Il a beaucoup tra- 
vaillé. Son deflein eft fier & précis. Il a rendtf 
les figures de fes tableaux faillantes , & leur a 
donné du relief par fes ombres fortes & noires , 
ce qui donne un effet piquant à fes tableaux , 
& les fait aifément reconnoitre. Il imitoit bien 
la nature , mais fon choix n’étoit pas beau ; la 
plupart de fes figures ont le tein olivâtre , & 
l’air delà baffeffe même. Ainfî il réuffilToit mer- 
veilleufementà peindre les foldats , les payfans , 
les femmes du comifiun. On voit beaucoup de 
fes ouvrages à Rome & à Naples. Ses grands 
tableaux de dévotion peints dans ce goût, font 
ordinairenaent défagreables. . , . 

Jofeph Ribera , dit l’Efpagnolet, né à Va- 
lence en 15119, mort k Naples en 1656, éleve 
de Michel- Ange de Caravage , mais fupérieur 
à fon maître. Il a excellé dans les figures qui 
exigent de la force , de l’expreffion , & un pin- 
ceau vigoureux ; tels que les prophètes , les 
philofophes, les docteurs de l’églife, toutes les' 
figures aufteres & chargées. On voit beaucoup 
de fes ouvrages à Naples , fur-tout dans l’églile 
des Chartreux, dans toutes les belles collec- 
rions , où ils tiennent un rang diftingué. 

Dominique Féti ,né à Rome en 1589, mort 
en 1624, imita l’antique & Jules Romain, ce qui 
lui donna un caraéterc de deflein fier & vigou- 
reux. Il avoit l’imagination belle , beaucoup de 
génie. Ses tableaux , où l’on trouve fouvent des 
mcorreclions , font piquants & pleins'd’efprit ;■ 
ce qui les fait rechercher & les diftingué des 
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autres maîtres. Son ton de couleur eft fombre* 

Giovanni Lantranc , né à Parme en 1581, 
mort S Rome en 1647. Il a excellé fur-tout 
dans les grandes machines , telles que coupo- 
les & grands plafonds. On verra les' peintu- 
res qu’il a faites à faint André délia Vallé: 
à Rome. On a pai de tableaux de chevalet de 
ce peintre j les plus beaux ouvrages font à. 
Naples. 

Pietro Berretini de Cortonnc, né en 1596'.^ 
mort en 1669, a excellé dans la compolition, 
où il a mis beaucoup de noblclfe. On verra 
dans la colleélion du capitole , fon fameux ta- 
bleau de l’enlevemcnt des Sabincs , & un autre 
de la bataille d’Arbellcs, dont l’ordonnance & 
les groiippes principaux font les mémes^ que 
dans le tatjleau de Lebrun. Les plafonds qu’il 
a peints au palais Barberini à Rome , & à Flo- 
rence au palais Pitti , font d’une grande beau- 
té ^ par-tout on reconnoît le grand peintre & 
l’homme de génie. 

Mario Nuzxi di Fiori , né en 1599 , mort 
en 1673, s’eft fait une grande réputation en 
peignant des fleurs, & y a excellé. Ses ta- 
oleaux font très-recherches : il peignoit quel- 
quefois des bordures dans lefquelles d’autres- 
peintres plaçoient des figures. , 

Michel -Ange Cerquozzi des Batailles & des- 
Bambochades, né en i6oa, mort en 1660, 
excella à peindre. les batailles , les marchés, les 
foires de village. Son imagination plaifante & 
gaie fe fait remarquer dans fes compofitions 
qui fonteftimées. Il étoit fi habile dans fa ma- 
niéré , qu’au récit d’une bataille ou de quel- 
qu’autre événement, il en'traçoit l’ordonnance 
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fur la toile même où il devoir la peindre. Son 
coloris eft vigoureux , fa touche legcre : Tes ta- 
bleaux font recherchés. 

Claude Gelée le Lorrain, payfagifte, né ert 
1600, mort à Rome en 1682, eft regardé 
comme le premier peintre de payfages. Ses ta- 
bleaux font très-eftimés. Pcrfonne n’a mieux 
entendu que lui la perfpeétive aerienne , &c n’a ■ 
mieux rendu les beautés différentes des vues 
qu’il a toujours peintes d’après la nature la plus 
piquante. Il peignoir mal les figures ; quand il 
y en a de bonnes dans fes tableaux elles ibnt 
du Bourguignon fon éleve 

Andrea Sacchi, né à Rome en 159^9, mort 
en 1661 , peintre digne des plus beaux *temps 
de la peinture. Ses tableaux font admirable- 
ment cfefllnés ; op y voit les grâces , la tendrefle 
& le coloris de fon maître l’Albane; & plus 
denobleflè, de vérité d’exprefllon & de finef- 
fe. Son tableau de faim Romuald palfe pour 
l’un des plus beaux qui foient â Rome. Il y 
a une mort de fainte Anne â fan Carlo à Cati- 
nari à Rome , qui eR aulfi un excellent mot-, 
ceau 

Dominique PafTignani, mort emûron en 1630,, 
âgé de quatre-vingt ans, a peint avec goût & 
noblefle. Son coloris approcnc de celui de l’an- 
cienne école Romaine ; mais la beauté d’ex- 
prefTion de fes tableaux les fait rechercher. On 
voit beaucoup de tableaux de chevalet de ce 
maître , & quelques grands ouvrages à Flo- 
rence. 

Pietro Tefta, né à Luques en i6ii , fe noya 
dans le Tibre, en voulant retenir fon chapeau 
que le vent emportoit, en 1648. Il étudia long- 
temps les antiques de Rome, fur lefquels il fe 
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forma une bonne maniéré de défrmcr , quoî^ 
qu’un peu roide. Son coloris eft ferme. Il y a 
beaucoup de fes tableaux à Rome, 8 ( oii lüien 
attribue plus qu’il ne peut en avoir fait. 

Salvator Rofa, né en 1614, mort en 1673. 
Ses tableaux de chevalet font répandus dans 
route l’Italie, où ils font fort eftimés. Il pei- 
gnoit avec la plus grande vérité, & rendoit la 
natltre telle qu’elle étoit. On a de lui d’excel- 
lens tableaux de batailles , de chafles, de pay- 
fages & d’animaux, qui étoiônt fon vrai genre, 
lien a fait quelques autres de caraclcres mar- 
qués , où il a également bien réufl'i. Son coloris 
eft vigoureux ; fon dclfein eft quelquefois bi- 
zarre ; mais tous fes tableaux ont un air origi- 
nal , qui ne permet pas que l’on s’y méprenne. 

’ Son rrere ou fon neveu Pietro Rofa, a tra- 
vaillé dans le même goût, mais d’une maniéré 
bien inférieure. Salvator Rofa a gravé à l’eau- 
forte tous fes deffeins, dont on trouve la col- 
l'eélion chez fes héritiers à Rome. 

Carlin Dolce, né en 1616, a beaucoup tra- 
vaillé à Rome. Son coloris eft frais , & fa com- 
pofition gracieufe. 

Hiacinthe Brandi , né à Rome en 1613, mort 
en 1691. Ses tableaux y font communs; on les 
reconnoîrà la beauté de l’ordonnance, à Infé- 
condité de l’imagination , & à la facilité du 
faire. Ils font incorrects de deflein & foiblcs 
de couleur. La maniéré de Brandi étoit li peu 
décidée , que fouvent les curieux fe trompent 
à fes tableaux , & les donnent à d’autres maî- 
tres. V 

Carlo Maratta, né à Rome en 1614, mort 
en 1713 , a deffiné fagement, & a plutôt cher- 
ché à plaiie dans fes compoftdons , qu’à éton- 
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ner. Ses airs de tête fonttrès-agrêables, fon 
coloris eft brillant , plus dans le goût du Bar- 
rocci que d’aucun autre peintre. Il a excellé à 
repréfenter les Vierges & les fujets de dévo- 
tion. Ses tableaux font très-finis. 

Luca Giordano, né à Naples en 1631, mort 
en 1705. L'Italie eft pleine de tableaux de cet 
excellent artifte , qui travailloit avec une faci- 
lité & une célérité finguliere; mais ils ne font 
pas tous delà même force; on en voit quelciues- 
uns de la plus belle expreilion , & d’un coloris 
excellent. 

Ciro Ferri, né en 1634, mort en 1689. Il 
fc forma fur les ouvrages de Pierre de Cor- 
tone. Son coloris eft frais & gracieux. Il pei- 
gnoir avec propreté; mais il manquoit de ce 
fea d’imagination qui caracférile les grands 
artiftes ; ce qui fait que les originaux relTem- 
blent à d’excellentes copies travaillées avec 
foin. 

Jeaia-Baptifte Bacici, né à Gênes en 1639, 
mort en 1709 , vint à Rome, où il fe fit con- 
noître avantageufement. Il a peint la belle cou- 
pole de réglifedu Jefus à Rome. On remarque 
dans lès tableaux un génie heureux, une grande 
facilité, & une belle couleur : il peignoit bien le 
portrait. 

Ahthias Preti, dit leCalabrefe, né en 1643, 
mort en 1 699 , eut le génie le plus heureux pour 
l’invention , la beauté ■ & les richelTes des or- 
donnances. Ses tableaux font d’un grand effet ; 
on y remarque dans tous quelque chofe d’ori- 
ginal & de gracieux. Son coloris eft vigou-^ 
reux .... * 

Jofepli Paffari , né en 1654 ^ mort en 1714, 
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éleve de Carie Maratte , a travaillé dans la ma- 
niéré de même que Giqfeppe Chiari .... 

François Solimeni, né a Naples, y ell: mort 
en 1747, âgé de quatre-vingt-dix ans. Ce pein- 
tre a eu la plus belle imagination ik le génie 
le plus heureux; fes tableaux font vraiment ani- 
mes , & en mouvement. Il femble l’emporter 
dans ce genre fur tous les peintres. Son delTein 
cft lier Sc beau , fon coloris ell gris , fes om- 
bres font bleuâtres ou noires , mais il y a tant 
d’exprelHon & d’efprit dans fes tableaux , qu'on 
ne fe lafle point de les examiner : il a beaucoup 
travaillé : c’ell à Naples que font fes plus beaux 
ouvrages. 

SebafHcn Coucha , peintre Napolitain, mort 
depuis quelques années. Il femble qu’il ait vou- 
lu imiter la maniéré de Solimeni ; mais fon 
génie froid ne lui a pas permis de le fuivre. Ses 
tableaux font bien arrangés. Son coloris ell 
frais & beau, en quoi il l’emporte fur Solimeni. 
Ce qu’il a fait de plus grand & de mieux en- 
tendu*, ell une belle peinture k frefque dans le 
fond de la Salle principale du grand hôpital de 
Sienne. 

Paul Panini , vivant à Rome , peintre de vues 
& depayfages. Il ell excellent pour les détails. 
Ses vues de l’églife faint Pierre de Rome font 
d’une vérité frappante. Son coloris ell bon. Les 
figures dont il enrichit fes tableaux, font tou- 
chées avec efprit. 

Paolo Monaldi , vivant k Rome , peint des 
bambocha des», où il met du feu & de l’exprcF 
■'ficn. 

Pcmpeïo Battoni , reulTit bien dans le por- 
trait & dans les tableaux d’hilloire. Ses- cou- 
leurs font bien fondues , & dans la maniéré du 
Corrége. 
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Blanchet', peintre François , établi à Rome 
depuis long-temps. Son déffein eft correct & 
beau. J’ai vu quelques tableaux de lui, compofés 
avec agrément , & bien coloriés : il a fait aufli 
de beaux portraits. * 

Meinfl^ Saxon , s’eft formé à Rome d’après 
l’antique ■& les tableaux de Raphaël , qail a 
beaucoup étudié , ainfi qu’on peut le voir dans 
le beau tableau de plafond qu’il a fait à la villa 
du cardinal Aleflandro Albani , & dans le pla- 
fond de l’églife de faint Eufebe. 


ÉCOLE FLORENTINE. 

C "'Imabué, né en 1130 , mort en 1300. On 
>le regarde comme le pere de la peinture 
moderne. Il apprit Ibn art de quelques peintres 
Grecs , venus à Florence , & peignit dans leur 
goût, avec plus de génie cependant, & un co-* 
loris plus vrai & plus naturel. 

Giottô , né en lay^ , mort en 133^, difciple 
du Cimabué , failpteur & architeéte. On voit 
plufieurs de fes tableaux à Florence , à Pife , à 
Padoue, & à Rome dans le Vatican. Il contri- 
buâ beaucoup à la perfection de l’art, en met- 
tant quelque ordonnance dans fes tableaux. 

Le Mafaccio , né en 1417 /mort en 1443. Ce 
qu’il a fait, & qui fubfifte, annonçoitle vrai 
reftaurateur de la peinture , s’il eût vécu plus 
long-temps. 

.Luca Signorelli da Cortona , né en 1439, 
mort en 152,1. On voit de fes tableaux à Lo- 
rene ôc à Rome, où l’on remarque un delTein 
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f trécis , & une belle conipofition ; mais un co- 
oris très-fbible. 

Leonardo da Vinci, ilé en 1445 , mort eil 
1510, fculpteur & architecte, l'un des génies 
les plus heureux qui foien» nés pour les beaux 
arts. Il n’a lait prclque aucun tableau de cheva- 
let. Son grand tableau de la cène , qui eft à 
Milan,, peut faire juger de fon mérite. Il étoit 
l’un des plus grands artiftes qui ayent jamais 
exifté. Il a fait conftruire le canal de l’Addàà 
Milan , que l’on avoit regardé jufqu’à lui com- 
me impolfible. Il fe trouva à Milan lorfque le 
roi Louis XII y fît fon entrée folemnelle. Les 
Milanois lui ay.ant demandé quelque chefe de 
nouveau qui pût plaire au roi , il imagina de 
faire un lion plein de reflbrts , qui marcha 
quelques pas dans une fille au-devant du roi : 
Ion corps s’ouvrit enfuite, & on vit dans fa 
poitrine les armes de France. Léonard de 
Vinci étoit auflî aimable dans la fociété, qu’il 
étoit habile. Il mourut en France entre les bras 
du roi François premier, qui étoit allé le 
voir. 

Pietro Perugino , né en 1446 , mort en 1 524, 
prit des leçons de Léonard de Vinci; mais refta 
fort au-defTous de fon maître. Sa maniéré de 


defliner eft roide , & tient beaucoup dé celle 
du Cimabué & des peintres Grecs ; mais fes 
airs de tète font gracieux & élégans. Il travail- 
l'oit les mains avec délicatefle; & fon coloris 
fe conferve encore frais & gracieux. . . . 

Bartholomeo délia Porta , né en 146 5 , mort 
en 1517 , très - excellent peintre , ainfi que le 
prouvent'fes tableaux que l’on voit à Florence 
oc à Rome. Il fe forma fur les ouvrages de Léo- 
nard de Vinci. Il apprit les réglés de la perfr 
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peclive de Raphaël , auquel il enfcigna l’art 
de colorier. Son deflein eft correél 6 c pur , 
fcs figures gracieufes , fon ordonnance fage , Ôç 
fon coloris beau comme la nature même. Plu- 
fieurs de fes ubleaux ont encore toute leur 
fraîcheur. 

Michel- Ange Buonarotti,né en 1415, mort 
en 1564, eut du goût pour les arts, dès qu’ij 
put témoigner quelqu’inclination ; ce que l’on 
a attribué en partie au hazard, qui fit qu’il fut 
mis en nourrice au village de Settignano, dont 
prefque tous les habitans étoient fculpteurs , 
entr’autres le mari de fa nourrice, A quatorze 
ans il fut mis entre les mains du Ghirlanda’io , 
peintre & fculpteur de Florence , & à feize ans fcs 
ouvrages étoient fort au-defliis de ceux de fon 
maître. Jl a été très-grand peintre, & tient le 
premier rang parmi les fculpteurs & les archi» 
teéles modernes. 

Andrea delSarto,néen 1478, mort en 1530, 
l’un des meilleurs peintres de l’école Floren- 
tine. Sa maniéré en large , fon pinceau moel- 
leux & frais , & fes tableaux ont encore un 
éclat fingulier. On peut le regarder comme le 
plus grand colorifte de l’école de Florence. Il 
a travaillé quelque temps en France pour Fran- 
çois premier. Çe n’eft qu’à Florence qu’on peut 
prendre une idée jurie des ouvrages de ce 
peintre. 

Baltazar Peruzzi , de Sienne, né en 1481, 
mort en 1536. Il étudia les grands maîtres , & 
fur-tout la nature , dont il Te forma de belles 
idées qu’il rendit avec fuccès. Il a le premier 
, travaillé avec goût une décoration de théâtre. 
Les tableaux qui relient de lui, & quelques 
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fiit la différence que l’on remarque entre fes 
ouvrages , qui ne paroiffent pas être de la même 
main. 

Daniel Ricciarelli de Volterre , né en 1 509 , 
mort en 1566, fe fit connoître avant ageufe- 
mcnt à Rome, par la defcente de croix qu’il 
peignit à l’églife de la Trinité du mont. Ce ta- 
bleau, qui pâlie encore pour l’un des plus beaux 
de cette ville, eft compofé avec beaucoup d’ef- 
prit. Il eft colorié dans le goût de l’école Ro- 
maine, & fur-tout très-bien delfiné. Il avoir 
modelé & jette en bronze le cheval de la place 
royale de Paris , qui etoit deftjné à une ftatue 
cqueftre que Qitherine de Médicis vouloir éri- 
ger à Henri II. 

Maître Roux , né en 1496, mort en 1541 , 
s’elt formé à l’école de Florence 5 il a prel'que 
toujours travaillé en France, & fur-tout à Fon- 
tainebleau. Ses tableaux font peu connus en 
Italie. 

LeBronzino, mort à Florence en 1570, a 
tnvaillé fi bien dans le goût du Pontorme ion 
maître , qu’il eft difficile de diftingucr leurs ou- 
vrages. On voit beauco' p de fes tableaux à Flo- 
rence , à Pife , que l’c aeut prendre pour être 
du bon temps du Por -me. Le Bronzin pei- 
gnoir bien le poitra' * ' 

Alexandre AU or i ' /eu du Bronzin ,& fon 
éleve, faifit fa m?'-'' e qu’il embellit. Son 
delfcin eft de la pu., de l’antique, fen pin- 
ceau moelleux, & fes lées très gracieufès. Il 
y a beaucoup de fes tableaux à Rome & à Flo- 
rence , que j’on reconnoît à la beauté du def- 
fein. Il eft mort en 1607. • 

François Rofli, dit le Salviati , né en 1510, ' 
mort en' 1563, très-bon peintre dont on voit 
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beaucoup de tableaux. Son defTcin étoit franc 
ik libre, fon coloris frais & gracieux. Il dif- 
tribuoit parfaitement la lumière dans fes ta- 
bleaux , qui font très-reconnoiflàbles à ces qua- 
lités , & fur-tout aux attitudes fmguliercs qu’il 
a données , même aux figures qu’il a employées 
dans fes tableaux de dévotion. On voit de fes 
ouvrages Florence , à Bologne , & à Rome. 

Pirro Ligorio, peintre médiocre, mais ex- 
celleht architedle, mort en 1573. 

Georges Vafari, né en 1511 , mort en 1574, 
fut éleve de Michel-Ange & d’André del 
b'arto. Son deflein efi: alTez bon , fans avoir rien 
de la fierté & de la nobleflc de celui de Michel- 
Ange. Son coloris eft fbible , & cependant 
aifé à reconnoître. Ses compofitions fouvent 
font embrouillées. On voit quelques tableaux 
heureux de lui à Florence , où il a beaucoup 
travaillé , ainfi qu’à Rome. Il eft fort connu 
par les vies des peintres qu’il a écrites. 

Ludovico Cigoli , né en IJJ9, mort eh 
1673, delfinoit bien, peignoit d’une maniéré 
ferme vigoureufe, & compofoit avec genie. 
11 a imité heureufement la maniéré de colorier 
des plus grands maîtres , & l’a emporté en con- 
currence fur le Barrocci & Michel-Ange de 
Caravage. On a quelques tableaux de lui, di- 
gnes du Corrége. Il étoit bon architecte , Sc a 
travaillé pour les Médicis à Rome & à Flo- 
rence. ^ ■ 

Francefeo Vanni , né en 1 563 , mort en 
161 5 , deflinoit bien. Ses tableaux , d’un co- 
loris gracieux , font dans le goût du Corrége & 
du Barroche : il n’a peint que des fujets de dé- 
votion. 

Jean Manozzi , GioVarii di fan Giovani , né 

en 
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en 1590, mort en 1636 , l’un des meilleurs 
peintres de l’éeole Florentine , qui entendoit 
très-bien la perfpccHve & l’architefture. On 
voit de fes ouvrages au palais Pitti à Florence ; 
quelques exceUens tableaux à Rome , qui font 
encore très-bien confervés , fur-tout celui qui 
eft à fanta Maria del Popolo . 

Mathieu Rolfclli , né en 1 578 , mort en 1660. 
Son deifein eft pur , fon coloris eft frais , & 
fes tableaux font travaillés avec foin. Ses com- 
pofitions font trop fymmétrifées ; il avoit l’ima- 
gination froide. Il a peu fait de tableaux de che- 
valet ; mais on voit beaucoup de grandes fres- 
ques de lui à Florence. 

ÉCOLE DE LOMBARDIE 

OU DÉ BOLOGNE. 

F Rançois Francia , né en 1450 , mort en 
1518, eft regardé comme le reftaurateur 
de la peinture à Bologne. Il avoit une grande 
réputation.' Raphaël lui adreffa fon tableau de 
fainte Cecile , pour l’examiner & le corriger. 
On dit que le Francia mourut de chagrin de 
voir un ouvrage fi parfait , forti des mains d’un 
jeune homme qu’il regardoit comme fon inf é- 
rieur. Les tableaux qui reftent de lui, font d’un 
deifein fage , & d’un ton de couleur affez bon 
pour fon temps. On en voit à Bologne & à 
Florence , & dans quelques cabinets de curieux, 
même en France. 

André Mantegna, né en 1451 , mort en 

Tome JII. c 
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1517. Süs premici's ouvrîmes font a Padoue. Sa 
manière étoit au-deifus de celle du Francia; 
fou coloris bon, &C qui conferve encore de l’é- 
clat. Ses tableaux, comme ceux de tous les an- 
' ciens arriftes, ne font plus dans le commerce, 
& fervent feulement à faire juger des progrès 
de l’art, depuis fa nailfance jufqu’à fa perfec- 
tion. 

Francefeo Primaticio Bologncfe , ne en I 49 ®> 
ntort en 1570, Il fc perfedionna dans l'an du 
deifein , par les leçons d’Innocentio da Imola. 
Il travailla enfuite au palais du T à Mantoue , 
fous les yeux de Jules Romain, & vint en Fran- 
ce , où il peignit pour François premier & 
Henri II , qui l’honorerent cbnftamment de 
leur bienveillance. Il amena avec lui Nicolo. 
deU’Abbate , qui le féconda heureufement. On 
voit de belles frefques de lui à Bologne au pa- 
lais de rinftitiit. Il deflinoit "dans le goût de 
Jdles Romain. Son coloris eft encore irais & 

. gracieux, Ôc lès tableaux de chevalet font fort 
recherchés. 

Antoine Allegrj, dh le Corrége ^ né ea*i494, 
mort en 1 5 :;4 , ne doit fes fuccés éclatans qu’aux 
heure jfes difpofitions avec lefquelles il étoit né. 
Il ne connoiii'oit pas l’antique ; il n’avoit vu ni 
le Titien , ni Raphaël , ni André del Sarto. 
La nature & fon génie le firent peintre. Il 
étoit à la perfedion de fon art fans s’en dou- 
ter ; 3 c il ne connut l’excellence de fes talens, 
qu’en voyant par hazard un tableau de Ra- 
phaël que l’on vantoit beaucoup. On n’a pas 
encore pu imiter le coloris enchanteur du Cck-- 
rége , 6 c fon pinceau tendre & naoëlleux. Ses 
ouvrages qu’il donnoit à très-bon marché , font 
jbor;> de prix & très-rares. Plulieurs que l’on 
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die être de lui , parce qu’ils approchent de fa 
maniéré , font d’habiles maîtres qui ont tâché 
de l'imiter. 

François Miiïîaoli , dit le Parmefan , né en 
ip^, mort en 1540. Sa maniéré eft gracieu- 
fe ; fon coloris eft frais & naturel ; ion faire 
eft aifé, fon deifein eft correci: ; fès draperies 
font heureufement jettees. Il a manqué d’ex- 
pre.lion dans les grandes compoft.ions ; il a 
mieux réufli dans les petits ubleaux de che- 
valet , qui font rares oC d’un prix exceflif. ‘ 

Pelcgrino Tibaldi, de Bologne , né en 1522, 
mort en 1592 , bon peintre & architeifte. Scs 
premiers tableaux, que l’on voit à Bologne 
dans les églifes , font de belle couleur , bien 
compofés, & correéls de ddfein j & malgré 
cela, il pouvoir à peine gagner de quoi vivre: • 
mais le pape Grégoire XllI , & Philippe II 
roi d’Efpagne , l’ayant facceirivemcnt employé, 
il fe trouva dans un état d’opulence , qui ne 
lui laifla plus rien à défirer des faveurs de la 
fortune. 

Luca Cambiagi , né à Genes en 1527, mort 
en 1583 , eut toutes les difpofitions qui peu- 
vent faire un grand peintre , & travailloic 
avec la plus grande facilité. Il a trois ma- 
niérés ; l’une grande & gigantefque ; l’autre 
vraie & naturelle ; la troiliéme maniéré eft 
p:u foignée. On trouve par-tout de fès ta- 
oleaux, & fur -tout des racourcis. Comme il 
peignoir très-vite, & des deux mains en même 
temps , il y a des incorrections de deffein & 
de pinceau dans fes ouvrages qui les font re- 
connoître. L’exprelfion en eft d’ordinaire aflèz 
forte. 

Les’Carraches. Louis, né à Bologne en 

c 2. 
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1555 , y mourut en i6i8- Il fut maître d’Àn- 
nibal & d’ Auguftin les coufms .... Auguftin 
Carrache , né à Bologne en 1558, mourut à 

Parme en 1603 Annibal fonfrere, 

né en 1560 , mourut à Rome en 1609. Lçurs 
grands talens & leurs propres ouvrages les 
ont rendus célébrés. Il elt étonnant combien ils 

ont travaillé Louis , h force d’étudier les 

ouvrages des grands maîtres , fe*fit la maniéré 
k plus grande & la plus noble. Il y a des 
tableaux de fa compofition , qui pour la 
correétion du defléin , la beauté du coloris , & 
la vérité de l’expielTion , vont de pair avec 
les tableaux des plus grands maîtres. Louis eft 
un peintre favant ÔC gracieux. 

Auguftin Carrache , moins connu que Louis 
& Annibal , avoit du génie 3 c du mérite. Son 
defl'ein étoit pur , il colorioit bien ; quelque- 
fois, il a manque de force dans rexprelHon. Il 
a beaucoup travaillé à Parme. 

Annibal , que l’on peut regarder comme 
fupéricur à fon frerç ix à fon coufin , avoit 
le ftyle noble & fublime , le dçflèin précis &ç 
fier , le coloris fouvent admirable. Il a fait 
prcfque léul k galerie Farnefe, ce chef-d’œu-? 
vrc de peinture qui fubfifte encore en fon 
entier. 

Louis Carrache établit,à Bologne une aca-» 
demie de peinture & de defl'ein , dans laquelle 
fl fut fécondé par Auguftin & Annibal. C’eft 
^ cette académie que le font formés le Schi- 
doné , l’Albane , le Guide , le Guerchin , & 
tant d’autres illuftres artiftes 

On doit regarder les Carraches comme les 
plus favans peintres de l’école de Bologne. 

Antoine, fils naturel d’ Auguftin Carrtçhs 
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eut pour maître fon oncle Annibal. On voit 
de lui quelques tableaux cxcellens à Rome , 
où il mourut fort jeune. 

Barthclemi Schidoné, né à Modene en 1 560, 
niort en i 4 i 6 . Ses tableaux font rares , & 
d’autant plus précieux , qu’aucun peintre n’a 
plus approché que lui de la maniéré de peindre 
du Corrége. On voit quelques-uns de fes ta- 
bleaux chez le Roi de Naples & à Rome au 
palais Altieri. 

enis Galvart , né à Anvers en 1^5- > 
mort à Bologne en 1619. On voit de lui 
plufieurs beaux tableaux à Bologne, entr’au- 
tres un du paradis. Il fe forma à l’école des 
Carraches , & prit un foin particulier du Gui- 
de & de l’Albane , qu’il aida dans leurs pre- 
mières études. 

Guido Rhcni , le Guide, né à Bologne en 
1575, mon en 164I. Nommer cc^peintre, 
c’eft faire fon éloge. Il a réuffi dans tous les 
genres de la peinture. On diftingue trois 
maniérés différentes dans cet artifte. La pre- 
mière , dont les ombres font fortement tou- 
chées , & qui a plus de force que d’agré- 
ment, La fécondé , qui efl l’imitation meme 
de- la belle namre. La troifiéme , qui eft plus 
tendre , & en même temps plus foible : tou- 
tes ont des beautés , mais la fécondé efl ex- 
cellente. Le tableau de faint Pierre & de faint 
Paul , qui eft au palais Zampierri à Bolo- 
gne , CK jullement regardé comme l’un des 
plus excellens tableaux qui exiftent , & qui 
réunit toutes les qualités de la peinture dans 
un degré éminent. Le Guide avoit le faire très- 
facile. Il a peint une quantité prodigieufe de 
tableaux j cependant on en vend beaucoup fous 
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fon nom , cjui font ou de Tes élevés , ou de Tes 
imitateurs. 

Jean-André Donducci , dit le MalTcHetta , 
né à Bologne en 1577 , élevé des Carraches, 
s’ell: fait une maniéré particulier & très-pi- 
quante. Ses ombres font fortes & environnent 
toutes fes figures , qui paroiilent de relief au 
moyen des clairs piquans qu’il y a répandus. 
On voit beaucoup ae fes ouvrages à Bo- 
logne. 

Francefeo Albani, l’Albane, né en 15^, 
mort en i66o, l’un des peintres les plus gra- 
cieux de l’école de Lombardie. Il s’efl: borné 
aux fujets d’agrément , où il a excellé. Il n’a 
prefqiie fait que des tableaux de chevalet ; 
3 a louvent répété les memes fujets , que l’on 
trouve dans diftércntcs colleéHops : tels que 
les faifons , les élémens , des jeux d’enfans 
& autre» de cette dpece , qu'il plaçoit dans 
des paylages ouverts, qu’il peignoit avec- la 
plus grande vérité. Son coloris eft gracieux y 
3 aimoit à finir fes tableaux , ce qui rend fa 
maniéré très-recoimoiflàble. Quiconque aura 
examiné plufieurs de fes tableaux , fe laiffera 
difficilement tromper fur les originaux f)r- 
tis de fà main. On voie de lui quelques grands 
tableaux d’autel à Bologne , qui font eftima- 
bles , quoique la plupart manquent d’expreffion 
& de force , parce qu’il y a voulu mettre les 
grâces que l’on admire dans fes petits tableaux 
de chevalet , 

Dominico Zampierri , le Doininiquin , né 
en 1581 , mort en lô j.l , l’un des plus grands 
peintres de l’école de Lombardie. Il a parfai- 
tement entendu la belle ordonnance des ta- 
bleaux } fes airs de tête ont de la- noblefle & 
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âc la variété, fouvent une grande vérité d’cx- 

f treflion. Le martyre de fainte Agnès à Bo- 
ogne. I.a communion de fûnt Jérome au Va- 
tican. Le tableau de plafond de lànta Maria in 
• tranftcvere. Les peintures de la chapelle de 
faint Janvier à Naples. Celles de l’Abb.aye 
de Grotta Ferrata le mettent au rang des plus 
grands artiftes. Son coloris ne répond pas 
toujours à la pureté de fon deflein , & à la 
grandeur de fes compofitions. Ses tableaux 
de chevalet font rares & trcs-prccicux. 

Francefco Barbiéri da Cento, le Guerchin., 
né en 1590, mort en 1666. On peut dire 
que toute l’Italie eft pleine de fes tableaux; 
il y en a beaucoup dans les cabinets de Fran- 
ce, d’Angleterre & d'Allemagne. Son delfein 
eft fier , fon exprcfi'ion efi: noble , fun colo- 
ris n’cft pas égal. Sa première maniéré cft 
grifc & fbible ; la fécondé eft plus dure , 
les tableaux fijnt piqués d’ombres fortes ; 
la troifiéme eft la plus belle , & tient quel- 
quefois du goût du Corrége & du Titien. 
L’Abraham du palais Zampierri , une fainte 
Catherine à làint Pierre in vincoli à Rome , 
font dans cette maniéré. Lâ maniéré forte a 
fes partifans , elle eft fra|jpante. Son grand 
tableau de la circoncifion a Bologne eft dans 
ce goût. Ses tableaux font très-communs , au 
moins ceux que l’on préfente fous fon nom , 
& qui peuvent être ou de fes élèves , ou for- 
4:ir de l’académie qu’il avoit établie dans fa 
maifon à Bologne. 

Benvenuto de Ferrarc, né en 1615, mort 
en 1695 , dit le Garofolo, parce qu’il peignoir 
un œillet dans prefqiie tous fes tableaux , a c::- 
ccllé lür-tout à copier les ouvrages de Raphaël 

c 5 


Ivj Ecole de Peinture 

dans le goût de ce maître , & avec fon même 
ton de couleur. On a aiilTi quclcjues tableaux 
de fon invention qui ont du mérité. Il étoit 
bon colorifte, & s’ctoit formé une belle ma- 
nière de deiliner d’après les ouvrages des 
grands Maîtres. 

Benedetto Caftiglione, Génois, né eni6i6, 

I mort en 1670 , a traité tous les genres de 

{ >einture avec fiiccès. Il a excellé far-tout dans 
es pâftorales, & lepayfigc peuplé d’animaux. 
La pureté de fon dellcin , la fraîcheur de fon 
coloris , la delicatede de fa touche , & la 
grande intelligence du clair obfcur, ont rendu 
les tableaux précieux , 6 c d’un très-grand prix. 
Son genre eu très-connu , & à lui lêul. 

Jean & Jean-Baptifte Carloné , freres , Gé- 
nois , ont vécu dans le dix-fejatiéme fiécle. 
Leurs tableaux font communs a Gênes & à 
Milan ; ils n’ont point de maniéré qui leur 
Ibit propre. Ils ont imité les peintres de l’école 
de Bologne, à laquelle ils setoient formés. 
On trouve alTez communément de leurs ta- 
bleaux à Gênes , à Milan : on les reconnoît 
à l’indécifion de la maniéré. . 

Luciano Borzooe , né à Gênes en 1590, 
mort en 1645, a réudi également bien dans 
fes tableaux d’hiftoire & de portraits. Son def- 
fein eft précis , fon coloris eft frais & moel- 
leux , & tient de celui du Barroche. Il a traité 
fes fujets avec autant de vérité que d’intelli- 
gence. Il a eu trois fils qui fe font difHngués 
dans fon art. On trouve beaucoup de leurs' 
tableaux dans les églifes & les cabinets de 
Gênes. François Borzone a excellé dans les 
payfages & les marines. 

Camilles & Jules Céfar Procaccîni , freres , 
nés à Bologne, & morts tous deux à Milan 
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en 1616 , élevés à l’école des Carraches. 
Leur maniéré ti^nt beaucoup de celle de 
Louis & d’Annibal ; leur ton de couleur eft 
à peu près le même. On voit plufieurs dé 
leurs taoleaux à Bologne , à Milan , à Gê- 
nes , à Vénife. Jules Céfar a peint dans l’é- 
glife de l’Annonziata de Gênes , un très-grand 
tableau de la cène. C’eft une grande machine 
d’une très-belle ordonnance „ d’un coloris 
vigoureux , digne même des Carraches. Ju- 
les Céfar eft fupérieur à bien des égards à 
Camille. Ils ont eu des defcendans de leurs 
noms qui ont été peintres, mais dans un rang 
fort inférieur 

Carlo O^nani , né à Bologne en i6a8 , 
mort en 1719 , très-bon peintre de cette 
école. Son dellein , la compofition , fon co- 
loris font excellens. Il peignoit avec une 
grande làcilité. Si on trouve dans la plupart 
de fes grands tableaux moins d’exprelUon que 
dans ceux de fes maîtres , c’eft qu’ils font 
trop finis. Il a peint les Vierges oc les en- 
fans fur-tout , de la maniéré la plus vraie & 
la plus aimable. On voit quantité de fes ta- 
bleaux à Bologne & à Rome. 

Thiarini, dit l’Exprelfif , mort dans ce fié- 
cle , a fait d’excellens tableaux que l’on voit à 
Bologne. Il a rendu heureufement les diflé- 
rentes palTions. Sa maniéré ctoit grande, quel- 
quefois indécife ÿ fon coloris ferme Sc vi- 
goureux, fans cependant être chargé d’om- 
bres trop noires .... 

Elifabeth Cirani mérite d’être comptée par- 
mi les artiftes qui ont fait honneur à l’ccolc 
de Bologne. On voit qu’elle avoit étudié avec 
fruit les ouvrages des grands maîtres , fi com- 
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muns dans fa patrie. Elle avoir de belles idées 
que fouvent elle rendoil heureulement. Sa 
ianiere neft ni ferme, 

loris ert frais Sc gracieux. Elle choililioit d.. 
préférence les fujets terribles , & on voit 
qu’elle manquoit de force pour les bien ren- 
dre: elle a mieux réulll dans les fujets limples 

ou tendres. , • x 

Louis Quaini , élevé du Cignani -, mort a 

Bologne en lyi? » entendit fur-tout le payla- 
ge,les ornemens, & la perfpeaive aerienne. 
Il a travaille avec FrancelcUim , qui lai- 
foit les figures de fes tableaux. Leurs pin- 
ceaux fe rellerabloient fi parfaitement , que 
leurs ouvrages paroilfent être de la meme 

main. ^ . . . ' 

Marc-Antoine Francefchim , mort a^ Po- 
logne en 1719 , a travaillé dans le goût du 
Cignani fon maître , avec beaucoup de luc- 
cès. Son coloris eft tout - à - fint gracieux , 
fon defîéin eft aftez précis , fa manière a plus 
de fimplicité que de noblefte. Plufieurs de 
fes tableaux font d’une belle exprellion. On 
trouve beaucoup de fes tableaux a Bolo- 
gne, à Florence, a Rome *. ils font meme 
recherchés . . . • . • 
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Entiî & Jean Bclîin , freres, morts à Ve- 
^ nife, le premier en 1501 , l’autreen 
& fort âgés, font regardés comme les peres de 
î’école Vénitienne. On voit encore de leurs ta- 
bleaux àVenife, qui font d’une belle couleur 
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&d’ un de(Tcin affez vrai. Ils n’entendoient pas 
alors la beauté de l’ordoruaance , & l’art de pla- 
cer leurs figures, qui font ordinairement fur un 
même plan. Jean Beliih fut le maître du Gior- 
gion & du Titien. 

Le Giorgione da Cartel Franco, né en 1477, 
mort en 1 5 1 1 , porta tout d’un coup la peinture 
à fa perfection. Il entendoit parfaitement ia 
m.agie du clair obfcur, &C l’art de mettre le 
plus bel arrangement dans fes tableaux. Son 
goût de defl'ein crt vrai & gracieux, fon coloris 
ert excellent. Cet artirte admirable, dans une 
très-courte vie , a mérité d’eft-e mis au prcinier 
rang parmi les peintres, dont très-peu ont at- 
trapé cette force d’exprefîion & ceue noble 
fierté qui caraélérifent fes tableaux, & fur- 
tout les portraits qui font de fa main. 

Titiano Vecelli da Cadore , le Titien , né en 
1477, mort en 1576. Des ouvrages du Titien 
répandus & eftimés par-tout, ont fait connoître 
ce maître qui a couru la carrière la plus longue 
& la plus heureufe. La mort prématurée da 
Giorgion lui laifl'a le premier rang dans l’école 
Vénitienne , que perfonne ne lui dilputa plus. 
On peut dire que la nature'méme forma le Ti- 
tien , 6 c que perfonne ne Ta plus heureufe- 
ment imitée que lui. Il ne connoirtbit pas Tan- 
tique , & fouvent fon defleir; manque d’cxacli- 
tude. M.ais quel coloris & quelle expre.Tion , 
fur-tout dans les fujets gracieux ! C’eft moins à 
Venife, où fes ouvrages ne font'pas bien con- 
fervés, qu’à Rome, à Florence 6 c en France, 
où Ton apprendra à connoître la beauté du co- 
loris du ï'itien. 

Sebaftien del Piombo -.né en 148 J , morte» 
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Giacomo Ponte da Baflano , Jacques Baflàn , 
né en 1510, mort en 1591, & fes fils, Fran- 
çois, Léandre, Jean-Baptifte & Jérôme. 

Jacques travailla beaucoup, & fit un grand 
commerce de fes tableaux, qui font répandus 
dans toute l’Europe. Il a peu traite de grands 
fujets ; il aimoit mieux- repréfenter les chofes 
communes ,oùil excelloit ; telles que les foires, 
les alfemblées du village , les boutiques d’arti- 
fan. J’ai vu de lui un excellent tableau, où au 
lieu de repréfenter Vénus , Vulcain & l’Amour 
dans les forges de Lemnos , il les a placés dans 
la boutique d’un chaudronnier. Les details de 
fes compofitions font heureux , & rendus avec 
efprit. Son ftyle cft vrai , fes couleurs font bon- 
nes. Ses tableaux font remarquables, en ce que 
fur le devant il y a toujours une* figure ou cour- 
bée ou à genoux, vue par les dos : ce que l’on 
trouve auïli dans la plupart des tableaux de fes 
fils. Jacques excella dans le payfage. François 
furpaifa fonpere & fes freres dans (on art. Quoi- 
que fa maniéré tienne de celle de Jacques , elle 
eft beaucoup plus noble, (Sc il a traité oc grands 
fujets avec (uccès. Il étoit mélancolique ; il 
devint maniaque , au point que fe croyant 
pourfuivi par des fergens , il le jetta de fa fe- 
nêtre dans la rue, & fe tua en 1594 , âgé de 
quarante-quatre ans. 

Léandre, dit le Chevalier Ba(Tan,^ eu quel- 
ques fuccès dans le portrait. Il vécut noble- 
ment , & ne travailla point comme fon pere & 
fes freres pour vendre lés tableaux. Il s’imagina 
fur la fin de fes jours que l’on vouloir l’empoi- 
fonner, & il mourut en 1613 , tourmente de 
défiances &c d’inquiétudes continuelles. Ses fre- 
res eurent d’autres fantauTes aulTi trilles j ce 
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qu’ils t^noicnt, dit-on, cfe leur mere qui avoir 
eu quelque penchant à la folie. 

Paris Bordon , élevé par le Giorgion & le Ti- 
tien, a fleuri dans le feiziéme fiéele. Il a imité 
la maniéré de fes maîtres, & a excellé fur-tout 
dans le portrait. Il y a peu de fes grands tableaux 
qui foient bien confervés. 

Giacomo Robufti, dit le Tintoret, né en 
1512, mort en 159.4. H y a tant de tableaux 
de ce peintre à Venife, que l’on a peine à fe 
perfuader qu’un feul homme ait pu fuffire à 
imaginer tant de compofitions différentes, bien 
moins à les exécuter. Son imagination vive à 
l’excès, fe remarque par le prodigieux mouve- 
ment qu’il a mis dans fes tableaux , qui n’ont 
pas toujours la beauté du coloris de Técole Vé- 
nitienne ; mai^ on y voit une grande intelli- 
gence de clair obfcur. Les efouiffes ou delfeins 
coloriés de fes tableaux , qui font dans les cabi- 
nets des curieux , font fouvent au-deffus de fes 
tableaux , pour la beauté de l’exécution & le 
fini de l’ouvrage. Le Tintoret travailîoit avec 
tant de rapidité , qu’on lui a vu commencer 
finir de grands tableaux en auffi peu de temps 
qu’il en falloir à fes rivaux pour en tracer le def- 
fein. . . . 

Dominique , fils de Jacques Tintoret , exerça 
l’art de fon pere , Sc travailla dans fa maniéré i 
mais il lui efl bien inférieur, llareuffi dans le 
portrait, ainfi que Marie fa fœur , qui avoir hé- 
rité du génie & de la facilité de fon pere j elle 
mourut fort jeune. 

Jofeph Porta , dit le Salviati , du nom de fon 
maître, mort en 1585, aétéVundes meilleurs 
deffmateurs de l’%:ole Vénitienne. Il imita le 
güûc de Raphaël, de fur- tout- celui de Michelt 
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Ange , duquel il avoir pris ces traits marqués 
de force que l’on trouve dans fes figuics. llin- 
ventoit heureufemcnt , & fon pinceau croit 
frais îk gracieux. 

Andrea Schiavone , né en ijai, mort ea 
1582 , eft excellent colorifte. Sa touche eft fà-* 
cile , fpirituelle &gracicufe; mais l'on delfein 
eft incorrect , parce que travaillant pour ga- 
gner , il négligea le dcllein, qiii demande beau- 
coup d’étude. Scs têtes de femmes & de vieil- 
lards font touchées d’un très-bon goût, & fort 
recherchées. 

Giacomo Mutiano, né ^en 1528, mort en 
1590. Il a eu tous les avantages des bons pein- 
tres de l’école Vénitienne , & y a joint la 
beauté du payfage qu-il avoir étudié d’après les 
Flamands. Il a bien réuflTi d.uis le portrait. 

Paolo Calliari Vérenefe , Paul Véronele , 
né en 1532, mort en 1588. Les tableaux de ce 
maître feront toujours les délices des amateur?, 
pour la richefle de l’ordonnance, la beauté des 
caractères, le bon goût des draperies, la fraî- 
cheur du coloris , l'élégance & l’agrément qui 
régnent dans fes cümpoiitions. Il excclloit fur- 
tout dans les grandes machines. Prel'que toutes 
les Hgures principales de fes tableaux font des 

f iortraits, ce qui leur, donne un air vivant que 
’on ne trouve pas dans les autres peintres. Ljl 
nature s’embellilfcit fous l'on pinceau , & deve- 
noit plus aimable. La ville de Venifo elî remplie 
d’une multitude de fes ouvrages, que l’on ne fe 
laffe point d’admirer. On en trouve à Padoue, à 
Vicence, à Vérone, àBrelle, qui font encore 
de la plus grande fraîcheur. Il y en a dans tour 
tes les coUccHons j & par-tout on rcconnoit le 
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peintre le plus aimable & le plus gracieux de 
récolc Vénitienne. 

Henmt fon frere , Charles & Gabriel fes fils, 
efl'aycrcnt inutilement de s’élever au rang de 
Paul. On ne voit dans leurs tableaux qu’une 
fervile imitation , 8 c aucun génie. 

Giacomo Palma le jeune , né en 1544, 
mort en i6z8 , neveu du vieux Palme. Il y a 
plus de chaleur & de génie dans fa maniéré 
que dans celle de fon oncle ; mais comme il 
a beaucoup travaillé pour gagner, fes tableaux 
font rarement bien finis ; plufieurs même font 
négligés; on les reconnoîtra à la beauté & à 
la fraîcheur du coloris. On en trouve à acheter 

3 UC l’on donne pour être du viéux Palme , 
ont les ouvrages font d’un fini bien plus pré- 
cieux. 

Louis Léon le Padouan à excellé dans le 
portrait. On en voit plufieurs dans les cabinets’ 
a Venife & à Rome, dans le goût du Gior- 
gion & du Titien , far lefquels il s’étoit formé. 
Sa maniéré cft noble , & fon coloris eft très- 
beau. Il a eu un fils mort à Rome qui a tra- 
vaillé dans fôn goût , & avec lequel on le con- 
fond. L’un 8 c l’autre ont gravé avec fuccès des: 
coins de médailles fort recherchés. 

Aldfandro Véronefe, dit le Turchi & l’Or- 
Betto, mort en 1670. Il a bien defîiné , &c fort 
coloris eft digne de l’école Vénitienne; mais 
on ne trouve dans fes grandes compofitions , 
ni le génie du Tintoret, ni la belle ordonnan- 
ce de Paul Véronefe. Il a fait plufieurs ta- 
bleaux de chevalet, qui font au-aeflus de fes 
grands tableaux. 

Carlo Loth, né à Munich, mort à Venife 
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en 1698. Sa maniéré eft large & facile. II le 
perfectionna dans l’école de Venife ; où il de- 
vint grand colorifte. Ses tableaux tiennent un 
rang diftingué dans les collecHons. 

Sebaftien Ricci, mort à Venife en 1734, 
âgé- de foi Xante & quinze ans , mérite d’étre 
mis au rang des grands maîtres de cette école. 

' Ses ordonnances font belles , fon pinceau efl: 
facile , fon coloris eft vrai. S’il eût moins fait 
de tableaux , il eût eu plus de fiïccès dans fon 
art ; mais l’amour du gain fut caufe ^qu’il fe 
négligea fouvent. 

Jean-ftaptifte Piazetta , mort depuis peu 
d’années, s’ctoit formé un goût fingulier de 
delî'ein maniéré & incorredl. Il eftrqpie la plu- 
part de fes figures en voulant les delnner d’une 
maniéré forte & prononcée. Son coloris rou- 
geâtre tient peu de la beauté de celui de l’école 
Vénitienne du feiziéme fiéclc. Cependant fes 
tableaux font recherchés à Venife , quoique la 
couleur de la plupart fe détache déjà , tant la 
préparation en eft mauvaife. ,On a beaucoup 
gravé d’après fes defleins , qui ont un caraiftere 
de grandeur qui tient du goût de Michel- 
Ange. . 

Jean Baptifte Tiepolo , qui travaille à pre- 
fent pour le roi d’Efpagne, lui eft infiniment 
fupérieur , tant pour le delfcin , que pour le 
coloris. Sa maniéré a quelque chofe de précieux 
& de trop recherché. J’ai vu quelques-uns de 
fes tableaux de chevalet compofes avec génie , 
d’un pinceau gracieux & bien fini. 

Les paftels de la célébré Rofa AlbaCarriera, 
morte en 1761 , font connus dans toute l’Eu- 
rope. Elle a réuffi fupérieurcment dans le por- 
trait. Elle a traité la miniature dans un goût 
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nouveau , qui lui donne une exprcflion fingu- 
licre. On trouve encore à Venife quelques-uns 
de Tes rablcaiiît à un prix très-cher. 

^ Caïuleîte a fait des tableaux des vues de Ve- 
iiife , d’une belle exécution, & de la plus grande 
vérité. Il a formé de bons éleves. 

Après le détail dans lequel je viens d’entrer 
fur les différentes écoles de peinture, je crois 
qu’il ne fera pas inutile de dire quelque chofe 
fur les précautions à prendre dans l'acquifition. 
des tableaux. Uji amateur ne parviendra à s’en 
faire une idée jufte, & .à les connoitre, que 
par la comnaraifon qu’il fera des peintres en- 
tr’eux à la vue de leurs ouvrages. 

J'ai dit que pluficurs s'eroient appliqués à 
' s’imiter les uns les autres , 5c y avoient réufli 
au point que l’original n’avoit rien au-dcflus 
de la cdpie, que d’avoir été fût le premier. 
Ainli Jules-Romain fe trompa a une copie d’un 
tableau de Raphaël , faite par André delSarto, 
quoiqu’il eût travaillé à rcriginal. (^uand un 
curieux acheteroit une copie de ce mérité pour 
un original , il ne feroit pas trompé. Mais il y 
a peu de peintres du mérite d’André del Sar- 
to , qui s’occupent a copier les tableaux des au- 
tres. Ce qu’il eff donc utile de favoir , c’eft la 
manière des peintres qui fe font imités réci- 
proquement, le temps où ils ont travaillé , & 
fur tout quels font ceux qui , peu contens de leur 
maniéré qui ne faifoit pas éclat dans la fphere 
des beaux arts , ont cru qu’il leur feroit plus 
avantageux de copier ou d’imiter les tableaux 
des grands maîtres, & de les donner comme 
leurs produéfions. On en prendra bien une 
idée d’apres les différentes relations , c’eft-à- 
dire , qu’on faïu'a de fpéculation quels font les 
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iiicillc’jrs peintres des difFérentes écoles en 
quoi ils fe reiremblent , Sc en oitoi ils different. 
Mai. li on n’a pas vu beaucoup de leurs tableaux^ 
fi on ne les a pas compares les uns avec les au- 
tres, dans le delî'ein de les oppofer & d’en voir 
les différences, il n’cfl: pas poliibîe de s’en faire 
une idée vraie , & d’en acquérir la connoiffànce. 
On imagine favoir quelle efl la différence de 
l’Europe avec l’Afie , des côtes de l’Océan avec 
celles ae la Méditerranée , des vues derintérieur 
de l’Apennin avec celles des Alpes ; mais quand 
on a ces differens fpccfacles fous les yeux , quand 
on compare la réalité avec l’idée que l’on s’en 
étoit faite , alors on voit combien on en étoic 
loin.: il en eft ainfi des tableaux. 

Un curieux qui veut former un cabinet , & 
rapporter dans fa patrie les riches dépouille.s 
des arts qui n’y ont jamais eu une exiftence 
brillante, fe trompe fouvent, & eft encore 
plus fouvent trompé, & par le défîr qu’il a 
d’acquérir, & par l’induftrie de ceux auxquels 
il s’adrefle pour fe fàrisfaire , s’il n’a ni ie 
goût , ni les comioifTances néceffaircs pour 
juger par lui-même de la valeur de ce qu’on 
lui offre. 

On trouve à Rome , à Florence , à Naples , 
à Bologne, à Venife, & prefque dans .toute 
l’Italie, des marchands de tableaux, qui pour 
la plupart n’ont rien que de médiocre , chez 
qui cependant on rencontre quelquefois des 
morceaux précieux qu'ils ne connoiflènt pas 
eu.x-mémes, & qu’alors on a à meilleur marché 
qu’une copie médiocre qu’ils vantent beaucoup , 
éc qu’ils tiennent à un haut prix , parce qu’on 
leur aura perfuadé que c’eff l’original de quel- 
que bon maître. Il y a dans ce genre d’heu'; 
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reux hazards qu’il ne faut pas laiflèr échapper 
quand ils fe préfentent , oc que l’on peut en 
profiter. Il faut plus fe defier de l’empreflemerit 
que l’on a d’acquérir , que du défir qu’ont en 
général tous les marchands de vendre trop cher 
aux étrangers. Il faut encore dans cette efpece 
de commerce , qui n’a de prix bien réel que ce 
lui de la fantailie, être prévenu que d’ordi- 
naire celui qui propofe un tableau k vendre ^ & 
qui compte en tirer au plus dix fequins , en 
demande cent .à un étranger qu’il croit ne s’y 
pas connoître, & avoir grande envie d’acqué- 
rir. On ne rifque donc rien d’offrir un très- 
bas prix du tableau le plus vanté par celui qui 
le vend; de n’en croire ni les longs difeours, 
ni les proteffations qu’il fait à ce fujet. Il en 
eft de même de toutes les marchandifes de 
pure curiofité, telles que les pierres gravées-, 
médailles , petits amiques de bronz'e , mofai- 
que ancienne dont on trouve quelques mor- 
ceaux ou confervés ou reftaurés II y a des 
marchands de ce genre qui ont fait un gain 
confidérable , fur la réputation qu’ils ont eu 
d’étre bien fournis , plutôt que lur la beauté 
des pièces qu’ils ont vendues. J’en ai vn un qui 
avoir un tricfrac de marqueterie d’un fort beau 
travail , qu’il alfuroit fort férieufement av^oir 
fervi à l’empereur Néron; il favoit même par 
les mains de qui il avoit paffé pendant dix lié- 
cles au moins. 

Dans le dernier fiécle , on atvoit affez bien 
imité la peinture antique , & on ne voyoit que 
tableaux que l’on fuppofoit nouvellement dé- 
couverts , & tirés de delTous quelques ruines 
fameufes. On fut quelque temps dans l’illu- 
fion ; & quantité d’amateurs payèrent fort cher 
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des ouvnges médiocres, peints dans îe goût ‘ 
antique , par des artiftes obfcurs qui abuferent 
de h crédulité du public. On voit pluficars de 
ces tableaux dans la galerie du collège romain , 
qui y firent placés alors comme de vrais anti- 
ques. On n’avoit pas encore la nombreufe col- 
lechon qui vient de fe former à Portici ; & on 
ne pouvait pas comparer la maniéré des pein- 
tres modernes , qui fe reconnoît toujours avec 
la maniéré des peintres anciens , qui eft tout-à- 
ftit différente 11 n’eft pas rare encore de trou- 
ver de ces tableaux que l’on vante beaucoup , 
dont on demande le plus haut prix , & que 
l’on dit à l’oreille avoir été tires des ruines 
d’Herculée, & le vendre pour le compte de ceux 
que le roi de Naples emploie, foit à avoir l’œil 
lur ceux qui font chargés de la fouille des terres; 
foit même par l’infidélité de ceux auxquels eft 
confié le dépôt de la colIecHon; ce qui eft ab- 
folument faux , & n’a aucune vraifemblancc , 

S 'our quiconque connoîtra le foin avec lequel 
e font les fouilles , & le compte fidelle que 
l’on en rend au roi, ou aux miniftres chargés 
de la régence. Il n’eft pas impoffible que quel- 
ques pierres gravées, quelques bronzes d’un très- 
petit volume , ne tentent les forçats qui font 
employés à ce travail , & qu’ils ne tâchent de 
fe les approprier, Sa de les faire vendre fècre- 
tenient. Ainli l’on trouve quelques bonnes pier- 
res gravées à Naples; mais on dit qu’elles ont 
été tirées des ruines de Pouzzols & de Baïa , 
ou même rejettées à bord par le flot de la mer, 
qui les tire des excavations qu’elle fait à la 
longue dans les bâtimens antiques abîmés fur 
fes rivages. Peut-être cela eft-iî; mais qu'il eft 
âife d’être trompé , fur-tout fi pn pall'e pour 
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avoir le dcfir d’acquerir! Il feroit plus aifé de 
le procurer quelques llatiics antiques bien reP- 
taurccs, des bas-rclicls d'une belle exécution. 
Les Anglois en acquièrent tous les jours, & 
les font palier dans leur ifle : les autres na- 
tions de l’Europe en paroillént moins cu- 
rieufes. 

Si jamais le génie métaphyfique des Anglois 
devient fenfiblc à cette chaleur douce qui pa- 
loît fl propre à faire germer la fcmencc des 
beaux arts, il n’eft pas douteux qu’ils n’ayent 
des fuccès diflingués dans ce genre. Ils ont 
déjà chez eux une multitude de tableaux , de 
Hatues , & de bas-reliefs antiques, & tous les 
jours on y en porte: on peut dire qu’ils ne 
négligent aucun moyen d’acquérir des hehefTes 
de cette efpece. On les acciifc même d’en avoir 
enlevé dans quelques villes, autant d’indufirrie 
que de force. Ils ont les plans de tous les plus 
beaux bâtinae.ns, & une multitude de defîeins 
originaux des plus grands maîtres , à com- 
mencer depuis Raphaël jufqu’à nos jours, qui 
feront très-propres à former le goût & à élever 
les idées des aitilles f iturs. Ce qu’ils ne peu- 
vent avoir en original , ils tâchent au moins 
d’en avoir les meilleures copies pofliblc. Com- 
bien n’y a-t-il pas chez eux de bonnes copies 
de l’Apollon du Belvedere, de la Vénus Médi- 
cis Sc du Gladiateur mourant , & de ces autres 
flatues uniques que l’on ne peut voir que dans 
la place où elles font fixées! Tous les grands 
tableaux de Raphaël , de Michel-Ange , .du 
Dominiquain , du Guide , ont été copies pour 
eux J 8c les particuliers continuent encore a ac- 
quérir tout ce qui leur plaît le plus , 8c ce qui eft le 
plus digne d’etre confervé. J ai vu à Rome & à 
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Florence une mnliitude d’artiftcs occupés pour 
eux, & dans difFérens genres. Il n’eft pas douteux 
que l’on n;*trouveà Londres, ôc dans les autres 
villes principales , beaucoup de colIccHons pre- 
cieufes. 

Il ne faut pas efpérer que l’on trouve aile* 
ment des delfeins originaux à acquérir ; ils font 
devenus-trcs-rarcs, & d’un prix exorbitant. On 
en préfentc qui ont l’air de l’ancienneté ; mais 

3 ne l’on ne s’y trompe pas, la plupart de ces 
ciî'ein.s , faits par une naain mal-adroite , à 
la vue du tableau original, ou d’une copie, 
n’ont rien qui réponde à l’habileté du maître 
auquel on les attribue. Quand ils font faits , 
on froiffe le papier , on le déchire en partie y 
on les enfume , on les double d’un autre pa- 
pier , on fait la fuite de ceux à qui ils ont ap- 
partenu ; & après les avoir apprécié dix ou 
douze fequins, on les laifle pour trente fols à 
celui qui veut bien s’en charger. Rien ne prou- 
ve mieux l’impofture de ces prétendus curièux , 
qui difent ne vendre que par nécdfité , que le 
b.as prix auquel ils abandonnent leurs marchan- 
di fes. 

Il ell plus aile & moins difpendieux de faire 
une belle collcélion d’eftampes; on en trouve 
par-tout , foit chez les marchands, foit chez les 
particuliei'S , & à bas prix; on peut en faie un 
choix , &.s’en former une fuite qui donne au 
moins une idée du delfein & de la compofition 
des peintres des differentes écoles. On en 
trouve à Rome à la calcographie , & chez les 
Frets à la place Barberine, à Bologne, à Ve- 
nife, à Florence, à Naples & à Parme. Il ne 
faut pas n)ême négliger .les petits marchands 
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d’eftampes qui étalent dans les rues , chez lef- 
quels on trouve quelquefois des morceaux pré- 
cieux , & même des deifcins dont ils ne font 
aucun cas. 

Avec ces précautions on fera des colleéVions 
qui vaudront la peine d’étre confervées , & ou 
ae fera pas trompé fur leur valeur réelle. 
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Grand Duché de Tofeane. 


E Bologne k Flôrénce il 
y a neuf poftes , ou foi- 
, Xante -trois milles , que 
■ l’on peut eftimer k vingt- 
cinq grandes lieues de 
France, eu égard k la difficulté du che- 
min qui fe fait par un terrain mon- 
tueux, rude k tenir & où l’on ne- peut 
aller que lentAient , même en pofte. 
Tome III, A 



Route de 
Bologne à 
Florence, 


* 
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La diredion de la route eft entre l’o- 
rient & le piidi. A quatre portes envi- 
ron de Bologne , on trouve les fron- 
tières de -l’état Eecclcliartique & du 
grand duché de Tofeane , marquées 
par une eolonne où font d’un côté les 
armes de l’Eglife , & de l’autre- celles 
de Tofeane. ^ 

Le chemin fe fait par un climat ex- 
trêmement élevé , & dans une chaîne 
de montagnes dont le point le plus haut 
ert le Giogo que l’on- trouve entre ivo- 
ren^olu & la Scarperia. On y remar- 
que quelques lavanches ou éboulemcns 
des montagnes , caufées par l’adion de 
l’eau & la fonte des neiges , à la fuite 
de l’hiver & des gelées , femblablcs à 
celles qui font II fréquentes dans les Al- 
pes , fur-tout dans la Maurienne. Mais 
entre Sairica-V Afino 6c Pietra mala , 
villages lîtués dans les montagnes , on 
apperçoit un boulevcrfemcnt confidé-- 
rable , qui paroît plutôt être l’effèt de 
différentes explofîons occafionnées par 
une fermentation intérieure, que des 
aelces & de la chute des eaux. On voit 
a une très-grande hauteur , 6c dans une. 
largeur confidérable , un anaas de pier- 
res 6c de 'terres calcinées , des parties, 
ÇQut-à-fait noires , quelques-unes vitri- 
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fiées , fur le plus grand nombre , les 
couleurs qu’imprime le foufre fur les 
corps qui ont été expofés à l’aétion de 
fa Hamme, des fcories de fer. Il y a 
aufli quelques morceaux de pi^re & de 
marbre brifés ; mais rien n y eft entier , 
toutes ces -matières font confufément 
mêlées & paroiffent être tombées de 
haut en bas , fans autre arrangement 
que celui que leurra donné leur pro- 
pre poids , & la pente du terrain fur 
lequel elles font placées. Je ne dirai pas 
fi ces matières ont quelque épaifleur , 
il auroit fallu faire des fouilles pour 
s’en alfurer , & je n’en avois pas le 
temps. 

Z. Au-deflus de la montagne font VoLc^n de 
quelques fentes ou crevalfes qui jettent pietramaia. 
continuellement de la fumée & quel- 
quefois des flammes, que l’on apperçoit 
fur-tout dans les temps humides & pen- 
dant la nuit. Il n’eft pas douteux que 
les matières , dont je viens de parler, 
ne foient l’elFet de quelques éruptions 
faites par ces crevaües , qui font les 
bouches ou ouvertures d’un volcan al-- 
lume dans les entrailles de cette mon- 
tagne qui eft: très-grofle. Comme il n’y 
a point encore eu d’érpption allez mar- 
quée pour caraftérifer ce volcan , & lui 
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' donner un rang diftingué dans ThiC- 

toire de ces phénomènes , on en a peu 
parlé ; il ne paroît pas même qu’on l’aie 
beaucoup obfervé ; les montagnes où 
il eft nt»|é n’ont que quelques habi- 
tans éloignes les uns des autres , & pro- 
bablement 'aucun obfervatcur , même 
vulgaire. 

Ce que je crois pouvoir avancer avec 
quelque fondement , c’eft que la fer- 
mentation qui fe fait dans l’intérieur de 
cette montagne, peut bien être la caufe 
des trcmblemcns de terre que l’on relient 
fouvent dans cette partie, & qui font 
fenlibles même à Floreftce. 

La montagne chargée k l’extérieur des 
, matières dont j’ai parlé, n’efl: point en- 
core déformée ; on voit d’efpace à autre 
quelques arbres & quelques builTons , 
relie des bois dont elle a été couverte; 
les plantes y croifîcnt, mais minces & 
maigres, les felstrop abondans les brû- 
lent avant qu’elles ayent pris de la force. 
On peut regarder fes crevafles comme 
l’annonce d’un volcan qui deviendra 
très- formidable, li le fer s’y rencontre 
en affez grande quantité avec le foufre, 
pour caufer ces commotions effrayan- 
tes , ces terribles éruptions qui renver- 
fent non-feuîemçnt les montagnes fous 
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iefquelles fe trouve le principal foyer, 
mais qui portent encore au loin la dé- 
folation & l’effroi. Il n’y a point encore 
eu d’éruption marquée ; mais ne fait-on 
pas combien il a fallu de temps au Ve- 
luve pour arriver au degré terrible d’in- 
flammation fous lequel il fe montra lors 
de cette fameufe éruption qui couvrit la 
ville d’Herculée. Quiconque fera cu- 
rieux d’examiner de près les crevafïes 
ou foupiraux de ce volcan interne , 
quittera la grande route à Pietra ma- 
ia , & grimpera la montagne qui cft fur 
la droite du chemin en allant de Bolo- 
gne à Florence ; il n’y a guère plus d’un 
demi-mille de détour à faire. 

Toutes ces montagnes font prefque 
incultes ; on y voit d’efpace en efpace 
des plantations de châtaigniers , & beau- 
coup de'pâturages où Ton peut élever 
du bétail de toute efpece , mais peu d’ha- 
bitations. Ce qui eft cultivé produit des 
grains de bonne qualité , à en juger par 
le pain que l’on y mange. J’ai vu pa— 
tout , même dans les habitations en ap- 
parence les plus pauvres, que l’on y 
nourriffoit des paons , auxquels ce cli- 
mat convient fans doute , quoiqu’il foit 
élevé & froid. 

"Dq Scaric£L-V Afino \Pioreni^lay U 

Aiij 
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y a environ dix milles. Cette petite ville 
partage le chemin entre Bologne & 
Florence ; on dit qu’elle fut rebâtie par 
les Florentins au commencement du 
jquatorziëme fiécle , & qu’ils eurent in- 
xention d’en faire une place coniidéra* 
Fie. On lui donne même une exiftence 
beaucoup plus ancienne , en prétendant 
que c’cft l’ancienne Fidcntia marquée 
dans l’itinéraire d’Antonin. La riviere 
de Santerno , qui prend fa fource un 
peu plus haut dans l’Apennin, & qui 
va fe perdre dans les marais que forme 
le Pô dans la légation de Kavenne , 
baigne les murs de Fiorem^^pla. La val- 
lée où elle eft Btuée, ell bien cultivée ; 
on y voit des oliviers , des vignes , des 
arbres fruitiers , quelques maifons de 
campagne avec des allées de cyprès , 
fapins, ifs & autres arbres de cette ef- 
pcce. A peine a-t-on quitté cette pe- 
tite ville , que l’on commence k mon- 
ter le Giogo J l’une des montagnes 
les plus élevées de l’Apennin , & fort 
difficile à traverfer , quoique depuis 
quelques années on n’ait rien épargné 
pour rendre les cliemins auffi commo- 
des & auffi folides qu’il eft poffible dans 
un terrain roide& mouvant. En 1761., 
une partie de ce chemin, emportée par 
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les eaux , defeendit en entier a plus de 
iîx cents pas de fon alignement. A gau- 
che on voit une vallée profonde & éten- 
due , dont la fuperficie inégale oft’re ' 
différens points de vue très-pictorefques, 
& quelques maifons a0ez ‘bien bâties. 
Au bas du Giogo , fur un petit* ruif- 
feau peu confidcrable , eft \zi Scarperia, 
lieu où Ton travaille beaucoup de cou- 
tellerie , & où l’on fabrique quelques 
armes ; le vallon des- environs eft bien 
cultivé & très-fertile. Ce village a été très- 
confidérable ; il fut détruit en partie en 
i64z par un tremblement de terre. Com- 
' me les fouverains du pays ne fe font pas 
intérefles k le faire rétablir , il eft refté 
"dans l’état de ruine 0(1 il fiit réduit alors. 
Quelques particuliers ont fait rebâtir dés 
■maifons d’efpace à autre; mais on peut 
dire que tout ce canton manque dTabi- 
tans , & que l’on n’en tire pas Tutilité que 
l’on pourroit , foit en le cultivant, foit en 
y nourriftant du bétail , qui trouveroit 
prefque toute l’année une pâture abon- 
dante fur ces montagnes dont lefol eft 
naturellement fertile , & produit beau- 
coup d’herbages ; rien ne feroit encore 
plus aifé que d’y former d’excellentes 
prairies artificielles.- 

La plûpart des vallons qui font au- 
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déHbus de ces montagnes , & qui en 
reçoivent les eaux, font en entonnoir , & 
n’ont aucune communication apparente 
les uns avec les autres ; cependant il ne 
s’y forme point de lacs , & ces eaux dif- 
paroiflcnt & fe perdent en terre ; fans 
doute elles communiquent par des ca- 
naux fouterrains avec les rivières qui for- 
tent de l’Apennin , ce qui les rend tout 
d’un coup lî grolTes &c 11 dangereufes à 
traverfer dans les temps de pluie. Alors 
le SanUrno qui pafl'e à Fiorenj^la ^ & 

Je ruifleau de la Scarpcria^ arrêtent les 
voyageurs julqu’à ce qu’ils foient deve- 
nus guéables : à les voir dans leur état 
ordinaire , on ne fe doute pas d[e cec 
inconvénient , qui cependant eil trè$r 
commun. 

Quand on a paffé la Scarperia , on 
marche le long des magnifiques coteaux 
qui entourent la ville de Florence dans 
une très- grande étendue , qui font cou- 
verts de vignes , d’oliviers , de terres 
bien cultivées , de jardins & demaifons 
de campagne, que l’on fait monter k 
plus de dix mille, & qui forment diflFé- . 
rentes paroifîes. Ce pays eft délicieux 
au pr ntemps & en été, & il eft extrê- 
mement peuplé & par les Florentins & 
par les étrangers , dont plufiieurs louent 
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de ces maifons & s’y dtabliirenc. 

3. Les premiers Iiabitans connus de Origine des 
la Tofcanc portoient le nom d’Etruf- Tofcans 
ques , qui leur venott du pays même Euulques. 
<|u’ils habicoienc : il fignine monta- 
=gnards , ce qui indique qu’on les regar- 
doit comme indigènes , ou naturels du 
pays. Ils étoient fort adonnés au culte 
îles Dieux ; ils entendoient particulié- 
rement la fçience des Augures & toutes 
les cérémonies des facrilices. G’étoit 
chez eux que les anciens Romains en- 
voyoientlf lu-s enfaais s’inftruire dans cette 
fcience (æ). Ils avoient quelque con- 
noiflance des arts , a en juger par les 


(a.) L’art de deviner & la fcience des Arufpi- 
£cs étoient regardés comme appartenir fi fpécia- 
Icmcnt aux Etrufques, que dans un temps où 
les -Romains étoient en gijerre avec eux, quoi- 
que les prodiges fuifent tres-fréquens , on n’ofoit 
& on ne pouvoir les obferver , parce quon m’a- 
voic perfonne pour les expliquer. . . . Quia hof~ 
tibus Etrufeis per quos ea procurarent , Aruf- 
pices non erant. .... Tit. Liv. 1 . y . A. 35 7. 
Tour obvier à cet inconvénient , il ;flit téfolu 
•que dans la fuite on enverroir un certain nom- 
.bre d eqfans des principaux Romains chez les 
diifêrens peuples de la Tofeane , pour y .être 
inftruics dans la fcience des Arufpices. . . . Ta/z- 
.tnm autem Jiudium antiquis ^ non folùm ^b~ 

A V 
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idoles , inftrumens de facrifices , ôatuei 
& vafes écrufques qui fe font confervés 


fetvanda , fed etiam amplificandce religionis 
fuit, ut c florentijjimâ , tvm Sr opulent ijjimd 
civitate decem principum fiLi S. C. Etrurioe 
populis , percipiendcp facrorum difciplince tra- 
derctttur. . . Valcr. Max. 1. i.de reUgione , c. l. 
Il fait remonter cene coutume à des temps très- 
anciens. Je crois qu’il auroit dû dire que les 
Romains envoyoient douze de leurs enfans aux 
Etrufques , parce qu’il y avoir parmi eux douze 
cités pinc pales qui formoient chacune une na- 
tion a part C’étoit fans doute de ces jeu- 

nes Romains élevés chez les Tofeans, que fè 

formoit le collège des Augures 

Cependant cet établiflement formé à Rome 
n’empêcha pas que dans les occafions impoz- 
^antes on ne consultât les devins Etrufques. . . . 
Prodigia & portenta ad Etrufeos Harufpices , 
fi fenatus jujjit deferunt, . . . Cicer. 1. z. de Icg. . . 
C’étoit l’ufage du temps de Lucain , de les con- 
fulter dans les plus grandes occaiîons. . . . 

Herepr opter plaçait, Tkufcos de more vetufio , 
Acciri vates , quorum quimaximus avo 
Arcens incoluit deferta , meenia , luna ; 
Fulminis edoâus motus , yenafque calenteg 
Fihrarum , & monitus volitantîs in aère penna. . 

Luc. 1. 1 . 

. Les Ecrufques , peujde religieux , annosceica^ 
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fiïfqu k nous. Ils n’ignoroientpas les ré- 
gies de l’architedure ; l’ordre Tofean 


tju’ils tenoient cette fcicnce de la faveur parcr- 
culiere des Dieux , & par an prodige tout-à-jfàtt 
merveilleux. Un laboureur ayant enfoncé fa cbar- 
rue plus profondément qu’à l’ordinaire , vit tout 
d’un coup fortir du lîllon un petit homme qui 
avoir la taille & l’air d’un enfant , mais là pru- 
dence & les propos d’un viellard. ... Ce petit 
homme étoit T âges , celui qui inftruifit les ToC- 
cans. ... Le laboureur étonné de ce prodige , 
poulTa de grands cris qui attirèrent tous cealt 
qui étoient à portée de l’entendre. Leur préfehcfe 
n’ctomra pas le petit T âges , qui leur eitpliqaa 
clairement les principes ôbfcursde la fciencenoB- 
Telle & myftéricufe qu’ü venoit leur appren- 
dre. 

Indigence dixere Tagem qui primas Heerafcùm 
Edocuit geniem cafus aperire futur os . . . . 

Ovid.l. ly Metam. .... 

Il y à apparence que cette tradition fe con- 
ferva au/Iî long-temps que l’empire Romain. 
Ammian Marcellin en parle au 1. ii. .. . 

Cujus difciplince Tagès nontine , quidam 
rnofiftrator , ut fahulantur in Etrilrice parti bus , 
<rtierjïffe fubito vifus è terrâ. .... 

Quant à la perfonne du peât Ta^s , je crois 
qu’on a dît qn’il étoit forti tout d’un coup de la 
terre , parce que jurqu’alàts ilavoitété inconnu. 
Sa petite taillé a pu faire dire encore que c’étok 

A VJ 
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leur doit fon origine. Tarquin l’anden 
£t venir d’Etrurie les premiers artiftes 
qu’il employa à remhellilîement de Ro- 
me. Ilparoit que le changement du nom 
d’Etrufque à Tofean vient des Romains 
qui les défignerent parcenom , qui avoit 
plus de rapport à leur maniéré de les 
confidérer. Les mots Tofean & facrifi- 
cateur avoient la meme fignifîcation 
dans l’ancienne langue romaine. 


un enfant qui avoit la pmJcnce & la fâcnee 
d’un viellard. ... Il apprit aux Etrurques une 
quantité de petits fecrets , qui dans l’économie 
ruftique dcvoient leur être fort utiles. Ce fût 
par fou confell qu’ils mirent à la porte de leurs 
écuries des têtes d'ane dépouillées de leurs peaux , 
pour éloigner , par cette efpece de facrifîce , tout 
accident de leurs troupeaux. 

Hinc caput Arcadici, nudum cutt , fertur afelU 
Tirrenus t fixijfe Tages in limine ruris . . , 

Colum. de xe rufticâ, 1. lo. 


On voit par-!â que Fufage d’attacher aux por- 
tes des têtes d’animaux , eft de la plus haute 

antiquité Les Gaulois y cloüoient la tête 

de l’ennemi qu’ils avoient tué , coutume bar- 
bare rémpLacée par celle de cloiier fur la porte 
des Châteaux, un oifeau de proie , la tête ou 
quelque dépouille d’un animal catnacîer , ou 
dangereux. 


• ♦ 
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L’Etnirie comprenoit non-feulement 
le grand duché de Tofcane , mais en- 
core la province du patrimoine de faint 
Pierre , le duché de Caftro , les terri- 
toires d’Orviette/& de Peroufe , outre 
les colonies que les Etrufqucs avoient 
établies le long du cours du Pô dans l’I- 
talie feptentrion ale, auxquels plufieurs 
villes de ce pays croient devoir leur ori- 
gine. On regarde Cortone , Viterbe , 
Volterre , Arczzo, comme des villes 
qui fubfîftent dès le temps des anciens 
Etrufques. 

Dès que la puiflance militaire des 
Romains eut pris une farme alfurée , 
l’Etrurie*, comme pays voifin , fut un 
des premiers objets de fes conquêtes. 
Les Etrufques , peuple tranquille & 
doux , uniquement occupé du foin de 
fervir les Dieux & de cultiver les ter- 
res , ne purent rélifter long-temps à 
fes armes. Les premiers démêlés de Ro- 
me avec les Etrufques s’élevèrent envi- 
ron l’an 311 de fa fondation. Plus d’un 
fiécle après , les Etrufques , pour fe 
fouftraire , s’il étoit poflible, à la ty- 
rannie romaine , traitèrent avec les Gau- 
lois déjà établis en Italie , & promirent 
de leur donner une très-p;rolie Ibmme 
d’argent , à codition qu^ • travcrlê- 
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roient l’Apennin , & iroient attaquer 
les Romains dans le centre même de 
• ^ leur puiflance. Tite-Live place ce traité 

k l’an 41^3 de Rome. Lorfqu’il fut quef- 
tion de marcher, les Gaulois qui avoient 
déjà reçu partie des fommes promifes , 
voulurent faire une nouvelle convention, 
& exigèrent qu’on leur accordât un éta- 
bliflement fixe en Etrurie ; ce que les 
. Tofeans refuferent abfolument , nevou* 
' lant pas que des étrangers vinfTent s^é- 
tablir parmi eux , & y apportaflent 
leurs uiages & leurs vices. Quelques an- 
nées après cette tentative , ils mccom- 
berent entièrement , & furenç obligés 
de faire une confédération avec les Ro- 
mains , qui les traitèrent plutôt en vain- 
cus qu’en alliés.* 

Epoque de ' 4. La beauté du pays engagea les fol- 
ia fondacion dats de Sylla k bâtir une ville fur les 
de Florence, bords de l’Arno , qu’ils appcllerenttfa- 
bord Fluentia , & qui enfuite eut le 
nom- de Flontida , l’an de Rome 5415 , 
Ï07 ans avant l’ere chrétienne. Les 
Triumvirs Augufte-, Antoine & Le- 
pide y envoyèrent une colonie, & don- 
nèrent des ordres pour rembclliflcmenc 
& l’augmentation de la ville. Totila , 
toi des Goths, la détruifit dansle fixjémè 
liécle. Charlemagne , maître de l’Italie i 
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après la deftruâion des rois Lombards , 
la tic rebâtir, & voulut que les habi- 
tans de Fiejoli vinllènc s’y établir ; 
il la fit fortifier de bonnes murailles fit 
flanquer de tours. Peu-à-peu cette v:lle 
s’aggrandit , fit devint le chef-lieu d’une 
république puilfante , long-tenjps divi- 
fée par des fadions différences , connues 
fous les noms de noirs fit de blancs , 
de Guelplies fit de Gibelins. Son gou- 
vernement , plutôt ariflocratique que 
populaire , étoit entre les mains de quel- 
' ques familles principales , qui furent à 
ia fin obligées de céder le premier rang , 
fit de fe fou mettre a la fortune fit à la 
puiffance des Medicis. 

5. A s’en reporter aux auteurs Ica- Généalogie 
liens, la maiton de Medicis tenoit un de h mai- 
rang diftingué dès l’an 1 161 ; ils difent fon4e Mc- 
qu’Alexandre de Medicis défendit la 
ville d’Alexandrie , contre l’empereur 
Frédéric I. On voit une fuite non in- 
terrompue de fes defcendans juftpi’à 
Evrard , gonfalonnier de Florence en 
1^14. Il eut pour fils Jean , gonfalon- 
nier en 13Ô0 , pere 1°. de Cofme de 
Medicis , dit le pere de la patrie fit le 
grand , né en I399 ; H fut gonfalon- 
nier, fit mourut en 1464 : x®. de Lau- 
rent , qui fut aulli gonfiilonnier, . . . , . 
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Pierre, fils deCofme, gonfalon- 
nier en 1460 , eut pour enfans Laurent 
tSc Julien de Medicis. Julien fut tué le z 6 
avril 1478 dans la conjuration desPazzi 
& des Salviati. 

Laurent I". dit le pere des Mufes , 
époufa Garice des Urlins , dont il eut 
3 Pierre qui fuit ; Jean , qui fut le 
pape Leon X ; 3°. Julien, gonfalon- 
nier , & général des armées de l’Eglife, 
duc de Nemours, marié à Philiberie de 
Savoie , & mort fans poftérité. Lau- 
rent eut encore pour fils naturel , 
Jules de Medicis , pape fous le nom de 
Clément VII. 

Pierre IL de Medicis chargea un des 
tourteaux de fes armes de trois fleurs de 
lys d’or, par conceflion deOiarles VIII, 
roi de France ; proferit & chafle de 
Florence en 1494, mort en 1504; il 
avoir époufé Àlphonline des Ürfins , 
dont il eut: 

Laurent II , n? le 1 3 feptembre 1492, 
fait duc d’ürbin par le pape Léon X fon 
«oncle, mort le 4 mai 1519 , avok 
«^oufé Madelaine, fille de Jean de là 
Tour , comte d’Auvergne , dont il eut 
pour fille unique Catherine de Mtdi- 
cis , femme de Henri II , roi de f rance. 
£n I-ui^ iimt la branche aine.; de ht 
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maifon des Mcdicis , defcendante de 
Cofme I. Il eut; pour fils naturel. 

Laurent I. ÿge des grands ducs de 
Tofcane , fils puîné de Jean de Medi- 
cis , gonfalonnicr de Florence en 1360, 
& frere de Cofme , pere. de la patrie , 
né; en 1394, mort en 1440, eut pour 
defcendans : 

I. Pierre-François I. mort en 1477: 
il avoit époufé Laodamie Acciaioli , 
dont il eut Laurent & Jean. 

Z. Laurent II , pere de 

3. Pierre-François II, gonfalonnicr 
de Florence en l Ç 1 6 , avoit époufé Ma- 
rie Sodérini , dont. . . . 

4. Laurent III, mortfanspoftérité (a), 

Jean de Medicis , fils puînée de 
Pierre-François I , époufa Catherine , 
fille de Galeas-Marie Sforce, dont il 
eut : 

Jean, né en 1498, furnommé le 


(û) Alexan«lfc Je Mcdicis, premier duc de 
Florence , qui époufa Marguerite , fille naturelle 
de l’Empereur Charles V, qui l’établit gouver- 
neur perpétuel , ou duc de Florence. . .Sous 
cette protection puilTante il fe rendit maître ab- 
folu de Ton pays , ce qui le rendit fi odieux à fa 
famille , que Laurent III , fon coufin , le fie 
afTaflincr le 6 Janvier 153 7> h ne lailTa point 
d*enfans. 



1 


i8 Mémoires d*Ttalie. 

populaire, mort en 151') d’une blefTure ' , 
c|u’U avoir reçue k la oataille de Pavie , j 
en combattant pour François I. Il avoit ' 
epoufé Marie Salviati, dont il eut pour , 
fils unique’Cofme qui fuit, (a) | 

- I 

Grands Ducs de Tofeane. j 

1. Cofmcl , né-le II juin 1^19, fait 
grand duc de Tofeane par le pape Pie V 
en 1569, mort le ii avril 1 5'74; ifeut 
d’Eleonore de Tolede fa femme, i. 
François-lVIarie. 1. Ferdinand. 3. Pierre. 

4. Antoine. 5. Jean. 6* Jean y. Pierre. 

2. François-Marie , grand duc de 
Tofeane , né le 25 mars I54l> mort 
le 9 oâobre 1587 , époufa en 156^ 
Jeanne d’Autriche , fille de l’erapcrcur 

' Ferdinand I , dont il eut pour fille 
unique Marie de Medicis , mariée à 
Henri IV , roi de France. 


(fl) Alexandre de Medicis , né en 
d’Oélavîen de Medicis & de Prançoife Salviari , 
pape enitfoy , fous le nom de Leon XI , eût 
pour frere Bemardetto de Medicis , cjui époufa 
a Naples Adélaïde de San-Severino.'Cette bran- 
che aînée de celle des grands ducs , s’etoit établie 
dans le royaume de Naples , où ellcs’eft éteinte 
dans le dix-feptiéme Cède. 
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3 . Ferdinand I, fécond fils de Cofme I, 
quitta la pourpre romaine après la mort 
de fon frere François-Marie , & epoufa 
Catherine , fille de Charles II , duc de 
Lorraine , dont il eut , 1 . Cofme. 1, 
Charles , cardinal de Medicis. 

4. Cofme II , grand duc , né le I z mai 
1590, mort en i6zi, eut pour femme 
Madelaine d’Autriche , fœur de l’empe- 
reur Ferdinand II. Il eut pour fils , 

<5 .Ferdinad II , grand duc , né le I4 
juillet 1610, mcxrt en 1670. Il avoit 
époufé Julie-Viâoire , fille unique êc 
héritière de Frédéric-Ubalde de Ro- 
yere, dernier duc d’Urbin , dont il eut , 

6. Cofme III, grand duc, né le 14 
août 164Z, mort en 17Z3, époufa en 
1661 Marguerite-Louife d’Orléans , 
fille de Gaiton de France , frere de 
Louis XIII, dont il eut, i. Ferdinand , 
mort en 1713 fans pofiérité. z. Jean- 
Gafton. 3. Anne-Marie -Louife, mariée 
en 1691 à Jean-Guillaume, Eleâeur 
Palatin. 

7. Jean-Gafton, grand duc de^Tof- 
cane, né le Z4 Mai 1671 , avoit époufé 
Anne-Marie de Saxe - La verabourg , 
mort en 1737 fans poftérité. En lui ont 
fini les grands ducs de Tofeane de 1 ?, 
maifon de Medicis. Cet état a paifé fous 
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la domination de François de Lorraine, 
empereur d’Allemagne , auquel Elifa- 
beth Farnefe, reine d’Efpagne , le céda , 
comme plus prochaine héritière des JVfe- 
dicis , pour alFurer la pofleffion du 
royaume de Naples à dom Carlos fon 
fils , duc de Parme , enfuite roi de Na- 
ples , & à préfent roi d’Efpagne. Il a 
pour fouverain aduel , Pierre Leopold- 
Jofeph, Archiduc qui a époufé en 1765 
Marie-Louife , infante d’Efpagne. 

6 . La ville de Florence , capitale du 
grand duché de Tofcane , eft fituée au 
pied de l’Apennin , dans une vallée 
fertile & riante , arrofée par l’Amo , au 
Z9* degré de longitude, & au 43® degré 
40 m. de latitude. Elle a environ fix 
milles de tour. La beauté de là lituatioii ', 
la magnificence & la régularité de fes 
édifices lui a fait donner le furnom de 
Florence la belle, qu’elle mérite à bien 
des égards. Cette ville partagée en deux 
parties inégales par le neuve qui la tra- 
verlè , eft de forme prefque ovale. La 
partie principale où le trouvent l’ancien 
palais de la Icigneurie & la cathédrale , 
eft l’endroit même où Florence fut d’a- 
t>ord bâtie , & long-temps cette ville 
n’a occupé que ce terrain. On voit à la 
forme des rues qui font ^ans l’cfpacc 
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compris entre les e'glifes de fainte Croix 
& fanta Maria novella , d!un côré; & 
de l’autre, de la cathédrale aux deux 
ponts vecchio & fanta Trinita , que ce 
fut le premier emplacement de Florence. 
Les rues y font étroites & peu longues , 
au lieu qu’aux extrémités de la ville,. & 
dans la partie quieft au-delà de l’Arno, 
les ♦ues font plus larges , mieux ali- 
gnée s ; on y a ménagé de grands jar- 
dins & de belles places , ce qui ne s’eft 
fait que lorfque les particuliers ont voulu 
réunir le néceffaire à l’agréable. La par- 
tie qui eft au-delà de 1’ Ar.no , eft d’une 
conftrudion bien poftérieure , & doit 
fon augmentation & fes embellifTcmens 
aux Medicis : c’eft dans cette partie qu’eft 
la réfidence du fouveram , connue fous 
le nom de palais Pitti , le magnifique 
jardin Boboli , & plufieurs autres édi- 
fices. Quatre grands ponts de pierre éta- 
blilTent la communication d’une partie 
de la ville à l’autre. Le canal de l’Arno , 
dans toute la longueur de la ville , eft 
revêtu des deux côtes de quais affe^i 
larges pour y paffer commodément en 
voiture. Les fortifications n’ont rien de 
• remarquable ; ce n’eft qu’une grande 
muraille terraffée , affez bien entrete- 
nue, qui a été défendue autrefois par 
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quelques tours & un fofTé qui eft com- 
blé en partie. Au midi de la ville , eft 
le château de S. Jean-Baptifte; au-def- 
fus du jardin Boboli , eft un petit Hexa- 
gone régulier qui défend les approches 
de ce jardin du côté de la campagne , 
& qui commande le palais Pitti & une 
partie de la ville. 

Elle eft divifée en quatre quartiers 
principaux, connus fous le nom de fainte 
Croix , faint Jean , fainte Marie la nou- 
velle , & le Saint-Efprit. Ils ont chacun 
une bannière diftinguée fous laquelle ils 
s’afiémblent. Trois de ces quartiers font 
dans la partie de Florerfce qui eft a la 
droite de l’Arno ; le quatrième eft com- 
pofé de toute la partie qui eft à gauche. 
Ces quatre quartiers pris enfemble font 
peuplés defoixante-quatorze mille âmes , 
fuivant le dénombrement qu’en fit faire 
en 1761 le maréchal marquis de Botta , 
gouverneur général de Tofeane. 

Cette ville a dans fon en’ceintc qua- 
rante-neuf paroiftes , foixante maifons 
de religicufcs & vingt-huit de religieux 
cloîtrés ; pluficurs hôpitaux pour les ma- 
lades & les pAerins , & des conferva- 
toires ou maifons dans lefquelles on 
éleve les enfans orphelins , & où l’on 
retire les vieillards infirmes ; plufieurs 
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belles 'places décorées de font-aines 
ftatues , colonnes & autres monumens 
publics , defquels il fera parlé , de même 
que des difFérens établiülmens qu’y ont 
les fciences & les arts. Quant aux éd^ 
fices , Je ne ferai mention que de ceux 
qui m’ont paru les plus dignes de curio- 
lité-, fuivant la régie que je me, fuis 
preferite de ne pas charger ces Mémoi- 
res de defcripiions inutiles, de chofes 
déjà connues. Ce que je puis annoncer, 
c’eft que l’on trouve rafl’cmblé dans 
l’enceinte de 'Florence tout ce qui peut 
contribuer à la beauté & à l’agrément 
d’une ville du premier ordre, tant pour 
ceux qui l’habitent, que pour les étran- 
gers que la curiolité y attire. 

7. La cathédrale appellée/â/zr^ilfana Cathédrale. 
dd jîore , & autrefois fanta ReparatUy Tour du 
eft l’une des plus grandes églifes qui, Giotto. 
foient en Italie ; elle a été commencée , 
dès l’an 1296 , temps où l’on ne con- 
noilToit pas de meilleure maniéré de bâ- 
tir que la gothique , dont cependant les 
premiers arcliitecles fecouerent à pro- 
pos la tyrannie de l’ufage , & fe con- 
formèrent en partie aux bonnes- mgles- 
fuivies dans les beaux temps de la Grece 
& de Rome , & alors totalement- ou-^ 
bliées. Le premier architede fut un ccj- 
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tain Arnolphe (a) , difciple du Cima- 
bué , qui forma le plan général de l’é- 
glifc, & le fit exécuter en grande par- 
tie ; mais la grande & magnifique cou- 
pole cft l’ouvrage de Filippe Difer Bru- 
nei Icfchi , le plus habile architede de 
fon temps , & d’une fi belle exécution , 
que l’illuftre Michel- Ange difoit qu’il 
étoit très-difficile de l’imiter, & im- 
poffible de le furpall'er. Ce grand édi- 
fice a de longueur dans œuvre deux cents 
foixante braffes , ( la brâfle de Flo- 
rence cft de vingt-deux pouces) cent 
foixantc-fix de largeur à la croifée , 
foixante dans les nefs , & cent cin- 
quante-quatre de hauteur , du fol dé 
l’églife , y compris la lanterne qui cou- 
ronne la coupole. Tout l’extérieur de 
l’églife eft revêtu de marbre blanc & 
noir par compartimens. La façade étoit* 
décorée en partie d’ornemens gothiques 
& de bas-reliefs fur les defleins du Giotto, 
qui ont été enlevés pour fuivre un nou-' 
veau deffein donné v par l’Académie de 
Florence , mais qui n’a point été exé- . 


(a) Arnolfo di Lapo , peintre , fculptcur & 
architcfte, mort en 1300, âgé de foixantc-huit 
ans. ^ 
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ciité. En i6-88 on la fit peindre lois des 
noces de Ferdinand , prince de Tof- 
cane , avec Béatrix de Bavière. Le 
pavé de l’églife , de marbre blanc & 
noir, eft beau & bien ^ nir Le fanc- 
tuaire , au milieu du<jûel eft le maître- - 
autel, eft formé par une colonnade dé 
marbre blanc , -d’ordre Ionique , ter-=* 
minée par une corniche & une petite 
galerie fur laquelle font placées quel* 
ques ftatues ; les foubafîemens foutchar* 
gés de bas-reliefs par le Bandinelli. Cet 
ouvrage eft d’un très-bon goût , mais 
il eft élevé ; il empêche de voir le fond 
de l’églifo, qui au premier coup d’œil 
paroît trop large pour fa longueur. Le 
maître-autel eft orné d’une piéta de mar* 
bre blanc , par le Bandinelli. Ce groupe, 
compofé de rrois figures , le Pere Eter- 
nel , Jefus-Chrift mort , &; un Ange, 
eft excellent , fur- tout dans là figure du 
Chrift. Derrière l’autel eft une autre 
piéta, par Michel-Ange, qui n’eft eh 
quelque forte qu’ébauchée , mais fi belle, 
qu’aucun autre artifte h’a ofé Tache vci\ 
L’églife, eft ornée de pluficurs autres 
belles ftatues de maîtres de Técole de 
Florence ; la coupole a été peinte par 
"Frédéric Zuccliero & le Vafari ; Icfujet 
eft la rcfurrcélion générale des morts» 
Tome ///» B 
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Parmi les tombeaux qui font dans cette 
églife , on remarquera ceux de Brunel- 
lefchi & du Giotto , ornés de leurs buf- 
tes ; celui de Marlile Ficin , le commen- 
tateur de PlatoVi ; un ancien portrait du 
Dante , qui y fut placé par ordre du 
fénat : il eft repréfenté fe promenant un 
livre k la main dans une prairie ; on voit 
dans l’éloignement la ville de Florence. 
Le tableau ell bien confervé & encore 
frais de couleur, quoique peint par (a) 
André Orgagna , mort en 1389. Qua- 
rante-deux chanoines , foixante chape- 
lains , & plu fleurs autres clercs font 
l’office dans cette églife. C’ellf-lk que fe 
tinrent en 1439 , fous lepontificat d’Eu- 
gene IV , les feffions du concile gé- 
néral de Florence , où fe fit la réunion 
de l’églife Grecque avec l’églife Latine. 
L’églife de Florence , auparavant épif- 
copale , fut érigée en archevêché par le 
pape Martin v , en 1410. 

La tour quarrée qui eft k côté de l’é- 
glife , & qui fert de clocher , eft d’a- 
près les delfeins du Giotto. Elle a cent 


(a) André Orgagna naquit à Florence en 
T 3 19. On voit dans fes ouvrages beaucoup d» 
facilité , & un génie en quelque forte fupéricur 
à Ton lie de. 
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quarante-quatre brafïes de hauteur , re-' 
vêtue du haut en bas de marbres dedi®- 
rentes couleurs , & ornée de niches oii 
font plufîeurs ftatues. Celle que l’on ef- 
time le plus , & que le Donatelli re- 
gardoit comme fon chef-d’œuvre , eft lé' 
vieillard à tête «ihauve, appellé le ZuC“ 
cône, qui eft du côté qui regarde la* 
place. 

Le baptiftere qui eft vis-a-vis la ca- 
thédrale , eft un édifice de forme ofto- 
gone très-bien entendu, revêtu au-de-; 
hors de marbres, dans le même goût' 
que la cathédrale. On a prétendu que 
c’étoit un temple de Mars , & je crois' 
que l’on a eu tort ; l’édifice n’a rien 
d’antique, & a la forme de tous les 
baptifteres anciens. Les trois portes 
font de bronze , ornées de bas-reliefs , 
dont deux font de Lormip Ghiberti (a) , 
très-excellent arcifte : on en jugera fur- 
tout par celle qui eft vis-a-vis de la ca- 
thédrale , divilee en huit parties , dont 
chacune forme un tableau qui repréfente 


{a) Lorenzo Ghiberti, excellent fculptcur 
du quinziéme liccle , a lailfé pluheurs ouvra- » 
ges en marbre , & fur-tout en bronze , é’urte 
pureté de ftyle digne des meilleurs artiftes 
Grecs. r 
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un fujct tiré de l’ancien teftament. Les 
figures nues font d’une corredion de 
deÜ'ein qui approche beaucoup de la per- 
fedion de l’antique : cependant cet ou- 
vrage a été fait un fiécle avant Ra- 

f )haël ; ce qui le rend une merveille de 
'art, & ce qui porte accroire que les 
arts fe feroient rétablis a Florence, fans 
autre feeours que le génie des grands 
artiftes de ce pays. Les églifes conftrui- 
tes dès le treiziéme fiécle, les ftatues 
les bronzes de Lorenzo Ghiberti , 
les tableaux de Fra Bartholomeo délia 
Porta & d’André del ^arte , les gran- 
des produdions de Leonard de Vinci 
& de Michel Ange , que l’on peut dire 
n’avoir travaillé que d’après leur pro- 
pre génie , en font une preuve preique 
complette. La troifiéme porte du bap- 
tiftere , faite- par André Ugolini, de 
Pife , fiit enlevée aux Pifans , avec les 
deux colonnes de granité qui font au- 
devant. L’intérieur de l’édifice eft fou- 
tenu de greffes colonnes de granité. La 
voûte elt couverte d’anciennes mofai- 
,qûes , faites par André Tafi, difciple 
dü Cimabué. Les fonts baptifmaux qui 
font au milieu , font placés fous un bal- 
daquin de marbre, d’une belle forme , 
avec des ornemens en bronze : vis-'a- 
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vis eft le tombeau de Balthazar Co 0 a 
Napolitain , pape fous le nom de 
Jean XXIII , dépofé au concile de Con-* 
ftance , qui mourut à Florence en 141 9^ 
avec le titre & le rang de doyen des 
cardinaux , qui lui fut conféré par le- 
pape Martin V. Les ftatues qui font 1 

au-deflus des portes en-dehors font de 
bonne main , 'fur- tout* les trois figures 
de bronze qui repréicntent faint Jcan- 
Baptiftc dilpdtant avec un phacifien & 
un dodeur de la loi. Vis-à-vis le bap- 
tifiere eft une ancienne colonne ^ érigée 
à ce que l’on dit en 408 , en mémoire 
d’un miracle fait par fainf Zanobio , 
évéque . de Florence. Ces trois édifices- 
• font ifolés , ^ , fitués dans unC’ très- 
grande place ; de> forte que l’on peut 
juger de la beauté de. leur conftrudion ^ 
tant au-dejiors qu’aux, dedans.* 

8. Marc , églifc de Dominicains^ 'Autres 
On y voit plufieurs excellens tableaux égiifes. S. 
de. Fra Bàrtholomeo délia Porta , reli- Marc,rAn- 
gieux de cette maifon , & du Pafiig- nondata, 
nani. On y remarquera fur - tout la Ste Croix, 
chapelle de faint Antonin, archevêque Statues & 
de Florence , revêtue des plus beaux tableaux, 
marbres & d’un très-grand goût d’ar- Places pu- 
chitcdure.- Tout l’ouvrage eft tle Jean blique.s. 
de Bologne , de même que la ftatue du 

Biij 
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faint. Dans cette églife , font les tom- 
*Leaux de Jcao Pic , comte de la Mi- 
randole , mort en 1493 ^ 
trcnte-lîx ans , avec cette épitaphe; 

Johannes jacet hic Mirandula : catera norunt , 
Et Tagus & Congés , forfan & Antipodes. 

Vis-à-vis eft celui d’Ange Politien , 
mort en 1509. C’dt dans , cette maifon 
que dcmeuroit le fameux Jerome Savo-^ 
narole , dominicain , qui fut pendant 
quelque temps l’oracle de la .république 
de Florence. Mais ayant été interdit & 
excommunié par le pape Alexandre VI , 
pour avoir cenfuré trop librement les 
vices de la cour de Rome , il fut traité 
comme un hérétique , ^ condamné à. 
être pendu & brûlé enfuitc : jugement 
cruel qui fut exécuté 1er 23 mai 1498. 
Savonarole étoit alors âgé de quarante- 
fix ans. Avant fa mort il fut réconcilié 
avec l’églife , on lui adminiftra les fa- 
eremens de Pénitence & d’Euchariftie. 
Le pape même lui avoit accordé une 
indulgence pleniere , mais à condition 
qu’il feroit exécuté (iz). 


( a ) "L’Auteur du Journal de la vie d’A- 
lexandre VI i que l’on ne peut aceufeç de mé- 




» 
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La Nuni^ata , églife de Servîtes, 
bâtie du commencement du treiziéme 
fiécle , lors de rétablilTement de cer or- 
dre. La conftruâion en eft belle; la nef 
principale eft foutenue de piliers revê- 
tus de marbres de différentes couleurs. 
Le plafond de la voûte eft en ftucs 
blancs. à compartimens dorés, au mi- 
lieu duquel eft un beau tableau de l’Af- 
; * fomption. Cette «glife eft célébré fur- 
■ tout par un tableau miraculeux de l’An- 
nonciation , où la figure de la Vierge a 



Hager les imérêts & la réputation de fon hé- 
ros , explique fort au long le méchanifme fèciet 
des prétendues révélations & des pairacles de 
Savonarole. On voit que l’adreife dç ce Dot 
mlnicaln , le defir de jouer un rôle dlftingué, & 
Jp concours dç fes confrères qui n’.épargnerent 
riep pour foutenir fa réputation fans paroître 
s’en mékr , donnèrent à Savonarole , cette mul- 
titude de connoiifanpes qui parurent furnaturelles. 
Il eft à cj;,oir.e encorp qu’il avpit ,un plan de 
conduite dont il ne s’écarta j aidais., que fou 
enthoufiafme conft^t étoic foutenu par des appuis 
qu’il ne croyoit pas devoir jamais lui manquer » 
mais en ayant été abandonné , ûl reconnut trop 
tard qu’il avoir dowié dans des excès hiamables,. 
on prétend que dans fon tellamcnt de mort , il 
convient d’çn avoir Impofé conftamment au pu- 
blic. Si cela eft , il méricoit d’être puni , mais 
d’uac maniéré moins cruelle. 

B iv 
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été , dit-on , peinte par les Anges, La; 
chapelle ou l’on çonferve cette ancienne, 
peinture, cft à main gauche en entrant., 
L’architedurc elt du dclFein du Miche- 
lozzi ; elle cft ornée de plufteurs bas- 
reliefs de Jean de Bologne , d’une belle 
exécution. L’intérieur de la chapelle eft; 
très-riche ; l’autel , les gradins , le ta- 
bernacle font d’argent , de même que. 
les pilaftres & l’arciiitrave. Les gradin», 
font enrichis de beaucoup de pierres, 
précicufes.. Les lampes d’argent , les can- 
délabres , les bas-reliefs de même ma- 
tière , & les ex-voto , augmentent en- 
core les richefl’es de cette chapelle. A. 
côté eft un oratoire quarré , dont le» 
murs font revêtus de calcédoines orien- 
tales', d’agathes , de jafpes & autres 
pierres précieufes , travaillées dans le 
goût de la mofaïque do Florence, qui 
forment différentes figures fymboliques. 
qui ont rapport à la Vierge. 

Les autres chapelles font ornées de 
diflKrens tableaux* parmi lefquels on 
remarquera ceux de la réfurredicn &. 
du jugement , par le Bronzin ; la guéri- 
.fon de Taveugle né , par le Paffignani ; 
la nativité de la Vierge , par Alexandre 
Allori,. La grande coupole , peinte par 
le Francefchini, a pour fujet l’Aftbmp- 
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tion de îa Vierge , & fon couronne- 
ment par la’ lainte Trinité; elle eft ac- 
compagnée des prophètes & des faints 
de l’ancien' teftament , qu’elle comptoit 
au nombre de fes ancêtres. Le delFein 
& le coloris en font excellens , l’inven- 
tion même 'en eft heureufo î mais le 
Francefehini n’en a pas toute la gloire; 
le fujet & la difpolltion tiennent beau- 
coup de la grande coiipole de Parme , 
peinte par le Correge. On voit dans 
cette églife quelques bons morceaux de 
fculpture de Jean de Bologne. Dans le 
cloître intérieur , eft la chapelle de l’a** 
cadémie de dellein ; le tableau de l’au- 
tel eft du Paflignani , & les deux gran- 
des-peintures à frefque font, l’une du; 
Vafari , & l’autre de ■ Santo di- Tito. 
Mais ce qu’il y a dé plus beau dans ce 
genre, eft le fameux tableau d’André' 
del Sarto , connu fous : le nom de la 
Madonna dcl Sacco ; il eft peint à fref- 
que dans un des cloîtres au-deffus d’une 

f >orte. Saint Jofepii eft aflis furmn fac, 
a Vierge tient l’enfant fur fes genoux*. 
Le faint Jofeph a un air plus noble & 
plus beau qu’on ne lui donne ordinaire* 
ment, la Vierge eft extrêmement gra-- 
cieufe, l’enfant eft peint avec efpnt. lüe 
ddfcimeft /excellent., le coloris a.eon-- 

B V 
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fcrvé quelque vivacité -, enfin ce mor- 
ceau célébré eft encore digne de la gran- 
de réputation dont il jouit.. ,On l’a fait 
enfermer dans une châfle vitrée qui le 
garantit des injures de l’air. Il y a d’au- 
tres peintures dans ce cloître qui font de 
bonne main ; mais la Madonna delSac^ 
CO emporte toute l’attention. 

Un petit cloître décoré d’une colon- 
nade de bonne architeâure , fert de vef- 
tibule à cette églife ; on y voit le bufte 
en marbre d’André del oarte , & quel- 
ques autres morceaux de fculpture bien 
exécutés. Il y a quelques monumens déjà 
anciens , parmi lefquels on voit un ca- 
valier armé de toutes pièces , monté fur 
un cheval bardé jufqu’au fabot, avec 
cette infeription : 

Anno Domini 1x89.. 

Hic jacet Dominus Guillelmus Balîus y 
olim domini Amerighi de Nerbona. 

Au-devant de cette églilè eft une grande 
place ornée de deux côtés de portiques 
a arcades ouvertes , du deflein du Bru- 
nellefchi ; au milieu eft la ftatue équef- 
tre du grand duc Ferdinand , jettée 
par Jean de Bologne (a) , avec deux 


.(d) /eaa de Sologne à. Douay ; U 
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fontaines, dont les ornemens font de 
brome , & traités avec beaucoup d’ef- 
prit. 

Sainte Madeleine de églilè 

de Carmélites. Il faut y voir la cha- 
pelle principale où repofe le corps de la 
fainte. Elle eft revêtue aies plus beaux 
marbres, .ornée de douze colonnes de 
jafpe de Sicile , dont les bafes & les cha- 
piteaux font de bronze doré. Dans des 
tableaux ovales font plufieurs bas-re- 
liefs en bronze , qui repréfentent les 
adions principales de la fainte. Le dcf- 
fein de cette chapelle, de même que le 
tableau du maître-autel , font de Ciro- 
fer ri y & de très-bon goût. 

Sainte Croix , églile de Francifcains, 
Au-deflùs de la porte principale, eft une 
très-belle ftatue de bronze de S. Louis ,. 
évêque de Touloulè , par le Dona- 
rclli (^z). L’églife commencée à la fin 



fut Tua des pl^s grands fculpteurs du feizicn\e- 
fiécle, & le meilleur éleve qu’ait formé Michel- 
• Ange. La plus grande partie dt festmvrages 
font auilî parfeits que les plus beaux antiques. 

{a) Le Donatelli a vécu d?ns le quatprzié-- 
mc fiéclc, & cependant plufieurs ftatues de fa. 
main font d’une correftion de dc/Teln ,. 
d’une élégance digne des beau^ temps de fa 
foûlpture.. 
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du treiziéme fiécle, eft très-grande-:: 
elle a 240 bralFes de longueur, & yo 
de largeur. On voit dans les chapelles 
l’hiftoire de la paflion de Jefus-Chrift , 
peinte en différens tableaux par les meil- 
leurs artiftcs de l’école Florentine , dont 
les plus remarquables font : La deF 
cente de croix du Salviati. . . Le cruci- 
fiement de Santo Ditito. . . L’apparition 
aux Apôtres. .. La de fcente du Saint- 
^ Efprit... Jefus-Chrift qui porte fa croix , 
par le Vafari. Ce tableau fur-tout eft 
un des meilleurs de ce maître : il y a de 
la force dans l’expreftion , & une vi-. 
gueur de coloris , .qu’il eft rare de trou- 
ver dans les ouvrages du V afari .... 
L’entrée de Jefus-Chrift à Jérufalem 
par le Cigoli...,. Le tabernacle du maî- 
tre-autel de mofaïque en pierres fines., 
eft un préfent du grand duc Cofme III. 
La chaire de marbre , de fôrrne hexa- 
gone, avec les bas-reliefs, & les peti- 
tes ftatues des. Vertus qui font repré- 
■fentées alfifes fur les pilaftres qui fépa- 
fent les panneayx , font du plus beau 
travail. 

Dans le collatéral k droite , eft le 
tombeau du célébré Michel-Ange : au-- 
, deflus d’une urne fépulcralc eft le bufte 
de ce grand homme : au bas fpnt. crois. 
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flratues repréfentant la peinture , la, 
fculptupe & l’archicedure en pleurs. 
La peinture fur-tout eft une excellente 
figure , auflî correde de defîein que 
l’antique , & *d’une grande beauté d’ex- 
prefiion. Vis-à-vis eft un monument 
érigé à la mémoire de l’illuftre Galileo 
Galilei , aftronome & mathématicien 
à qui les connoilfances relevées rirent* 
tant d’ennemis, & • que l’Inquifîtion 
contraignit d’abjurer fa fcience, qu’elle 
regardoit comme une' héréfie , parce.- 
que fes miniftres n’y comprenoient rien.. 
Ce monument fait en 1737 , eft décoré 
du bufte de Galilée , & des ftatucs de. 
l’Aftronomie & de la Géométrie. Gali- 
lée eft enterré dans un des cloîtres de 
cette maifon , où l’on voit aufti le tom- 
beau de Léonard Bruni Aretin , hifto- 
rien connu de la république de Flo- 
rence. ' 

Au - deffus de l’églife , à coté dq-, 
chœur , eft la chapelle des Nicolini ; 
d’une magnifique architedure , pavée 
& revêtue des plus beaux marbres 
enrichie d’excellentes peintures , & de 
cinq belles ftatues , qui repréfentenc 
Moïfe , Aaron , la Virginité , la Pru- 
dence & l’Humilité. ’ 

La bibliothèque dc: cette maifon eft. 
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nombreufc ; on y conferve beaucoup 
de manufcrits de théologie fcolaftique, 
parmi lefquels eft le recueil des œuvres 
de faint Bonaventure, que Ton dit 
.écrit de fa main 'même. On remarquera 
encore dans cette églife quelques pein- 
tures ancienne? du Cimabué & du 
Giotto , que l’on regarde çoinme le 
reftaurateur de l’art en Italie ; ce que 
les Siennois difputent • aux Florent-^ 
tins. 

La place qui eft devant l’églife de 
fainte Croix, eft grande & régulière ; 
elle eft entourée de portiques à arcades 
puvertes. C’eft-là où dans le temps du 
jcarnaval , plufteurs jeunes cavaliers par- 
tagés en deux bandes égales, chacune 
commandée par une enfeigne , & dif- 
tinguée par un uniforme , font des 
parties de ballon,. où ils donnent des 
preuve? de leur force & de leur adrefte. 
Ils commencent par fe partager le ter- 
rain ; & le point d’honneur de cet exer- 
cice , eft de le conferver de façon que 
h. bande adverfe ne puiftè jamais s’y éta-r 
blir , & de la forcer à recevoir le bal- 
lon , & k perdre du terrain en cherchant 
à le renvoyer. Chacune des bandes a 
une efpece d’arriere-garde , dont le foin 

de reovoysf fo b^Oii , pendant .que 
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le. gros de la troupe dierchc à gagner 

le terrain. Cette place eft décorée d’une 
aflez belle fontaine. 

9. S. Laurent , cglife bâtie dans le 
quinziéme fiécle. L’architedure en eft lé- 
gère , élégante , de belle proportion , 
de même que les colonnes qui, foutien- 
nent la nef du milieu. Les deux chaires 
de marbre font d’une belle forme , & 
ornées de quelques bas-reliefs en bronze 
du Donatelli , qui font de la plus belle 
exécution. 

Au pied du grand auteî , fous une 
fimple tombe , eft enterré Cofme l’an 7 
cien , dit le pere de la patri?, avec cette 
courte infeription, mais bien honora-r 
ble ; 

Décréta public a , patri patrice^ 


S. Laurent. 
Statues de 
Michel-An- 
ge. Magni- 
fique cha- 
pelle des 
Medicis. 
Bibliothè- 
ques de ma.- 
nufuits. 


On voit dans les chapelles plufteurs. 
tableaux curieux, entr’autres , le mar 
riage de la Vierge , par le Roffi , bien 
demné & frais de couleurs ; un tableau 
de Fra Bartholomeo en clair obfcur , 
dans lequel U a placé fon portrait... un 
Pere Eternel attaché fur une croix, d’où 
il explique à Adam & Eve le .myftere 
de l’incarnation de fon fils , & de la 
yédemption des hommes ; idée fingu.- 
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liere d’André del Sarto , dans laquelle- 
on retrouve le beau coloris & la ma- 
nière large de ce grand peintre^ 

Mais ce qui mérite toute l’attention- 
des voyageurs curieux-, eft la facriftie 
nouvelle qui ell au-deffiis de Üéglilè 
à main' droite, & que l’on peut regar- 
der comme le tréfor qui renferme ce 
que Michel-Ange a’ fait de 'plus admira- 
ble. On l’appelle aufTi la chapelle dés 
princes ; l’architecfurc eft du meme 
Michcl-Angc. Le premier tombeau eft 
celui de Julien de Mcdicis , duc de Ne- 
mours : on ^oit au-deftus fa ftatue dè 
là main de Michel - Ange ; elle eft 
dans une attitude qiii’ répond à fon 
caraéfere aéfif ; la figure eft toute -de 
mouvement. Aux deux côtés' du tom- 
beau font les ftatues du jour & de la; 
nuit ; ni l’une ni l’autre ne font ache- 
vées ; un des côtés du vifage de la nuit 
n’eft même pas fini ; mais à- regarder 
cette ftatue de profil j il y aune fi grande 
vérité d’èxprcflion , tant de noblcire , 
que lé marbre même femble refpirer : 
ce n’eft pas une ftatue froide & inani- 
mée , c’eft une femme plongée dans un 
doux fommeil , qui refpire doucement: 
& qui, vit. On- fit fur cette- ftatue les. 
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quatre vers fuivans , qui donnent une 
idée de fa perfeéHon... 

La nette ché tu vedi in fi dolci attî 

> 

Dormir, fk da un angelo fcolpita . , 

Jnquejîo fajpy ; é per ché dorméha vita: 

^ Dejia’ lafe no’ l credi, e parlera ti.* 

(Un ange fcuîpta dans ce bloc , la 
nuit que tu vois dormir dans une fi douce 
attitude.: elle vit pnifqu’elle dort : fi tu 
ne le crois, éveilleslà, elle te parlera.) 
Michel-Ange répondit fur le champ à 
ces vers flatteurs , & fit parler ainli la 
nuit. 

Grato mié il fonno , é pihl’ejfer di fajfo,. 
Mentre ché il danno , é la vergogna dura. ' 
Von veder, non fentir , mi é gran ventura r 
Fero non mi dejlar : dek ! parla bajfo. 

(Il m^eft gracieux de dormir , & plus 
encore d’être de rnarbre , tandis que le. 
défordre. & la confufîon régnent : ne 
pas voir & ne pas fentir eft pour moi 
un grand bonheur , ne m’éveille donc 
pas : de grâce parle bas ! ) 

Cette réponfé eft belle, elle fait allu-* 
fion aux troubles qui divifoient alors la 
ville de Florence ; il y a quelque chofe 
de fiet qui. eft bien dans le caradere de 
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Michel- Ange , qui ne craignoit pas de 
convenir de la fupériorité de fon ou- 
vrage. Pans tout autre artifte c’eût été 
oftentation ; ici ce n’eft que fentiment 
de fa propre excellence. 

Le fécond tombeau a été fait pour 
Laurent de Medicis. Sa ftatue le carac- 
térife;il .eft alTis la tête appuyée fur fa 
main , dans l’attitude d’un homme qui 
réfléchit profondément. On y reconnoît 
ce Laurent que l’on appelloit il ftnJU- 
rofb. Cette natue, de même que celle 
de Julien , eft entièrement finie. Les 
deux ftatues qui accompagnont le tpm- 
beau , font l’aurore & le crépufcule. . . . 
Dans cette même chapelle eft une Vierge 
qui tient l’Enfant entre fes bras , auflî 
de Michel-Ange. On regrette que ces 
ouvrages admirables foient reliés im- 
parfaits ; quel refped pn a eu pour Iç 
génie fublime qui les avoit conçus & 
commencés ; on n’a pas ofé y porter 
une main téméraire , & tenter de les 
finir. Il y a .dans cette chapejle plufieurs 
autres tombeaijx des princes de la mai- 
fon de Medicis , fans ornemens , & qui 
ne paroiflent y être qu’en dépôt. 

Pans une fécondé chapelle ou facrif- 
tie bâtie fur les deffeins de Brunellef- 
chi, eft un autre tombeau fait pour 
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Pierre & Jean, fils de Cofme , pere 
de la patrie , tous deux tiges des deux 
branches de la maifon de Medicis ; il eft 
d’une belle forme , & revêtu d’orne- 
mens de bronze bien entendus. Dans 
des niches font les flatucs de faint 
Laurent , faint Etienne , faint Cofme <Sc 
faint Damien , par le Donatelli; & 
pour tableaux d’autel , un ancien bas- 
relief en bronze du Brunellefchi. 

Derrière le chœur de l’églife eft la 
fameufe chapelle des Mcdicis commen- 
cée en 1664 , fous Ferdinand I , 
grand duc de Tofeane ; elle eft de 
forme odogone ; l’architedure eft belle 
,& noble; les pilaftres qui foutiennent 
la corniche qui régné autour , font de 
la plus belle proportion a^çc les cha- 
pitaux & les bafes en bronze doré. Le 
revêtiflement jufqu’à la corniche eft en 
entier de jafpes , agathes orientales , 
lapis lazuli , calcédoines & autres pier- 
res précieufes qui forment différens or- 
nemens , parmi lelquels font places les 
éeuffons des armes des villes foumifes 
à la domination des grands ducs de 
Tofeane. les émaux de ces éeuffons , 
de même que les couronnes & les 
fupports , font travaillés en mofaïque 
‘ avec les pierres les plus fines. Le diamé- 
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tre|intérieur ds la chapelle a quarante-huit 
braffes , ou environ quatre-vingt-huit 
pieds. La hauteur jufqu'au comole eft 
de cent quatre bralTes. Dans lix des 
pans de l’oclogone font placés fîx grands 
tombeaux, dont quatre de granit d’E- 
gypte , & deux de granit oriental , 
faits fur les delfeins de Michel-Ange. 
On ne peut rien imaginer de plus beau 
& de plus noble pour la forme & le 
goût que ces tombeaux ; ils font d’une 
proportion vraiment majeftneufe. Sur 
chacun eft un oreiller de jâfpc, bordé 
de pierreries , fur lequel eft pofée une 
couronne ducale de pierres fines. Dans 
des niches de marbre noir , pratiquées 
en enfoncement dar)S l’épaiffeur du mur , 
feront des^ftatues de bronze ,' de taille 
éroïque , c’en: -j- à -■ dire , d’environ 
dix pieds de hauteur ; il y en a déjà 
deux en place , belles de Ferdinand I 
& Cofme II , qui ont été jettées par 
Jean de Bologne. Dans le pan du fond 
fera placé l’autel qui n’eft pas abfolu- 
ment fini , & qui eft en dépôt dans une 
des chambres de la galerie; il eft d’une 
magnificence telle qu’on peut l’imaginer 
dans la piece principale d’une chapelle fi 
riche ; les gradins , la table de l’autel 
les côtés , font de marquette^e for» 
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inée par les pierres les plus précieufes 
& lès plus rares. Le tabernacle du def- 
fus eft compdfé d’une petite colonnade 
qui foutient une coupole : ce dcfl'ein 
eft d’après l’antique. Les petites colon- 
nes couplées , dont les bafes & les cha- 
pitauxTont d’or & d’un travail excel- 
lent , font alternativement de lapis la- 
2uli , d’agathe orientale & de criilal de 
roche. Le devant d’autel eft une mofaï- 
que de fleurs montée fur un fond d’or- 
fevrerie en on Le marche-pied même eft 
de la plus grande richeflé. Dans le pan 
vis-à-vis fera placée la porte principale , 
ou grillage qui , répondant au fond du 
chœur de l’églife faint Laurent , , laiflera 
voir la chapelle .de l’églife même. Le 
pavé eft de marquetterie en marbres choi- 
fls. Suivant le premier plan , la .cou- 
pole devoir être revêtue de lapis lazuli , 
avec des rofes & autres ornemens en 
or ; mais j’ai oui dire à M. le Maréchal 
de Botta, qui faifoit travailler alors à 
finir ce fuperbe monument de la magni- 
ficence des Medicis , que l’on feroit pe'm- 
dre la coupole , & on deftinoit cet 
ouvrage à un peintre Saxon nommé 
Meinjf, qui joint à la fagdi'c du def- 
fein, & à la régularité de la compofltion 
des meilleurs maîtres de l’école Romaine , 
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le beau coloris de l’école de Lombar- 
die , aînfi que l’annoncent quelques 
grands ouvrages de ce genre qu’il a 
faits nouvellement k Rome. 

Que l’on n’imagine pas qu’il y ait 
rien d’exageré dans la defcription de 
cette chapelle ; quand elle fera ache- 
vée , il fera difficile de trouver quelque 
monument de ce genre qu’on puifl'e lui 
comparer. 

■ A une des portes de l’églifc faint 
Laurent, on voit la ftatue du célébré 
hiftorieh Paul Jove, évêque de Nocera, 
faite par L" rançois de Saint-Gai. 

La fameufe bibliothèque de manuf- 
crits , connue dans toute l’Europe fous 
le nom de BibUotheca'Mediceo Laiiren- 
"{iana , tient à l’églife de faint Laurent , 
& fait partie des bâtimens qui y font 
annexés. La galerie où elle ell placée , 
a été 'bâtie par Michel-Ange ; elle a cent’ 
quarante pieds de longueur fur environ' 
trente- trois de largeur , & vingt-cinq 
de hauteur. Elle eft garnie de deux rangs 
de pupites , quarante-quatre de chaque 
côté , fur chacun defquels il y a plulieurs 
manufcrits reliés & attachés aux pupi- 
tres avec une chaîne. Vis-k-vis de cha- 
que pupitre eft un banc fur lequel peut 
s’alieoir celui qui confultc le manufcrit. 
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Il y en a en toutes fortes de langues , * 
grecque, latine , hébraïque, arabe, fy- 
riaque , & même chinoife ; orf y en voit 
quelques-uns en langue provençale , & 
en vieux françois. Le plus ancien eft , 
dit-on , un manuferit fyriaque , qui eft 
au premier pupitre. Il faut voir le Vir- 
gile qui eft au pupitre 39, le Tacite au' 
68 : ces manuferits font ornés de belles 
vignettes , de même que les commen- 
taires de Céfar. On y voit encore 
un grand manuferit grec , que l’on dit 
très-ancien ; il eft avec figures , & inf- 
truit de la maniéré de remettre les dif- 
locations : ce manuferit qui traite d’une 
partie fi. intéreflante dans la chirurgie , 
& plus difficile dans la pratique qu’on 
ne l’imagine, mérite une attention par- 
ticulière. .L’empereur régnant a fait 
ajouter à cette bibliothèque quatre nou- 
veaux pupitres chargés de manuferits ; 
ils font féparés des autres. Le total* 
monte , à ce qu’on dit , a trois mille. 
Cette collecHon commencée par Cofme 
de Medicis , le pere de la patrie , conti- 
nuée par Pierre fon fils, & fort augmen- 
tée par Laurent le magnifiqüe , fut mife 
dans l’ordre où on la voit par le pape 
Clément VIL Ce tréfor particulier qui 
n’appartenoit qu’aux Medicis , fut rendu 
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public en I >5 7 1 par le grand duc Cofme I, 
qui y établit un bibliothécaire, & juf- 
qu’à préfent , il a eu des fuccdicurs. 
L’efcalier qui conduit à- ccfte biblio- 
thèque , fait fur les delfeins de Michel- 
Ange , eft de la plus belle architedure , 
de même que la porte principale & les 
fenêtres. 

. Au-devant de féglifc faint Laurent 
dans la place, eft un piédcftal chargé 
de bas-reliefs travaillés par le Bandi- 
nelli ; il devoit fcrvir à placer la ftatue 
équeftre de Jean de Medicis , pcre du- 
grand duc Cofme I. La ftatue n’a .pas i 
été finie , on la voit dans l’ancien pa- 
lais. 

, 10. Santa Maria Novella , grande 
églife de Dominicains , l’une des plus 
belles d’Italie , quoiqu’elle ait etc com- 
rnencée dans le treiziéme lîécle , & finie 
au commencement du quatorzième. Om. 
voit par cette conftrudion , que le bon 
goût commençoit dès-lors à renaître à 
Florence ; car on ne trouve nulle part 
aucun édifice de ce temps , qui pour 
l’élégance & la régularité puiftc être 
çoraparé à -celui-là. Les peintures du 
chœur font toutes du Ghirlandaio , & 
divifées en quatorze tableaux , dont fept 
repréfentent la vie de la Vierge , <Sc 

fept 
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fept celle de faint Jean-Baptifte. Ce qu’il 
y a de plus curieux dans ces peintures 
anciennes , font plufieurs portraits du 
temps , que l'on y trouve , & qui font 
peints avec beaucoup de vérité. Il y a 
plufieurs bons tableaux dans les chapel- 
les , entr’autres , la Samaritaine par le 
Bronzin , le Refaire & la R'éfurredion 
par Vafari , un faint Pierre , martyr , 
parleCigoli. Dans la facriftie , un ancien 
tableau fur bois , que l’on .Regarde com- 
me le chef-d’œuvre du Cimabué ; il a été 
fi bien confervé, que les couleurs en 
font encore vives. 

Xe Saint-EJprit ^ églife d’Auguftins, 
fituée au midi de l’Arno , ett un grand 
& vafte édifice conftruit fur les defléins 
du Brunellefchi. La nef principale eft 
portée fur des colonnes d’une belle pro- 
portion , d’ordre compofite; la frife qui 
régne au-deffus eft de bon goût. L’autel 
compofé de marbre précieux , & orné 
de pierres fines , eft d’un beau travail. 
Les chapelles ont plufieurs tableaux de 
prix.... Le Sauveur qui chafle les mar- 
chands du temple , par Jean Strada ; la 
compofition en eft belle, le defl'ein fier , 
& le coloris vigoureux... Le martyre de 
faint Etienne , par le Paftignani , de la 
plus belle exprefllon... Une Annoncia- 
Tom^ III* C 
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tion par Botcicelli ; un Sauveur qui por- 
te fa croix au calvaire , par le Ghirlan- 
daïo ; un noU me tangere , par le Bron- 
zin; une très-belle ièatue du Sauveur 
qui tient fa croix , copiée par Tha- 
dco Landini fur l’original de Michel- 
Ange , qui dl A l’églife de la Minerve 
à Rome. 

Lorfque j’etois occupé k examiner 
cette églife , je vis tout d’un coupâmes 
pieds , dans la croifée à gauche , le ca- 
davre d’une jeune perfonne, étendu à 
terre fur un drap mortuaire avec quatre 
chandeliers aux coins du drap : elle 
étoit vêtue d’habits riches &: propres , 
bien chauflée , des gants k fes mains ; 
fa coiffure Bmple & moddle étoit or- 
née d’une couronne de fleurs naturelles; 
elle avoit encore l’air frais & vermeil 
d’une jeune 4>erfonne endormie , & on 
ne lui voyoit d’autres Agnes de mort 
que la bouche un peu tournée , & quel- 
ques marques au coin gauche de la bou- 
che , d’un débord qui avoit fait érup- 
tion : elle étoit morte la veille d’^o- 
plexie , k l’age de vingt-un ans , fans 
avoir rien refl’enti qui lui annonçât ce 
funefte accident. Il n’y avoit autour 
d’elle ni parens , ni domeftiques qui 
euffent afîiflé k fon convoi funebre , 


Grand Duché de Toscane, 

quoiqu’elle fut d’une famille dîftinguée ; 
mais c’eft la coutume en Italie , on aban- 
donne les morts,- & il ne paroît pas 
qu’on foit fort ièniible .à leur perte. Il 
eft d’ufage par-tout de porter à la fépul- 
ture les morts de tout rang, de tout 
âge & de tout fexe à vifage découvert ; 
il y a plus ou moins de prêtres & de 
moines , à proportion du rang & de 
l’opulence des morts & de leurs héri- 
tiers. Dans Ja maifon ils font expofés 
fur une efpece de lit de parade , revê- 
tus de leurs plus beaux habits ; plufieurs 
ont ta dévotion de fe faire voir apres 
leur mort I revêtus de quelqu’habit reli- 
gieux, On les porte de la maifon ou ils 
Çmt morts à i’églifc où ils doivent être 
enterrés fur ,im brancard couvert d’un 
tapis d’étoflfe d© couleur plus ou moins 
riche : un folToyeur porte fur fon épaule 
la biere où: le-cadavre doit être mis avant 
que. d’être enterré ; il le fuit inunédia- 
tement , & ^d’ordinaire c’eft le perfon- 
nage le plus remarquable du convoi. Il 
y a: tout au' plus quelques domeftiques a 
la fuite , aucun parent n’y paroît , & 
il eft rare de voir répandre des larmes à 
ces triftes cérémonies. 

Il Carminé , églifede Carmes, grande 
& vafte, de conftruélion antique, & 

, Cij 
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cependant fort bien éclairée ; elle dl te*^ 
nue proprement & très-bien décorée ; 
prefque toutes les chapelles ont des ta- 
bleaux de diftindion , parmi Icfquels on 
remarquera , a main droite , l’adoration 
des Mages , par le Pafhgnani , d’un 
grand goût de deflein, & d’une belle 
compolition...Un Chrift mort fur la 
croix , & au pied la Vierge prête à s’é- 
vanouir de douleur , & une Madeleine 
en pleurs , par le V afari. . . Quelques 
traits de la vie de l’apôtre S. 'Pierre , 
peints à frefque par le Malaccio , pein- 
tre ancien de l’école Florentine’, qui 
l’un des premiers fecoua le joug, de’ les 
maîtres pour imiter la nature , & ôter 
au deflein cette maniéré roide que l’on 
remarque. dans toutes les peintures an- 
ciennes ; il eft à croire que le Mafaccio , 
auroit fait de grands progrès , s’il ne 
fût pas mort à vingt-ux ans en 1445. 
Cette chapelle eft un monument de la 
force d’un heureux génie qui fçait Ce 
frayer lui-même, fans préceptes & fans 
modèle , une route qui le conduit aux 
vxaies beautés de la nature. 

Dans la croifée à droite de cette 
églife , eft la riche chapelle de faint An- 
dré Corfini , nouvellement conftruite 
aux frais de la maifon de ce nom. Tout 
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le revêtiflement eft des plus beaux mar- 
bres ; rarchitedure eft d’ordre compo- 
fice. L’autel un peu détaché de la mu- 
raille , eft formé par une grande urne 
de porphyre , au-deflus de laquelle eft 
un groupe d’anges de grandeur natu- 
relle , qui foutîennent en l’air la ligure 
de faint André Corlini , évêque de 
FiefoU y de l’ordre des Carmes : au-def- 
fus , dans line gloire , eft le Pere Eter- 
nel , qui paroît prêt à recevoir le faint. 
Au milieu de l’urne , fur la face anté- 
rieure, eft un bas-relief en argent d’un 
très-beau travail. Les deux côtés de la 
chapelle font occupés par deux- grands 
bas-reliefs en marbre blanc, l’un def- 
quels repréfente le faint porté fur des 
nuages , & aftiftant l’armée des Floren- 
tins , qui attribuèrent à fa protedion la 
vidoire qu’ils remportèrent à Anghiarri 
fur les troupes de Philippe-Marie Vif- 
comti , duc de Milan : l’autre a pour 
fujet le faint difant fa première mefle , 
pendant laquelle la Mere de Dieu lui 
apparut , & l’afliira de fa protedion 
conftante. La coupole peinte par Luc 
Giordan , eft l’un des plus beaux ou- 
vrages de ce maître ; la compofition & 
le coloris la rendent précieufe.En avant, 
fur les côtés , font quelques inferiptions 
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fépulcraïes à l’honneur des perfonnages 
illuières de la maifon Corfini. 

- Il faut voir aufli dans le chœur de 
cette églife le tombeau magnihque de 
Pierre Soderini , gonfaloiinier perpétuel 
de la république. 

Beaucoup d’autres églifes de Florence 
ont des peintures ^e dilHndion ; je n’ai 
parlé que de celles qui fe trouvent dans 
les églifes principales répandues dans les 
différens quartiers de la ville. 

Hôpitaux - II- Les hôpitaux & autres établifle- 
& maifoiis mens de charité n’y font pas entretenus, 
de charité, avec moins de fotn que dans les autres 
villes d’Italie. Cet objet fi intéreffant 
pour l’humanité , méritera toujours l’at- 
tention d’un voyageur qui cherche à 
s’inftruire. 

Le principal eft celui de fanta Maria, 
niiova , fondé dans le treiziéme fiéclc, 
entretenu depuis ce temps par la ville , 
& nouvellement augmenté par les or- 
dres de l’empereur régnant. Les bâti- 
mens en font grands & vaftes , & te- 
nus avec propreté. Il y a une école de 
médecine & de chirurgie , où viennent 
de toutes parts une quantité d’éleves , 
qui fe forment autant par les leçons 
qu’ils reçoivent des profelTeurs gagés , 
ïéfidant à l’hôpital , que par la prati^ 
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que où ils s’exercent fous les yeux de 
leurs maîtres, C’eft de cette école que 
fortent les meilleurs praticiens du pays. 
L’empereur y a fait établir une biblio- 
thèque publique , dans laquelle on mec 
tous les bons livres de médecine à me- 
fure qu’ils paroilTent. Il y aaufliun théâ- 
tre anatomique , où l’on fait l’ouver- 
ture & la difTeélron des corps , für-touc 
de ceux qui font morts de quelque ma- 
ladie finguliere, qui a rclifté aux fe- 
cours de la médecine , ou qui s’eft mon- 
trée fous quelques fymptômes nouveaux 
& effrayans. L’églife ou chapelle eft dé- 
corée de plufleurs belles peintures ; à 
gauche on verra un très-beau tableau dn 
Francefehini, qui repréfente faint Louis, 
roi de France, guériflant les écrouelles... 
une defeente de croix , par le Bronzin.'.. 
Cet hôpital a pour revenus principauic 
le profit qu’il fait fur les rentes viagè- 
res , dont il a reçu les fonds , & qui fe 
payent par clafles. Chaque mife ou ton- 
tine eft de .cent écus, dont on paye de- 
puis cinq jufqu’k dix pour cent , a me- 
lure que l’on change de degré. Ces fonds 
font adminiftrés avec le plus grand foin , 
& les engagemens contraélés fe rera- 
pliftent avec exaélitude. 

Outre cet hôpital général , il y en a. 
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' plufieurs autres. Ceux de faint Matthieu 
& de faint Jean de Dieu , pour les ma- 
lades.... de faint Paul , pour les conva- 
lefcens.... de faint Thomas d’Aquin, 
pour les pèlerins ultramontains; ils n’y 
font reçus qu’autant qu’ils ont des let- 
tres de leur évêque diocéfain ; ils y fé- 
journent &c y font bien traités. ... de S. 
Marc , pour les pèlerins , magnique- 
ment bâti.... de Jefu pellegripo, pour 
les prêtres & les religieux qui voya- 

F ent. . . . L’hôpital des incurables eft 
un des plus beaux établilTemens de ce 
genre que l’on puiffe voir , & allez bien 
doté pour que l’on y entretienne tous 
les malheureux qui (ont réellement dans 
le cas d’y être reçus pour le refte de 
leur vie.... Celui des enfans trouvés & 
des orphelins, établi dès l’an 14Z0, eft 
très-vafte; il y a plus de deux mille per- 
fonnes pour la nourriture & l’éduca- 
tion des enfans qui y font en très-grand 
nombre. Les adininiftrateurs de cet hô- 
pital , pris dans le corps de la nobleffe., 
ont encore l’infpeâion fur les ' autres 
hôpitaux , •& la préféance fur les direc- 
teurs particuliers de chaque hôpital. 
Ces établiffemens publics de charité font 
adminiftrés avec le plus grand foin fous 
les yeux du gouverneur général de la 
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province, & des officiers qu’il nomme, 
qui doivent affifter à toutes les aflem- 
blées de dircélion , & prendre garde a 
ce que les revenus foient légitimement 
employés à leur deftination. Malgré 
toutes ces belles fondations, les rues 
de Florence font remplies de mendians, 
qui font de -la plus grande incommo- 
dité. 

La plus belle colledion que l’amour 
des beaux arts ait fait faire, eft fans 
contredit celle qui fe trouve à la gale- 
rie de Florence : on eft peut-être déjà 
dans l’impatience d’en trouver la def- 
cription dans ces mémoires ; mais com- 
me je lui ai donné quelque étendue & 
le plus d’ordre qu’il m’a été poffible , je 
la réferve pour être mife à la fuite de la 
defcriptiondes autres monumens, qu’elle 
feroit perdre de vue li elle les précé- 
doit. 

1 2. Le palais Pitti eft la réfidence Paiaîs Pîiti 
ordinaire des grands ducs de Tofcane; desgrands 
il conferve encore le nom du noble Flo- ducs ,& Jar- 
rentin qui le fit commencer. Lorfque Luc din Boboii. 
Pitti entreprit cet édifice , il tenoit un Tableaux 
rang diftingué dans la république , parce précieux. ' 
que Cofme l’anciCn étoit alors trop âgé 
pour s’y oppo'ier. Pitti avoir choifi un 
terrain avantageux , & avoir donné a ' 
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fon palais une étendue comparable , dans 
les idées , au pouvoir dont il croyoit 
jouir ; mais ce palais , trop magnifique 
pour un particulier , dérangea beaucoup 
la fortune de melTer Luc Pitti ; fes con- 
citoyens en conçurent de l’ombrage , & 
fa famille ne put , ou n’ofa foutenir fes 
projets ; c’eft de fes defcendans que le 
grand duc Cofme I. en fit l’acquifition. 

Cet* édifice a été commencé fur les 
deffeins du Brunellefchi. La façade ex- 
térieure eft d’ordre ruftique à boffages: 
cette maniéré a quelque dignité , plutôt 
à raifon de l’étendue du bâtiment , que 
de la conftruéfion même , qui refîèmble 
plus à une fortereffe qu’au palais d’un 
prince. Les fenêtres du premier plan font 
d’une belle proportion. L’avant-corps 
de la façade extérieure n’eft point fait 
de même que les deux ailes qui dévoient 
s’étendre fur la place , & qui auroient 
donné de la grâce & de la nobleffe au 
bâtiment, dont l’exrérieureft trop plat. 
L’architeâure de la cour par l’Âmma- 
nati , eft beaucoup plus régulière & plus 
noble ; elle a trois rangs de colonnes ' 
pofés les uns fur les autres , des ordres 
dorique , ionique & corinthien , qui for- 
ment autant de galeries ouvertes qui 
tournent autour de la cour, & fervent 
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à la communication des appartenions du 
palais. Cette cour eft trop étroite, eu 
égard à la grande élévation du bâti- 
ment , de maniéré que pour la bien voir , 
on eft obligé de tenir toujours la tote 
fort élevée & dans une lîtuation incom- 
mode , le bâtiment ayant au moins cent 
trente pieds de hauteur , & la cour dans 
fa plus grande largeur n’en ayant pas 
plus de- cent foixante. Elle feroit tout- 
à-fait obfcure , fi la muraille qui Icpare 
la cour du jardin Boboli , & qui ' eft 
terminée par une petite baluftrade de 
marbre , n’étoit beaucoup plus baiîe 
que le palais , ce qui au moins de ce 
côté laifle un libre cours a la lumière. 
Au milieu de cette muraille eft prati- 
quée une grande voûte en enfoncement 
qui a été autrefois bien décorée , mais 
que le temps & l’humidité ont beau- 
coup gâtée : elle eft entièrement occu- 
pée par une nape d’eau , au milieu de 
laquelle eft une ftatuc de porphyre , 
de Moïfe , entourée de divers jets d’eau 
qui paroifTent fortir de terre à fes or- 
dres. Au-deflTüs de cette voûte eft un 
autre grand baftin , au milieu duquel 
s’élève un jet d’eau qui le remplit : il 
eft orné de plolicurs enfans montés fur 
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des cygnes qui femblent jouer dans l’eau. 

A gauche , fous la première galerie , 
font quelques ftatues antiques , cntr’ au- 
tres un Hercule qui reffemble beaucoup 
à celui du palais Farnefe , & qui elt 
dans la bonne maniéré grecque. Au fond 
de cette même galerie, eft un monu- 
, ment érigé par Luc Pitti à la mémoire 
d'une mule qui l’avoit bien fcrvi ; elle 
eft repréfentée en bas-relief de marbre 
noir ou pierre de parangon , avec ce 
diftique au-deflbus : 

LeSicam , lapides & marmora, ligna, columnas , 

Vexit , conduxit , traxit & ijla tulit. 

Ce palais eft très-bien meublé & en- 
tretenu , quoique depuis long-temps il 
ne foit pas habité: les meubles , déjà 
anciens , font des étoffes les plus riches , 
& bien confervés. On voit par-tout de 
ces belles tables de mofaïque ancienne 
de Florence, de ces armoires ou cabi- 
nets enrichis de lapis lazuli , de cryf- 
tal ; de roche , d’agathes & de jafpés 
d’un çrâvail admirable ; des luftres , 
des bronzes , des urnes , des glaces ; 
mais ce qu’il y a de vraiment curieux , 
ce font les tableaux qui en ornent les 
differentes pièces. 
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L’appartement du rez - de - chauflee , 
que l’on appelle de l’empereur , n’a pas 
d’autres ornemens que les peintures 
qui le décorent ; il eft compolé de plu- 
neurs grandes pièces où font les plus 
beaux plafonds : le premier eft de pierre 
de Cortone ; il a pour fujet un jeune, 
homme que la vertu , repréfentée par 
Hercule , appelle & retire des mains de 
la volupté; il eft entouré d’autres ta- 
bleaux en é vantail, dont les fujcts ont. 
rapport au tableau principal. On y voit 
la continence de Scipion ; Jofeph qui 
fuit la femme de Putiphar : ces diné- 
rcns fujets font parfaitement exécutés, 
la couleur en eft belle & gracieufe ; on 
y trouve la force du pinceau de Pierre 
de Cortone , avec toutes les grâces que 
l’on y peut defîrer. Les peintures à 
frefque de cette première piece ont été 
faites par Jean de fan Giovani , Flo- 
rentin : ce font des bas-reliefs en clair 
obfcur , fl parfaitement peints , qu’ils 
font entièrement détachés , & qu’il favit 
' les toucher pour croire qu’ils foient do 
peinture plate, 

Ciro Ferri a aidé Pierre de Cortone 
dans la compofition des autres plafonds , 
où il paroît qu’il a fuivi fes defleins. 
•Le fécond repréfente un jeune homme 
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f )orté fur des nuages entre Apollon & 
a poëfie; il eft de Ciro Ferri. Le troi- 
lîéme , de Pierre de Cortone , eft un- 
fujet allégorique qui repréfente la for- 
tune des Medicis triomphante du temps 
& de fes ennemis ; & fur les bords du 
plafond , une armée navale : tout y eft: 
beau, couleur , expreftlon , defl'ein , com- 
pofition ; ce tableau eft excellent. ... Le 
quatrième , eft de Ciro Ferri ; il a pour 
fujet l’apothéofe d’un héros qui eft armé- 
de la maffue d’Hercule, & que Jupiter 
couronne. ... Le cinquième de Pierre de 
Cortone , repréfênte Hercule fur le bû- 
cher. 

On faifoit alors dans cet apparte- 
ment une copie d’un grand tableau de 
Rubens , l’un des plus beaux de ce maî- 
tre : il repréfente Mars que le démon 
de la p-uerre arrache des bras de Vénus 
qui veut en vain le retenir : 1 amour 
pleure ; les fymboles des arts , uiî hom- 
me robufte que le démon de la guerre 
foule aux pieds , & que je crois être 
Tagriculture ; des femmes , des enfans 
qiu fuyent avec effroi , le temple de 
Janus renverfé dans l’éloignement , mar- 
quent affez la défolation ik les rava- 
ges de la guerre : à côté de Vénus 
fur le devant du tableau , eft une grande * 
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femme qui a fur la tête une couronne 
murale , qui leve fes yeux baignés de 
larmes & fes mains au ciel , & femble 
vouloir arrêter le héros par fes cris. Ce 
tableau , pèint avec le plus beau feu ^ 
donne la plus grande idée du génie de 
fon auteur. Je doute que Rubens ait ja- 
mais rien imaginé de plus noble & de 
plus poétique ;-il me femble que la fim- 
ple idée de ce tableau équivaut un poè- 
me entier : la couleur en eft excellente 
& du plus beau de Rubens ; toutes les 
têtes (ont belles , intérelfantes , bien ca- 
raûérifées ; la compolition eft précife 
& point embarraffée ; la lumière y eft 
diftribuée avec la plus grande intelli- 
gence. Ce tableau eft k mon gré l’iin. 
des plus beaux qu’il foit poflible de voir; 
un de ces tableaux faits pour être étu- 
diés , pour former le goût & élever le 
génie. 

Les autres appartemens de ce palais 
font ornés des tableaux des meilleurs 
maîtres , en grand nombre & du plus 
. beau choix. Je ne les rapporterai pas 
tous ; je donnerai une courte nomen- 
clature de ceux qui m’ont le plus afîedé. . . 
Une fainte famille d’André del Sarto , 
de la plus grande force de couleur , & 
cependant vraie ; les têtes font très-bel- 
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les , & rendues avec expreflion : on ne 
peut bien juger dû mérite de ce peintre 
qu’à Florence ; il a été le plus grand co- 
lorifte de fou école ; fon deflein eft de 
grand caraûere ; prefque toutes lès dra- 
peries font bien jettées ; la plûpart de fes 
tableaux font peines fur bois. . . Une 
Madonne & un faint François, de Car- 
lin Dolce , de belle expreflion.... Un 
Ecce Homo de grandeur naturelle , 
avec deux bourreaux derrière , par le 
Cigoli , peint avec force & de belle 
couleur. . . .Quatre grands tableaux , 
<|ui ont pour fujets Tes quatre lins de 
1 homme , la mort , le jugement , le pa- 
radis & l’enfer : ils occupent chacun 
une des faces du falon où ils font placés ; 
grande compolîtion du cavalier Nalini , 
de Sienne , en général fort ingénieufe : 
on y voit plulieurs grouppes heureufe- 
ment difpofés. . . . Une Madonne , faint 
Jean & faint François , de grandeur 
naturelle , par André del Sarto. . . Un* 
portrait du pape Paul III, par le Titien, 
admirable & bien çonfervé. . . . Une bac- 
chanale de Rubens , où Ton voit toute 
la beauté de la compolîtion & du colo- 
ris de ce grand maître.... Quatre grands 
tableaux de bataille , par le Bourgui- 
gnon J ils font hiftpriques , & ont rap- 
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port aux Medicis ; ils font très-bien 
traités & d’un ton vigoureux de couleur. 
Les pay fages font d’après nature ; ils re- 
préfentent divers points de vue de Tof- 
cane : on y voit entr’autres la monta-, 
gne de Radico fani. . . La Madelaine , 
laint Laurent , faint François , & trois 
autres faints dans un même tableau , 
d’André del Sarto ; figures de grandeur 
naturelle, d’une belle expreffion; le co- 
loris & le deffein en font exc^llens. . . . 
Deux tableaux de l’ Affomption , du 
même , compofés à-peu-près du même 
nombre de figures , quoique différem- 
ment placées ; ils font encore d’une ex- 
trême vivacité & d’une beauté frap- 
pante , qui naît en partie des couleurs 
éclatantes que le peintre a employées.... 
Un faint Marc plus grand que nature , 
de Fra Bartholomeo délia Porta, dit de 
/an Marco. Le ftyle de ce tableau efi: 
aiifii grand , aufli majeftueux que celui 
de Raphaël ; il cfl excellemment defliné , 
& d’une beauté de pinceau à laquelle 
Raphaël n’eft jamais parvenu.Ce peintre, 
contemporain de Raphaël , fut fon maî- 
tre pendant quelque temps ; il lui refïem- 
bloit beaucoup pour les qualités rares 
qui conftituent un grand peintre, 6c 
lui étoit fort fupérieur pour le coloris ; 
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il femble qu’il ne lui ait manqué que les 
grandes occafions où s’eft trouvé Ra- 
phaël , pour lui difputer, & peut-être 
pour lui enlever le fceptre de la pein- 
ture. Les ouvrages de ce grand artifte 
font d’autant plus précieux , qu’ils font 
fort rares. On dit à Florence que ce ta- 
bleau defaint Marc a coûté 30000 francs 
au grand duc Ferdinand II ; c’eft un des 
plus beaux qui (oient à Florence . . .Une 
Alcenllon , du même, du plus beau, 
fyle de conq-iofition & de dcffein , in- 
ferieure au faint Marc pour le coloris.... 
Un grand tableau qui a pour fiijet la 
Vierge dans une glo'ure , & un faint évê- 
que au bas à genoux : la Vierge eft 
peinte avec noblelfe ; il y a plus de fim- 
plicité dans la figure de l’évêque , qui 
eft richement habillé ; le ton de couleur 
en eft beau : cette compofition eft de la 
grande maniéré de Carie Maratte , & 
dans le goût de celui du même maître 
qui eft à l’églife de faint Charles al- 
Corfo à rome . . . Un portrait de Léon X, 
accompagné de deux cardinaux , figu- 
res de grandeur naturelle , par Raphaël ; 
tableau capital & bien confervé. On fait 
qu’André del Sarto copia ce tableau fi 
parfaitement que Jules Romain qui 
avoit travaillé à l’original , y fut trora- 


Digitizod bv ( ïOOglc 


Grand Duché de Toscane. 6j 

pé , & prit la copie pour l’ouvrage de 
Ion maître. ... Le portrait du cardinal 
Bcntivoglio, par Wandick, de. la plus 
grande beauté , lî parfaitement peint , 
U vrai , qu’on peut le mettre au rang 
de ces produdions admirables , dans 
lefquelles le peintre paroît s’être fur- 
•paffé lui-même. . . . Trois grands ta- 
bleaux du Guerchin, faint Sebaftien , 
Ta fradion du pain, & le fatyre Mar- 
lias écorché par Apollon : ce ' dernier 

eft bien fupérieur aux autres Une 

fainte famille , fainte Hlizabeth & faine 
Jean , par Rubens. 

La Madonna délia Sedia , célébré ta- 
• bleau de Raphaël , ovale , dans lequel 
on ne voit les figures que jùfqu’à mi- 
corps , admirablement confervé , & It 
frais , que s’il n’étoit pas aufli authen- 
tique, on ne pourroit croire qu’il fût 
de ce maître. Il eft d’un fini extrême- 
ment précieux. La figure du petit faint 
Jean , plus brune que celle du Bambino , 
eft pleine d’cfprit , & fait un conftrate 
charmant ; c’eft une pièce unique dans 
le monde , & li belle , quelle n’infpire 
d’autre fentiment que l’admiration.Com- 
bien les artiftes doivent étudier un ta- 
bleau li parfait ! J’en ai vu une multi- 
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tude de copies de différentes gran^deurs , 
qui toutes font plaifir. 

Une fainte famille , fainte Elifabeth , 
faint Jean & une autre femme , tableau 
de Raphaël , d’une troilléme maniéré , 
différente de celle de la Madonna délia 
Sedia , & du portrait de Léon X , mais 
toujours digne de ce grand maître .... 
Une tête , par le Correge , d’un coloris 
excellent & d’une belle expreffion .... 
Martin Luther qui touche du claveffin; 
il ett encore en habit d’Auguftin ; fa 
femme eft à c6té de lui; Bucer eft droit 
dans le fond du tableau , par le Giôr- 
gion ; le fond eft noir , le coloris en eft 
vigoureux , & le deffein excellent .... 
Une danfe , par Jules Romain , figures 
nues d’environ vingt pouces de hauteur ; 
tableau précieux pour la vérité. de l’ex- 
preflion, & la fierté du deffein : l’anti- 
que n’a rien de mieux deffiné que ce 
morceau .... Une Cléopâtre , de la ma- 
niéré tendre du Guide , dont on retrouve 
toute la beauté dans ce tableau. Ce fujet 
a été fi fouvent répété & copié par tant 
d’habiles peintres, que l’on doute fou- 
vent de la vérité des originaux. Il n’eft 
pas douteux que le Guide ne fc foit plu 
a traiter fouvent ce même fujet ,• que 
l’on voit à Bologne, à Rome, àTlo-j 
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rence , & je crois à Gênes , dans la mê- 
me forme , le même ftyle , le même ton 
de couleurs: on remarque dans tous cette 
touche libre & précife qui caradérife le 
grand maître ; on n’y voit rien de tâté , 
aucune de ces incertitudes de defl'ein , 
qui font la marque de la main fervile & 
peu sûre du copilie. ... ' 

Les trois parques , excellent tableau 
en clmr obfcur pour le delTein & l’ex- 
preffion ; par Michel- Ange. ... Le der- 
nier faint Pierre , par le Titien , mor- 
ceau très-précieux & fi bien confervé , 
qu’ileftcapable de donner une idée jufte 
du mérite de ce grand colorifte. ... Un 
baptême de faint Jean, par Paul Vé- 
ronefe, très-beau. 

On verra encore dans le grand ap- 
partement du’ bas , une Vénus & un 
Amour, du Salviati, petit tableau très- 
bien peint, mais qui caradérife l’imal 
gination déréglée de cet artifte... Un 
iaint Jean, par le Tempefta, grand ta- 
bleau qui a des beautés. 

Il y a dans ce palais beaucoup d’au- 
tres tableaux qui mériteroient d’être ci- 
tés avec éloge ; mais je me fuis contenté 
de parler de ceux que l’on peut appel- 
lcr capitaux , dans l’ordre à-peu-près ou 
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ils étoicnt placés lorfqiic je les ai vus , 
mais qui peut changer ; il dl' cependant 
probable qu’on ne les tranfportera point 
ailleurs , & ils font affez frappans pour 
être reconnus par-tout où on les verra. 
Cette colledion eft plus précieufe en- 
core par le choix des tableaux, que par- 
le nombre : on n’y a admis que les plus 
beaux ouvrages des meilleurs maîtres. 

Pluficurs meubles de ce palais méri- 
tent l’attention des curieux, tant par 
rapport à la richdl'e de la matière , qu’à, 
la beauté de l’ouvrage. 

. On peut y remarquer la bordure d’un 
grand miroir ; ce font des bouquets d’or- 
févrerie de toutes fortes de fleurs en-? 
trelacées , fi délicatement travaillées , 
que l’air même les agite; au - deflus eft 
Phaëton qui conduit le char du Soleil ; 
derrière lui eft Apollon , l’inquiétude 
marquée fur le vifage , qui lui montre 
la route ; les chevaux refpirent le feu : 
ce travail eft admirable & d’une exécu-? 
tionTurpreriante. . i 

Plufieurs luftres de cryftal de roche , 
un entr’autres au-deflùs duquel eft un 
aigle de même matière ; il eft monté de 
très-bon goût & d’un beau travail. Une 
grande baigne^re d’un morceau de mar , 


Digitized by Googic 


Grand Duché de Toscane. 71 

bre de verd antique, de neuf pieds de 
longueur, quatre de largeur, & trois 
^ demi de profondeur.... 

Dans l’appartement le plus élevé de 
ce palais , elt une bibliothèque conlidé- 
rable compofée de très-bons livres. Il y 
a peu de manuferits anciens & en lan- 
gues étrangères, ils ont été dépofés à 
la bibliothèque de faint Laurent ; mais 
il y en a beaucoup de modernes , inté- 
reHans fur-tout pour les affaires politi- 
ques de l’Italie , & qui feroient très- 
utiles à quelqu’un qui voudroit écrire 
î’hiftoire du dix-feptiéme fiécle. Il y en 
a deux en très- grand papier , qui font 
une relation abrégée des voyages du 
grand duc Cofme III en efpagne , en 
Angleterre, en Hollande, en France 
&c en Italie , avec les vues deflinées de 
tous les endroits où il s’eft arrêté : cet 
ouvrage eft très-curieux & fidellement 
exécuté, ken juger de ce que je necon- 
nois pas , par pTulleurs vues de France 
d’Italie qui font rendues avec la plus 
grande vérité. Il n’y a qu’un prince hé- 
ritier du goût des Médicis pour les arts , 
qui ait pu faire exécuter cet ouvrage 
aufli bien & aulTi fidellement qu’il l’cft. 
M. Menabuoni , alors bibliothécaire 
de l’empereur , homme inilruit & d’une 
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grande politefle , ne nous laifla «rien 
échapper de ce qui pouvoir intérelTer 
notre curiofité. 

Le jardin Boboli tient à ce palais ; il 
eft vatte , de forme irrégulière , & iltué 
fur un terrain inégal qui va toujours en 
s’élevant du côté du midi ; il ell terminé 
par les murailles de la ville , dans l’en- 
ceinte defquelles il eft enfermé. C’eft 
plutôt un parc qu’un jardin. Le terrain 
vis-à-vis le palais eft droit & rapide ; 
on y a pratiqué un théâtre de forme 
demi-ovale, difpofé de façon à y don- 
ner des fêtes , & à y faire des illumi- 
nations , de la vue defquelles on peut 
jouir des fenêtres du palais. Il eft orné 
de quelques ftatues & de vafes ,/& en- 
touré de maflifs de bois & de grands ar- 
bres qui le terminent gracieufement. L’al- 
lée qui le traverfe , & qui va aboutir à 
une pièce d’eau & à un partere qui eft 
tout au haut du jardin , a au moins cinq 
cents pas d’étendue. La grande allée 
qui va. d’un bout du parc à l’autre dans 
toute fa longueur , a plus de mille pas. 
On y voit diftérentes pièces d’eaux pla- 
tes & jaillilîàntes, desftatues & des va- 
fès de granité de belle forme. A la pièce 
d’eau du dtflus , eft un grand Neptune 
debout, qui a à fes pieds trois autres 

ftatues 
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ftatues de fleuve qui verfent l’eau de 
leurs urnes. Ce groüppe eft de Jean de 
Bologne, & d’une belle exécution. La 
pièce d’eau qui partage la grande allée , 
eft ornée d’un Neptune de bronze , d’ Ar- 
taldo Lorenzi , bon fculpteur Florentini 
Parmi les autres ftatues , il faut voir 
avec attention un excellent groupe d’A- 
dam & d’Eve ; Eve a la tête panchée 
fur les deux mains qu’elle appuyé fur 
l’épaule d’Adam , qui a les yeux fixés 
en terre , & l’air très-mélancolique. Je 
croil ce beau morceau du Bandinelli. 
Au bas de ce jardin , du côté de la ville , 
il y a une petite ménagerie arrofée de 
canaux pleins d’eaii vive , & peuplée de 
quelques oifeaux rares &; d’animaux 
étrangers. Tout-à-fait au-deflus , du 
côté du midi , eft un petit fort bâti en 
hexagone , appellé fanta Maria in B&l^ 
vedere ; il eft bien entretenu , & a tou- 
jours une garde de troupes réglées. A 
côté de ce fort , eft un petit jardin à 
fleurs. En tirant au levant , l’extrémité 
de ce parc eft occupée par des potagers 
placés dans un terrain très-inégal. On 
voit dans les bofquets quelques daims > 
& beaucoup de faifans & de perdrix. A 
main gauche, en entrant par la porte 
qui va de la place au jardin, fans tra* 
Tome lïl, O 
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vcrfcr la cour du palais , eft une grande 
grotte remplie de jets d’eau, & ornée 
de ftatues de difFérens maîtres , entre 
autres de quatre ftatùes commencées 
feulement par Michel -Ange , & qui 
n’ont point été finies. Cette grotte eû 
dans un goût tout-à-fait ruftique , par- 
tie creufee dans le rocher que l’on a 
laifle à découvert : il s’y eft trouvé 
un accident naturel qui étonne d’abord , 
&c qui fait croire que la voûte s’écroule. 
Ce rocher eft fendu de façon a donner 
une entrée libre à la lumière. On a gar- 
ni cette ouverture de plufieurs reptiles , 
tels que lézards , ferpens & autres de 
cette efpece , qui fuient la chute des 
pierres qui paroiftent fe détacher de la , 
voûte. L’entrée de cette grotte étoit 
ornée de peintures , que l’humidité a 
fort gâtées. 

Ce jardin , qui a plus de mille pas de 
longueur fur une largeur fort inégale , 
eft une promenade très-agréable , où 
l’on trouve à tous les points dû joujr 
un ombrage frais & gracieux, des en- 
droits folitaires , d’autres plus ouverts 
& plus rians. Les eaux , les ftatues , les 
taillis , les palliflades de lauriers & de 
myrtes , les bofquets d’orangers, les 
allées de grands arbres foripent une va- 
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riété toujours gracieufe. Ce palais & ce 
jardiiv^Xont Jdtués dans la partie méri- 
dionale de la ville , fur un terrain beau- 
coup plus élevé que le refte. 

13. Le palais Ricardi , fîtué dans Paijij ^ 
la via larga , l’une dés plus belles de atitres édifia 
Florence , eft la première habitation ces publics. 
<ies Medicis , que fit rebâtir Cofme l’an- Statues. Ta- 
cien. La façade extérieure eft divifée bleaux. • 
en trois ordres ; celui du bas eft d’or- 
dre ruftique en boflages ; les autres font 
le dorique & le corinthien : la corni- 
che du deflus eft très -belle , & les fe- 
nêtres du premier étage ont été faites 
fur les defleins de Michel-Ange. Là. 
face de ce palais , qui eft fur la. via lat- 
ga , a été faite plus nouvellement que 
les deux premières, & eft tout-à-fait 
dans le même goût d’architeâure. La 
cour eft entourée d’une colonnade , 
dans la frife de laquelle on a pratiqué 
des niches où font placés des buftes de 
la main du Donatelli. La galerie eft 
revêtue de bas-reliefs , de ftatues , de 
buftes & d’infcriptions antiques , grec- 
ques & latines , qu’y ont fait placer 
les Marquis Ricardi. Les appartemens 
font grands & nobles , meublés riche- 
ment , & décorés de plufîcurs tableaux 
de prix , dont la plus grande partie 
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font Flamands. Parmi les tableaux d’I- 
talie , on en remarquera un très-grand 
de Jacques Baifan; il rcprcfcnte Vénus 
& l’Amour nuds , dans une boutique de 
chaudronnier garnie de poêles & de 
chaudrons ; fans doute que le maître 
chaudronnier repréfente Vulcain : les 
figures en font extrêmement agréables , 
à l’idée près qui n’a rien de noble ; le 
' tableau eft gracieux , frais de couleur 
& parfaitement confervé. La galerie elt 
grande , décorée de bonne maniéré ; le 
plafond, eft de Luc Jordan , & de la 
plus belle couleur : on a pratiqué quel- 
ques armoires dans le revôtiflement de 
la galerie , où font plufieurs antiques , 
médailles , camées & pierres gravées. A 
l’entrée de la cour , fur un cartel d’une 
forme élégante, font gravés les noms 
des papes , empereurs , rois , & autres 
grands princes qui ont logé dans cette 
’ maifon. 

Le jardin des [impies , commencé par 
le grand duc Cofme I , avec les apparte- 
mens pour les démonftrateurs & jardi- 
tjjers à leurs ordres , les ferres & autres 
commodités néceffaires pour l’entretien 
des plantes , tant du pays , qu’étrangeres. 
On y a ménagé quelques canaux pour 
les arrofemens, qui font toujours pleins 
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d’eau vive. En 1718 , le dernier grand 
duc Jean-Gafton y fixages féances de 
l’académie de botanique nouvellement 
établie à Florence. L’empereur lui a aban- 
donné ce jardin & les appartemens qui 
£n dépendent , fous les ordres du gou- 
verneur de la province , & rinfpedion 
d’un profeflèur en médecine , démonf- 
frateur de botanique , qui y a fa réll- 
dence. La plupart des plantes que l’on 
éleve avec peine dans les ferres chaudes 
de France , y croilTent en plein air , &. 
font d’une .force étonnante de végéta- 
tion. 

V académie , école de cavalerie , où 
la jeune nobleffe .de Tofcane, beaucoup 
d’étrangers ,& fur-tout d’Anglois, vien- 
nent faire leurs exercices. Le grand 
prince'Ferdinand , fils de Cofme III , a 
fait conftruire le manège couvert , qui 
eft de belle architcdurc. L’empereur y 
entretient à fes frais un écuyer; il y a 
d’autres maîtres d’exercice : la race des 
chevaux du pays eft bonne , & en four- 
nit de diftingués pour le manège. 

La ménagerie , où font différentes 
loges folidement & proprernent conf- 
crui'tes, pour enfermer les bétes féro- 
ces , qui du temps des Medicis fervoient 
à donner des fpeélacles. *On y nourrit 
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encore des lions , des tigres & deS" 
loups. La cour où fe donnent les com- 
bats , cft belle & vafte , entourée d’une 
galerie couverte , élevée d’ environ dou- 
ze pieds , de laquelle on, voit le fpeda- 
cle fans courir aucun rifque , & qui. 
peut contenir un très-grand nombre de 
Ipeâateurs. Sous un des côtés de la ga- 
lerie font de grandes ouvertures quar- 
rées , garnies de grolfes barres de fer , 
d’où le petit peuple pouvoir prendre part 
au fpedacle. 

Le palais Giritii n’a rien de remar- 
quable à l’extérieur , les appartemens, 
en font bien diftribués & élégamment 
ornés. La colledion des tableaux y eft 
conlîdérable : j’y ai remarqué deux 
grands tableaux du Franchefehini ^ dit 
il Volterrano ; l’un eft une Vierge qui 
tient l’Enfant Jefus , auquel des Anges 
apportent des fleurs ; dans le fond eft. 
faint Jofeph qui lit : les figures font de 
grandeur naturelle , la compofition, 
agréable , la couleur & le deflein vrais 
& bons ; l’autre eft le Chrift qui porte fa 
croix ; le groupe du devant compofé 
de la Vierge évanouie , & de deux fem- 
mes qui la foutiennent , eft très-beau...., 
Lafainte famille & fainte Catherine, de 
Paul Veronefe , du plus beau de. ce, mai- 
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tre.... _Un tableau lingiilicr de Fréde'ric 
Zucchero y qui reprcfence la vallée de 
Jofaphat ; au milieu eft Jefus-Chrilt 
droit', avec un livre fermé fous le bras : 
les os paroiffent en mouvement pour 
fe rapprocher & fe reformer de nou- 
veau : on voit des corps entièrement 
formés , d’autres qui ne le font qu’en 
partie , des membres qui cherchent à 
fe réunir : cette idée , toute bizarre 
qu’elle eft , eft grande, & l’exécution^ 
n’en a pas été facile ; le ton de couleur 
eft convenable au fujet ; la figure du 
milieu eft noble & bien delïïnée.... Un 
charlatan monté fur des tréteaux , qui 
vend fon baume , grande figure , avec 
quelques fpedateurs au bas : ce tablean 
peint empâté dans le goût Flamand , 
fait de loin un très-grand effet.... Un 
Ecce Homo deilf^zn/zun , éleve de Car- 
lin Dolce , & une Vierge qui lui fait 

f )endant , tous deux de très-belle cou- 
eur & bien deftinés.... Quelques beaux 
tableaux de bataille, du Bourguignon... 
L’incrédulité de faint Thomas , joli ta- 
bleau de demi-grandeur , d’une couleur 
agréable , par Pompeïo Battoni. 

Le palais Capponi y bâti dans ce 
liécle, eft de la plus belle apparence, 
quoique l’architedure n’en foit pas aufli' 
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régulière & auffi fage que celle des an- 
ciens bâtimens qui font le principal 
ornement de cette ville ; l’efcalier en 
cft grand & majeftueux , orné de quel- 
<jues ftatucs & de ftucs de bon goût . 
les plafonds font peints. La pofition 
de cette maifon à une des extrémités de. 
la ville , fait que l’on a pu y pratiquer 
de vaftes jardins qui font tres-bien en- 
tendus. 

» La maifon BuonarottL La façade ea 
eft petite , mais du meilleur goût d’ar- 
chiteélure ; la porte & les fenêtres font; 
de très-bonne maniéré , & dignes de 
fervir de modèle. On dit qu’elle a été 
bâtie par Michel-Ange lui-méme ; il eft, 
çertaia qu’il l’a habitée pendant long- 
temps , & on y voit avec plaiftr les. 
premiers effais du crayon de ce grand 
homme , dont on a confervé les defteins 
fur les murs qjémes où il les avoit tra- 
cés. Il étoit alors dans fa première jeu- 
nefte , il ne connoifToit ni l’art , ni les. 
préceptes , la nature feule conduifoit fa 
main , & annonçoit ce qu’il devoit être 
un jour. On y voit aufîi quelques-uns de 
fes premiers tableaux , déjà d’un grand 

Î joûtde deflein, maistrès-foiblesde cou- 
eurs. Ses defeendans ont confervé di\ 
goût pour les.belles.-lettres, & pl^lieurs^ 
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d’entre eux ont été d’un mérite reconnu^ 
ils ont fait dans cette maifon une collec- 
tion- curieulè d’antiques , de médailles 
& d’inferiptions , fur- tout *de ces mé- 
dailles ou talifmans antiques , imaginés 
par les' Bafilidiens , hérétiques du fe>- 
cond lîétle qui parurent en Egypte; ils 
attribuoient à ces talifmans chargés de 
figures hiéroglyphiques., une vertu fc- 
crette qu’ils croyoient leur donner piar 
le moyen de la magie. Cette folie a été* 
renouvellée en France & en Italie dans 
lefeiziéme fiécle. Parmi les inferiptions', 
on y en voit une en caracleres majufeu-^ 
les grecs, dont le fens eft.... Simplicia ^ 
vraiment digne dè ce nom , a vécu on?^ 
ans ^ vingt-trois jours; elle eji mort^ 
le trei-^éme des calendes de novembre; 
fous le confulat de Faujhis & Gai- 
lus. Si on louoit les mœurs llmples 
d’une fille de cet âge , il falloit qu’a- 
lors le fexe fût bien rufé & bien pré- 
coce. 

• L’univerfité. Le bâtiment eft- vafte 
mais n’a rien de remarquable ; cîeft là» 
que différens profeflTeurs de théologie y., 
d’hiftoire facrée & profane y; de jurif— 
prudence, civile 6c canonique j . de mar-- 
thématiques & de philolbphie v.d’huma-^' 
nités-dc de. langties grecque. &-hcbraï-r' 
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que , donnent des leçons publiques. Ces 

f >rofefleurs font indifféremment des re- 
igieux de différens ordres., des ecclé- 
fiaftiques ou des laïques. .. L’académie.. 
iiellà Crufea tient fes féances dans l’en-’ 
ceinte de l’univerfité. 

Le château de faint Jean^Bdptijie ^ 
appellé Fortejfa da hajfo , pentagone 
régulier, avec des foffés revêtus pleins 
d’eau vive, & un chemin couvert; il y. 
a un petit 'ârfenal : mais ce qui y mérite, 
le plus d’attention , eft la fonderie de ca» ' 
nons qui y a été nouvellement établie. 

Ce château tientaux murs de la ville du 
côté du nord. 

Près de-lk eft le Cafino , ou petite 
maifon du marquis Ricardi , accom- 
pagnée de très-beaux jardins , de plan- 
tations d’orangers , de citronniers , de 
cédrats , & d’autres arbres de ce genre.. 
La maifon eft ornée de plufîeurs bon- 
nes ftatues antiques & modernes , quL 
méritent l’attention des voyageurs. 

Le palais Corfini. L’architedure en 
eft noble, de l’ordre Tofean. Au pre- 
mier étage , qu’ils appellent piano no- 
hjle y font huit appartemens complets ; ’ 
il a l’agrément d’avoir une belle ter- 
raffe,. qui a la vue fur le cours de l’Ar- 
np, 6?;. fur la partie de la ville qui eft.de 
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Fautre côté du fleuve ; il eft vrai que 
quand il le déborde , tout le rez-de- 
chaufïée devient inhabitable , & fe rem- 
plit d’eau , ainh que je l’ai vu au mois 
de novembre 1761. Les appartemens 
Font ornés de tableaux précieux des 
meilleurs maîtres , de bronzes antiques 
& modernes , de très-belle forme ; de 
bonnes ftatues , parmi lefquelles on re- 
marquera celle du pape Clément XII , 
qui étoit de cette maifon ; elle eft pla- 
cée dans un veftibule au-defliis du 
grand efcalier. Il y a un appartement 
d’été qui doit être de, 4 a plus grande 
fraîcheur ; on y a ménagé de petites fon- 
taines qui donnent de l’eau quand on* 
le juge à propos , & qui font joliment 
décorées. 

Palais Stro-^\ La conftruélion ex-- 
térieure eft en boftages d’ordre T ofean; , 
la cour eft quarrée avec deux galeries^* 
l’une au-deflus de l’autre , des ordres • 
dorique & corinthien. Ce palais a été ' 
- bâti dans le même temps à peu près • 
que les palais Ricardi , Pitti , Salviati , , 
& autres appartenans aux maifons de - 
Florence qui tenoient le premier rang : 
dans la république. Ils font tous d’une 
architedure noble , .folide & ïlmpîe. 
couleur bnme de la. pierre-dù pays 
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donne un afpcft trifte , à moins qu’ils no' 
foient blanchis , ce qui eft rare. Le goûç 
de conftrudion de ces difFércns palais 
eft à peu près le même ; ils ont tous une 
cour quarrée avec des, galeries ouver- 
tes , qui ont autant d’étages que la mair 
fon , ce qui eft très-commode pour le 
fervicc ; dans prefquç toutes les' cours il. 
y a des fontaines. Il paroît que dans le 
temps des révolutions , ces maifons prinr 
cipales étoient autant de lieux d’afîemr 
blée , & même de défenfe pour, les chefs 
dé faction qui les habitojent , & qui y 
raflembloient leurs partifans. Ce palais 
a appartenu à l’infortuné Philippe Stroz- 
zi , qui avoit confpiré contre les McdiT 
cis,_pour fouftrairc fà patrie k leur do- 
mination , & lui rendre fa liberté ; il fuç 
pris les armes à la main en 1533 , & 
ftiis en prifôn , où il fé poignarda luir 
inême, pour fe fouftraire, au dernier fup- 
plice qui lüi étoit deftiné. Il avoit écrit 
fur la cheminée de la prifon , avec Ig, 
pointe de fon poignard , ce. verÿ de Vii'r 
gile. .... 

Exoriare aliquis., noftris ex ojfihus uUor. 

Ce fouhait n’a pa.s einpêché la puif^ 
fance des Medicis de s’établir ^folidQ•. 
îïient J &. fa poftérité s’y eft accout.ur- 
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Bice. Pierre & Philippe Strozzi-,, fils & 
petit-fils de Philippe , furent fucecilive- 
rnent maréchaux de France, Aux an- 
gles des principaux palais , l’on voit de 
gr^ds anneaux de fer qui fervent à 
y placer de grolles lampes de rever- 
bere. 

Sur la place de. la fainte Trinité , eft 
une grande colonne de granit , d’ordre 
dorique , fur laquelle eft une ftatue de 
la Juftice , plus .grande que nature , éri- 
gée par ordre du grand duc Cofme I, 
dans l’endroit même où il apprit la nou- 
velle de la reddition de Sienne en 
Cette colonne fervoit aux thermes de 
l’empereur Antonin a Rome, d’ ou elle 
fut tirée & envoyée en préfent au grand 
duc par le pape l?ie V. 

Le bâtiment où les. différens magif- 
trats de la ville fe raftemblent , appelle 
Fabricadegli uffic ; a été conftruit fous, - 
le régné du grand duc Cofme I , fur les 
defleins du Vafari. L’architefture eft. 
d’ordre dorique , relevée d’ornemens 
de fculpture de bon goût. Toute cette 
fabrique de forme quarré long, eft en- 
tourée de trois. côtés, par une colonnatic 
à- portiques ouverts , fous laquelle font 
les différens tribunaux de juftice & de 
police. L’étage au-deffus des portiques 
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eft occupé d’un côté par la bibliothè- 
que MagUabecchi, qui eft publique. Elle 
doit fon établiflejnent au favant An- 
toine Magliabecchi , bibliothécaire du-, 
grand duc, mort en 1714, âgé de q«a- 
tre-vingt-un ans , qui laifîa fa biblio- 
thèque à fa patrie, avec des fonds pour 
l’entretenir. Le grand, duc Cofm'e III la ' 
£t placer où elle eft. De l’autre côté 
font les logemens & atteliers des diffé- 
rens ouvriers qui travaillent à la mo- 
faïque de Florence , & qui ont pour di- 
redeur principal Louis Siriés , très -ha- 
bile graveur en pierres fines, & orfé- ' 
vre-cizeleur connu dans toute l’Eur- 
rope. 

Mofaïque 14. tablèaux de raofaïque deFlô— 
de Florence, rence, portés au degré de perfedion où' 
elle eft aduellement, font d’un très- 
haut prix , tant par rapport à la richeffe 
des matières que l’on y emploie , qu’au 
long temps qu’il faut pour les finir. Les . 
marbres les plus précieux , les ag^thes , 
les grenats , les fard&ines , les coraux , 
les nacres de perles , le lapis lazuli , les • 
jafpes , l’émeraude & la topaze entrent-- 
dans la compofition de ces tableaux fin- 
guliers. On fe fert encore d’une autre 
efpece de cailloux , que l’on annonce 
comme très-rares , ôc fur.la qHialité def-' 
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quels on fait un grand fecret à Floren- 
ce , de même que fur l’endroit d’où on 
les tire. Ceux que j’ai vu dans les ma- 
gafins font ronds , & peuvent avoir fur 
différentes grolTeurs de trois à fix pou- ' 
ces de diamètre.... quelques-uns même 
font plus gros; mais à l’ufage que l’on 
en fait , à leur force & à la couleur de 
leur furface extérieure, j’ai lieu de croire 
qu’on les tire de quelques vallées de l’A- 
pennin , fituées entre Sanquirico & Ra- 
dicofani , à moitié chemin a peu près de 
l!un & de l’autre, fur -tout aux envi-‘ 
rons de la, Scaïa. Je vis dans le lit d’un 
ruifleau qui coule de la hauteur de Ra- 
dicofani , des cailloux de diflerentes 
groffeurs , qui me rappellerent ceux des 
magafins de Florence ; j’en vis quel- 
ques-uns lavés par l’eau du ruiffeau , qvii 
étoient de la couleur la plus vive ; j’en 
caffai d’autres , j’en trouvai de rouges, 
d'e verds , de jaunes , quelques-uns blancs 
marqués de bleu , d’autres de nuances 
fort brunes ; ce qui me donne lieu de 
croire que l’on peut en trouver de 
différentes nuances , de couleurs primi- 
tives. 

La matière des tableaux de mofaïque , 
quoique très-précieufe , coûte beaucoup 
moins que la main-d’œuvre. Comme *on 
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imite , autant qu’il cft pofîible , les di>* 
vcrfes nuances de la peinture , il faut 
divifer ces pierres, qui font extrême- 
ment dures, en parties très-minces , ce 
qui. ne lè fait qu’à force de bras & de 
temps , .par des ouvriers alfez adroits 
pour ne rien perdre mal- à-propos , & 
conduire avec précifion la petite fcie 
avec laquelle on divife les pierres. Ce 
métier eft fi. pénible , & demande une 
application fi forte, que trcs-peu d’ou- 
vriers font aflez robulles pour yréfifter 
quelques années de fuite : dès que leur 
lanté commence à s’altérer , il faut qu’ils, 
fc retirent ; car fi l’amour du gain les 
opiniâtre à relier, ils périflent infailli- 
blement. On ne travaille à cette manu- 
fafture que. pour l’empereur , tous lesi ' 
ouvrages qui en Ibrtent lui appartien- 
nent, & on ne peut en avoir que de fa- 
main (a). J’ai vu le deffein d’une table 
qui devoit être commencée en 1762 
c’étoit une guirlande de coquillages les 
plus rares; & les plus beaux, entremê- 


{a) L’Empereur étoit alors grand duc de. 
Tofeane , mais depuis que le pays a un fou- 
verain réfidant à Florence , fans doute que: 
l’on travaille à la mofaïqiie pour fon compte*- 
& -î^ar fes .ordres. 
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lés de branches de corail rouge , noi» 

& blanc , le tout rattaché par un cor- 
don de perles tournant autour de la 
guirlande : le fond de la table devoit 
être de lapis lazuli. On m’a afluré que 
pour exécuter ce deflein dans toute fa 
perfedion, il falloit le travail conti- 
nuel de quarante hommes pendant un 
an & demi : cette table devoit avoir cinq 

Ï tieds de longueur fur deux & demi de 
argeur. Quiconque y aura vu travail- 
ler, croira aifément que l’on ne m’a 
rien exagéré.. 

L’ouvrier a toujours devant lui lo 
deflein colorié de l’ouvrage qu’il doit 
exécuter , & il choifit les pierres qui 
répondent aux couleurs. J’ai vu tra- 
vailler à quatre tableaux d’hiftoire re- 
préfentant les quatre parties du monde; 
ils étoieut déjà très-avancés , & les par- 
ties finies avoient beaucoup d’éclat. 
Dans ces tableaux , ce n’eft plus l’imi- 
tation de la nature, mais celle de la 
peinture que l’on cherche à rendre avec 
des matières qui ne s’altèrent point , & 
qui font très-précieufes. L’ouvrier prin- 
cipal , celui qu’on peut appeller le pein- 
tre ou le metteur en œuvre , a devant ' 
lui, fur un plan incliné , une très-grandei 
piéçe de pierre bruue, appellée lava^na^ 
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plus compade & plus pefante que Far- 
doife ; cette pierre eft recouverte d’un 
maftic épais , fur lequel il place les dif- 
férens morceaux de pierres précieufes , 
de cailloux coloriés , onde marbres qu’il 
emploie. Ces morceaux , pour tenir fo- 
Kdement, & s’unir les uns aux autres , 
doivent avoir au moins fept à buit li- 
gnes de hauteur , quelques-uns ont mê- 
me davantage ; plus ils font minces , 
plus ils doivent être longs. Que l’on 
imagine la quantité de coups de pin- 
ceau néceffaires pour former une dra- 
perie , une boucle de cheveux , un vir 
fage , une fleur , un fruit , un nuage ,• 
& l’on pourra .prendre une idée de la 
multitude de pièces différentes qu’il faut 
employer pour rendre les diffcrens ob- 
jets que l’on a à repréfenter, & dont 
plufieurs , a l’éclat près , font rendus 
avec beaucoup de vérité. Dans l’archi- 
tedure, où il lemble qu’il faudroit moins 
de pièces , j’en ai vu mettre en .œuvre 
qui ne paroiflbient pas plus grofles que 
des crins. Ces différentes pièces unies 
enfemble par le maftic , font relferrées- 
par un cercle de fer , qui les entoure & 
les tient très-ferrées les unes contre les 
autres , & avec la lavagna fur laquelle 
il a fon principal appui. Quand le tra?^ 
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vail eft fini , que k maftic s’eft durci ,, 
& ne fait plus qu’un même corps avec 
la lavagna & les pierres fines mifes en 
œuvre , on polit le tableau , & on le 
rend uni comme une glace ; ce qui fe 
doit faire avec beaucoup de précau- 
tions, pour ne pas écailler les matières 
différentes qui font en œuvre. Ce poli 
fe donne avec une :^rte d’émeri ou de 
fable très-fin que Ion mouille légère- 
ment , & qui ronge les parties excé- 
dentes : l’ouvrier chargé de ce travail , 
qui demande de l’intelligence & de l’ha- 
bitude , lave de temps en temps quel- 
ques parties , pour voir fi-le travail fort 
de deffous le polifToir uni & brillant. Il 
faut apprendre ce que l’on peut de cet 
art fingulier en examinant les ouvriers , 
que d’on interroge en vain fur leur fe- 
cret , ils ne favent que répondre , voyez 
& apprenez fi vous pouvez. Il fe fait 
dans ces atteliers une petite contrebande , 
fur quoi les direâeurs ferment les yeux; 
on vend aux étrangers quelques petits- 
tableaux de peu de conféquence, qui 
peuvent fervir à donner une idée de ce 
travail ; mais d’ordinaire ils font mal 
rendus , faits à la hâte & fans foin , dc 
en n’y emploie pas les matières prédeur- 
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fes qui donnent le plus d’éclat & de pris: 
à la mofeïque. 

Plus anciennement la belle mofaïque 
de Florepce ne repréfcntoit que des 
fleurs , des fruits , & quelques oifeaux 
en relief ; on y employoit également les 
matières les plus précieufes. On en voit 
des armoires remplies dans la galerie 
des grands ducs, & beaucoup d’orne- 
mens faits par leurs ordres en différen- 
tes églilés de Florence ; mais on ne tra- 
vaille plus à préfent dans ce goût ; il 
eft certain que la maniéré aduelle eft 
bien plus belle , & approche davantage 
de la peinture ; ce qui me fait croire 
que . l’ufage que l’on fait des cailloux 
dont j’ai parlé , a paru d’une fi grande 
reflburce , que l’on a changé la maniéré 
ancienne en la perfeffiormant beaucoup^ 
Cette mofaïque n’étoit précieufe qu’eu 
égard aux matières que l’on y employoit. 
Le beau travail antique de ce genre , 
pour la corredion du deflein & l’ex- 
prefflon , eff bien au-delfus ; mais la mo- 
faïque de Rome , telle qu’on l’exécute 
à préfent , eft fupérieure k l’antique & 
à la moderne de Florence , & rend les 
tableaux des meilleurs maîtres avec une 
vérité qui étonne. Je n’ai pas vu quk 
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Florence on ait ofé entreprendre de co- 
pier en mofaïque quelques tableaux d’une 
grandeur confidérable; on n’y fait que 
des tables , ou de petits tableaux de 
chevalet , ou des pièces d’ornement ; 
& à Rome les tableaux d’autel , donc 
plufieurs ont trente pieds de hautair , 
lur une largeur proportionnée , font 
imités , ou plutôt copiés avec une per- 
fedion & une vérité qui étonnent. 

On travaille à Florence à une autre 
efpece de mofaïque appellée fcagUola; 
elle fè fait avec des cailloux durs & co- 
loriés J dont on emploie quelques-uns en 
propre fubftance , quand il s’y trouve 
de ces accidens heureux qui font beauté , 
foit dans un ciel , foit dans un payfage ; 
les intervalles font remplis par un maf- 
tic , dont le fond principal eft une pouf- 
fierc tirée de ces différens cailloux , à 
laquelle on mêle d’autres couleurs. Cette 
compofition reffemble au ftuc , mais elle 
eft beaucoup plus folide. J’en ai vu des 
tableaux de payfage & des marines ; 
mais il ne faut attendre ni corredion , 
ni vraifemblance dans tout ce qui de- 
mande quelque finefle d’exécution ; aufti 
il eft rare d’y voir quelques figures qui 
foient fupportables ; le feuillé des ar- 
bres. n’eft pas plus aifé à rendre , & on 
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ne réufllt bien que dans les repréfenta- 
tions d’architeâures & de ruines. Ces 
ouvrages ne font point chers , & ils 
font d’une folidité qui en rend le tranf- 
port facile. 

On trouve dans ces magafîns des 
bronzes modernes d'un très bon goût 
de defleins , des modèles en terre cuite , 
quelquefois des médailles & des pierres 
fines excellemment gravées par M. Si- 
riés ; la finefle de fon burin ^ale la 
beauté de l’antique. Il fait aufli diffé- 
rens ouvrages d’acier cifelés & damaf- 
quinés en or , travaillés de bon goût , 
& recherchés avec une propreté furpre- 
nante. Ces ouvrages font fort chers ^ 
mais en les voyant on peut juger du 
temps qu’il faut pour les porter à un fî 
haut point de perfedion. 

Vieux pa- I^. Ce côté de la galerie tient au 
lais. vieux palais , bâti dans le treiziéme fié- 
cle par ordre du fénat de Florence ; c’é- 
toit le lieu principal de fes aflemblées , 
& le centre oii réfidoit la raajefté de la 
république. Ce palais eft par la fuite de- 
venu celui des fouverains , après que les 
Florentins, d’un commun accord , eu- 
rent reconnu les Medicispour leurs prin- 
'ces. L’architedure , quoiqu’ancienne , 
a de la grandeur & de la'noblefle , ôc 
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répond à l’ufage auxjuel elle fut def- 
tinée. 

Au-devant eft une tour ou campanile 
de deux cents foixante pieds de hauteur , 
foutenu fur quatre grofles colonnes qui 
forment un portique çuvert. A l’entre'e 
du palais , au-deffous du grand balcon , 
font placées deux grandes ftatues ; l’une 
de Michel-Ange , qui repréfente David 
encore jeune, à l’âge à-peu-près qu’il 
vainquit le géant Goliath ; quoique la 
figure foit d’un jeune homme fort & 
vigoureux , elle a les grâces de la beauté 
& de la douceur : l’autre du Bandinelli , 

2 ui repréfente Hercule venant d’abattre 
lacus , traitée du plus grand ftyle , & 
digne d’être mife en oppolition avec 
celle de Michel-Ange. 

La cour du palais , entourée de por- 
tiques ouverts , a une belle fontaine 
dont fe baflin eft de porphyre ; au mi- 
lieu eft un enfant de bronze jette par 
André Verrochio, maître de Pierre Pe- 
rugin & de Léonard de Vinci. On peut 
juger du goût qui régnoit à Florence 
par cette ftatue qui eft du quinziéme 
‘fiécle, avant qu’on eût ouvert les yeux 
fur les beautés de l’antique , & que Mi- 
chel-Ange eût commencé la carrieriC 
qu’il a courue avec tant de gloire , & 
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dans laquelle il a été fuivi de près par 
le Bandinelli , Jean de Bologne , & tant 
d’autres illuftres artiftes. 

Au premier étage cft l’ancienne làlle 
d’audience , l’une des plus grandes qui 
foient en Italie : eUe a plus de cent foi- 
xante pieds de longueur , fur une très- 
grande largeur. Le plafond eft à com- 
partimens de ftucs dorés , avec diffé- 
rens tableaux peints a frefquc par le 
Vafari , de même que la plupart des 
grandes comportions qui font autour 
de la falle , & qui reprcfentent les faits 
les plus mémorables de l’hilloire de Flo- 
rence dans fon état de république , & 
fous la domination des Medicis. Aux 
quatre angles de cette falle font quatre 
grands tableaux peints à l’huile, deux 
par le Ligozzi , dont le premier a pour 
lujet le couronnement du grand duc 
Cofme premier , & l’autre un fait fin- 
gulier , dont la mémoire devoit être 
confervée dans ce lieu. Douze Floren- 
tins fe trouvèrent en même temps am- 
baffadeurs de différentes' puifl'anccs de 
l’Europe, à la cour du.pape Boniface 
VIII ... Ces tableaux font d’un meilleur 
ton de couleur que ceux du Vafari ; 
l’ordonnance du dernier eft bonne , les 
attitudes y font variées ; & on a con- 

fulté 
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fuite Thiftoire pour les airs de tête &; 
les caraderes. Le troiliême cft du Ci- 
goli, & a pour fujet l’inftant où le fé^- 
nat de .Florence reconnoît & falue le 
jeune Alexandre Medicis pour fon 
prince. Le quatrième eft du Paffignani , 
& repréfente Tinllitution de l’ordre de 
faint Etienne par le grand duc Cofme 
premier ; mais les ftatues qui décorent 
cette falle font fort au-deüiis des pein- 
tures, Au fond eft celle du pape Léon X, 
q;uia àfes côtés celle de Jean & Alexan- 
dre Medicis ; au coin eft celle du pape 
Clément VII , vis-à-vis celle de Cofme 
premier , toutes de la main du Bandi- 
nelli. On y a placé une très-belle ftatue 
de la vidoire qui tient un prifonnier fous 
fes pieds ; elle eft de Michel-Ange , & 
devoir être raife fur le tombeau de Ju- 
le*s II à faint Pierre in vincoU a Rome. 
Des deux côtés de la falle font lix 
grouppes qui repréfentent les travaux 
d'Hcrcule, le combat avec Anthée, la- 
mort de Diomede , le fanglier d’Eri- 
manthe , la défaite du centaure, la ren- 
contre d’Atlas, & la vidoire fur la 
reine des Amazones. Au fond font deux 
ftatues d’Adam & d’Eve , par le Bandî- 
nelli , qui étoient autrefois derrière le 
njaître-autel de la cathédrale , & que 
J'orne III. E 
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l'on a enlevées à caufe de leur nudité. 
L’Eve eft de plus grande taille qu’A- 
dam ; mais les proportions en font fi 
j U lies & fi belles , que ce font celles de 
la nature même. 

Il y a d’autres grandes pièces dé- 
meublées , où font plufieurs peintures du 
V'afari, à frefque &- à l’huile. C’cft 
grand dommage que tout ce bâtiment 
loit inhabité ; les llatues & les tableaux 
font chargés de poufliere , & toute cette 
partie eft tenue avec peu de foin. A côté 
de cette falle eft un grand magafin , 
dans lequel eft un fquelcttc d’éléphant 
revêtu de fa peau , & beaucoup de 
^ meubles anciens. Les plus précieux , 
ceux qui ferviroient à meubler le vieux 
palais , fi les Souverains jugeoient à 
propos de l’habiter , font enfermés dans - 
de grands garde-meubles ; mais^ ce qui 
eft vraiment curieux & d’une richefle 
^ immenfe , ce font les eft'ets confervés 
dans les falles connues fous le nom de 
garde-robe des grands ducs. 

Garderobe Je n’entrerai point dans le détail 

de; grands de la vaiffelle d’argent , de vermeil & 
ducs, d’or qui eft en différentes armoires- La 

Q uantité en eft confidérable ; les gran- 
es pièces font cifelées dans le bon goût 
4u temps où elles ont été faites, A eq 


DigmzetJ uy CjOOgIt 




- Grand Duché de Toscane. 99 

juger par les difîcrensfervices qui y font, 
il ell à croire que les Medicis airaoient a 
acquérir beaucoup d’efîèts de ce genre ; 
car on y voit de la vailTelle très-an- 
cienne , qui auroit pu être refondue & 
mife dans une forme plus convenable à 
l’ufage du dernier llécle & de celui-ci ; 
mais on n’a touché à rien. 

La chapelle du grand duc, ou plutôt 
les ornèmens deftinés à cette chapelle , 
font de la plus grande richelfc , tout y 
eft or & pierreries; il y a entr’autres 
effets un devant d’aùtel dont le fond eft 
d’or mafîif ; au milieu eft la figure en 
reliefde Ferdinand II formée de pierres 
précieufes de différentes couleurs (a); 
il y a fur-tout des topazes orientales , 
des émeraudes & des faphirs d’une 
groffeur confldérable ; au-deffus eft une 
infeription en grands caraderes formés 
avec des grenats , qui apprend que c’é- 
toit un ex voto , deftiné par le grand’ 
duc au tombeau de faint Charles : ce 
prince efpéroit de guérir d’une maladie 
dangereufe par l’interceflion de ce faint \ 

— xi 

( fl ) Il eft à genoux devant le tombeau du 
faint : le tour de ce médaillon eft rempli d’or- 
ne mens travaillés de bon goût , & etuickis de 
pierres fines. 

Eij 
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nais comme il en mourut , fes hériticrç 
jugèrent à propos de laifTer Vex vota 
dans le tréfor. 

L'armoire la plus riche eft celle qui 
renferme Içs ornemens de la chapelle 
du dernier cardinal de Medicis : il y a 
de quoi parer une églife entière ; on y 
voit reliquaires , crucifix , chandeliers , 
vafes & fiatues d’or d’un très-beau tra- 
vail , & plufieurs effets de ce genre en 
argent doré; 

C’eft-là que l’on voit les habillernens 
orientaux envoyés par les Sultans au 
fameux Cofme de Mcdicis , pere de la 
patrie , qui étpit en relation de com- 
merce avec eux , & qui tenoit à leurs 
cours des Agens qui avoient prefqu’au- 
tant de confidération que les miniftres 
des princes étrangers ; deux équipage? 
de cheval , l’un à fond d’or, l’autre de 
velours cramoifi , tous deux brobés de 
perles , grenats , turquoifes , émeraudes , 
rubis, &c. ...Une felle dont les pan- 
neaux & la monture font en or , de 
même que les étriers pleins. Il y a un 
fabre à l’orientale , dont la poignée & 
le fourreau font d’or , & entièrement 
recouverts de pierreries ; cette partie 
eft auffi curieufe qu’elle eft riche. On y 
>ojt les habillernens & les armes les plus 

V •* * ’ * < ' 
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inagnifîqucs qu’ait inventé le luxe afia- 
tique. A côté eft un ancien fauteuil d’un 
très-beau travail; les pommes qui font 
au doflier , aux hrâs & aux quatre pieds , 
font mafïîvcs d’or : il eft garni de ve- 
lours cramqift , brodé en plein de per- 
les & de pierres fines. Cet aftemblage 
d’effets précieux peut donner une idée 
de la magnificence des Medicis , & de 
leurs richeffes.Le mobilier feul , qui eft , 

a la galerie , & 
i appartient auS: 
grands ducs de Tofeane , eft d’une va- 
leur qui équivaut au prix d’une belle 
province. Pendant trois fîécles les Me- 
dicis , qui avoient du goût pour ces 
fortes de richeffes , n’ont fait que les 
âccumulcr , & ils ont été aftez heiireujî 
pour n’éproüv^er aucun échec qui leur 
en ait rien fait perdre, 

C’eft dans ce même tréfor que l’on 
conferve un très-ancien manuferit des 
pandeftes de Juftinicn , ou recueil d’or- 
donnances & décifions des Jurifconful- 
tes , fait fous le régne de ce prince cii 
534 : on croit que c’eft l’original même 
qui a appartenu a cet empereur. II eft 
écrit fur velin , d’un beau caraftere ; 
c’eft un très -grand in-folio bien con- 
fervé. La république de Florence a eu 


tant au palais Pitti , qu 
dans le vieux palais qu 
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dans les temps les plus reculés la plus 
grande vénération pour ce manuferit , 
& le regardoit comme fon palladium : 
on le menoit dans les camps & à la fuite 
des armées fur un chariot gardé par l’é- 

• lite des troupes , au-delfus duquel ttoit 
attaché l’étendard de la république; il 
fembloit que fon honneur & fa fortune 
fuflent attachés à la conftrvation de ce 
manuferit ; il cft connu fous le nom de 
Pandeclcs Florentines. On voit dans le 
même endroit l’original du traité de 
réunion , fait en 1439 entre les églifes 
Latine & Grecque au concile général 
de Florence. Ceux qui feront curieux 
de voir des peintures anciennes , peu- 
vent juger de leur mérite par la cha- 
pelle du vieux palais , qui ell toute peinte 
de la main du Ghirlandaïo , artille mé- 
diocre, quoique fupérieur aux peintres 
Grecs , à l’école defquelsil s’étoit formé. 

17. La place du grand duc, qui eft 
au-devant du vieux palais , ell déco- 
rée de plufieurs beaux monumens. La 

• loge , du delTein d’André Orgagna , 
très-bon architede vivant k Florence 
dans le quatorzième fiécle, ell de grande 
maniéré. Les trois grouppes placés fous 
l’ouverture des arcs, méritent l’atten- 
tion des curieux. Le premier eft en 
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bronze , exécuté par le Donatelli ; il 
repréfcnte Judith qui vient de couper 
la. tête à Holopherne ; le courage & la 
conHance font linguliérement bien ex- 
primés fur le vifage de l’héroïne. Le 
fécond , aufli en bronze , eft Perfée 
dans l’inftant qu’il a coupé la tête à 
Médufe : de la droite il tient fon épée , 
de la gauche la tête fanglante qu’il re- 
garde avec horreur : cette ftatue paroît 
animée , elle eft de l’exécution la plus 
vraie & la plus légère ; le bas-relief 
de bronze qui eft au bas , & qui a ^our 
fujet principal la fable d’Andromede & 
de Perfée , eft rendu avec beaucoup de 
finefîe & de vérité. Le troifiéme eft de 
Jean de Bologne ; il eft en marbre , 
compofé de trois figures qui repréfcn- 
tent un Romain qui enleve une Sabine ; 
aux pieds du Romain eft un vieillard 
abattu qui paroît être le pere de la jeune 
femme enlevée , & qui fait d’inutiles 
efforts pour arrêter le raviftéur ; la co- 
lère & la douleur font bien exprimées 
fur fon vifage ; les mouvemens du fol- 
dat Romain font vigoureux ; fon afped 
a de la fierté & une forte de fureur que 
lui infpirent la réfiftance qu’il éprouve, 
& la force qu’il faut qu’il emploie pour 
enlever la femme qu’il foutient en l’air , 

E iv 
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& fc débarralfer en meme temps 
vieillard qui veut l’arrêter ; la jeune 
femme eft d’une taille légère & agréable ; 
l’effroi & la crainte (ont marqués par 
les traits de fon vifagc ; ces paffions 
altèrent fa beauté , mais ne la détrui- 
fent point. Ce groupe excellent réunit 
une belle reprélentation des trois âges 
de la vie , de la jeundre , de l’âge vi- 
ril & fort , & de la foiblc vieillefle , rc- 
préfcntés avec des paffions differentes. 
La bafe fur laquelle il eft placé eft or- 
néè d’un bas-relief en bronze, qui re- 
préfente l’hiftoire entière de l’enleve- 
ment des Sabines. • 

Près d’un des angles du vieux palais > 
dans la même place du grand duc , eft 
une belle fontaine décorée par l’Amma- 
nati , fculpteur Florentin; le baiîin prin- 
cipal eft grand , plu(îeurs jets d’eau le 
rempliflent continuellement ; au milieu 
eft une ftatue coloflTale de Neptune , 
haute de dix bralTes, pofée droite (lir 
une grande conque marine tirée par 
quatre chevaux marins de marbre de 
differentes couleurs ; entre les jambes du 
Neptune font trois figures de tritons. 
Le baffrn de marbre e(t à huit pans d’i- 
n’égale grandeur ; il eft revêtu de di>- 
ver^ ornemens de bronze , tels qu’en- 
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fans ^ coquilles , cornes d’abondance 
& cartels; aux côtés font quatre piédel- 
taux , fur Icfqucls font pofées quatre 
lèatucs de bronze plus grandes que le 
naturel : deux repréfentent Thétis.ôc 
Doris , & les deux autres des Dieux 
marins. Sur les bords des deux plus pe- 
tits pans du baffin étoient placés deux 
fatyres de bronze de grandeur naturelle; 

. il n’en refte plus qu’un ; on voit les 
crampons de fer qui tenoient l’autre , 

& qui ont été fciés. On m’a afliiré qu’un 
étranger qui ne pouvoir pas l’acquérir 
à prix d’argent , fut afi'ez hardi pour 
enlever cette ftatue il y a quelques an- 
nées pendant la nuit , & la faire con- ' l 
duire Iccrettement à Livourne où elle 
fut embarquée. Tout l’enfemble decettê 
fontaine eff très-élégant ; on voit que 
le grand duc Cofme premier,- par W 
ordres duquel elle a été faite , n’a rien 
épargné pour en faire un monument 
digne de la capitale de fes états. 

La ftatue équeftre qui eft au milieu 
de la place, érigée en 1^94 par Fer- 
dinand premier , k la mémoire de fon 
pere Cofme premier , eft un très-bel 
ouvrage de Jean de Bologne. Cet ar- 
tifte fi habile ne réufïïflbit pas à repré - 
(enter les chevaux au même degré de 

Ev 
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perfedion que les hommes ; celui fur le- 
quel eft placé la ftatue du grand duc , 
a quelque chofe de roidc & de gêné qui 
ne peut être dans la nature. Les bas-re- 
liefs de bronze qui décorent le piédtf- 
tal, font de la plus belle exécution. Le 
premier rcpréfentc le couronnement du 
grand duc Cofme premier, avec cette 
infcription. .. . 03 ■^lum religioms y 
P rœ dp nu m que j u jîitiœ jhi diiim . . . , 
Le fécond cil fon entrée dans la ville 
de Sienne après qu’elle fut foumife à 
fon empire .... Le troifiéme a pour fu- 
jet l’inftant auquel le fénat&. la républi- 
que de Florence , touchés de fes belles 
qualités, le reconnurent folcmnelleraenc 
pour leur prince à l’âge de dix-huit ans... 
La quatrième face du piédeftal eft oc- 
cupée par cette infeription : 

^o/hto Medici, magno Etrurîa duci primo , 
Pio , felici , 

InviSo, jiijio , démenti f 
Sacra mil '.tia , pacifque in Etruria authori ; 

Patri Ù principi optimo 
Ferdinandus F. magnas dax III , erexic, 

. A. M. DLXXXXIIIL 

A cent cinquante pas environ de cette 
place, eft un grand édifice que le peu- 
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pie appelle Or fan Michèle^ dont le 
vrai nom eft fan Michèle in orto : l’ex- 
térieur eft revêtu de 'colonnes & de pi- 
laftres , entre lefquels il y a plurieurs 
' niches où font placées des ftatucs de 
marbre & de bronze plus grandes que 
le naturel , &de la main de très- bons 
maîtres. Le faint Matthieu , faint Etien- 
ne & faint Jean , en bronze , font de 
Lorenzo Giberti , qui a fait les belles 
portes du baptiftere. Saint Jean l’évan- 
gélifte , de Bacio de Montclupo. . . Le 
Donatellia exécuté en marbre les ftatues 
de faint Pierre, de faint Marc & de faint 
Georges : cette derniereeft d’une grande 
beauté. Le faint Philippe & le faint Eloi , 
font des éleves duDonatelli. Le grouppe 
de faint Thomas & du Sauveur , d’An- 
dré Verochio. Le faint Luc , de bronze , 
de Jean de Bologne. L’intérieur qui 
étoit autrefois une loge ou halle cou- 
verte où fe vendoit le bled, a été fermé & 
converti en églife , où l’on révéré une 
image miraculeufe de la Vierge placée 
fous un baldaquin de marbre exécuté 
par André Orgagna. ...On verra dans 
cette églife des peintures & des bas-re-^ 
liefs de la fin du treiziéme fiécle & du 
quatorzième, dont Va plupart font déjà 
d’un très-bon goût; tandis que tout ce 

E vj 
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qui fe faifoit ailleurs étoit encore fî 
- grolTier & fi barbare. Le grand duc 
Cofme premier fit établir en 1569 darrs 
les falles qui font au-deffus de cette 
^ églife, les archives générales de la ville 
& de l’état:, chaque notaire eft obligé 
d’apporter dans ce dépôt une copie au- 
thentique des aélcs qu’il reçoit ; il a un 
temps fixé pour fatisfaire à ce devoir , à 
proportion de l’éloignement où il eft du- 
dépôt. A la mort de chaque notaire, on 
y fait tranfportcr fes minutes en origi- 
nal; alors on porte les copies qu’il avoit- 
envoyées , dans un autre dépôt placé 
au-deffus du marché-neuf, h. peu de dif- 
tance du premier. Ainfi dans la Tofea- 
ne tous les ades qui intérefî'ent l’état 
ou les particuliers , font placés - dans 
deux dépôts féparés Tun de l’autre > gar^ 
dés avec foin, & parla folidité deleur 
conftrudion , & leur fltuation à l’abri 
de tous les accidens. 

La place du marché-vièirx , occupée 
en partie par des halles ou loges , a pour 
ornement principal une grande colonne 
de granit , fur laquelle eft placée urÆ 
flatue de l’abondance.. 

” Dans le voifinage de fainte Marie ma.'- 
Jenre, eft un beau gr ouppe de Jean de Bo>- 
îogne , q^ui tepréfente le combat d’Her^ 
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cule & d’un, centaure ; il eft d’un feui 
bloc de marbre & d’une execution très- 
hardie ; toute la mafl'e porte fur les 
jambes d’Hercule qui font de côté , 
fur les jambes de derrière du centaure 
qui font fort repliées ; cependant la 
ligne d’appui eft jufte , mais cachée avec 
tant d’art, qu’elle n’a mis aucune roi- 
deur dans la figure du centaure , ni dans 
celle d’Hercule, qui ont confervé l’un- 
& l’autre la fouplefTe & le mouvement 
de deux athlètes vigoureux & adroits , 
dont l’un veut afluepr fa vidoirc ,• & 
l’autre fe fouftraire à la force qu’il rre 
peut furmonter. . . 

Dans le cloître tenant ’a cette cglifev 
eft l’épitaphe d’un homme appellé Sal^ 
vino di Armata , mort en 1 3 17 , & qui 
y eft qualifié d’inventeur des lunettes-: 
ce qui eft à remarquer. 

A la place du marché-neuf, fur lescft 
caliers de là loge, eft une fontaine or- 
née d’un fanglier de bronze , fait d’après 
le fanglier antique de marbre qui étoit 
dans la galerie de Florence, a l’extré- 
mité de l’aîle qui a été brûlée nouvel- 
lement , & dans laquelle fe trouvoit le 
fanglier antique que l’on dit avoir péri 
dans l’incendie. 

De l’autre côté de la rivière, ?,iiba<i 
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du ponte vecchio , on voit fur un piédef-- 
tal élevé , un foldat arme qui porte le 
corps d’un guerrier mort de fes bleflii- 
res ; ce grouppe eft dans la maniéré grec- 
que d’une grande execution , & d’un 
ftyle fort noble : on le croit de Jean de 
Bologne. Les uns difent qu’il repréfente 
Ajax , qui vient d’enlever des mains des 
Troyens le corps mort dePatrocle: les 
autres, que c’eft Ajax lui-même porté' 
par un foldat. Le peuple a jugé k pro- 
pos d’appeller ce grouppe du nom d’A- 
lexandre le Grand ; ce qui ne peut con- 
venir à aucune des circonflances de la 

vie de ce héros A la place du palais ' 

Pitti , eft une grande colonne de gra- 
nit , érigée en mémoire de la bataille 
de Marciano , gagnée par les troupes 
du grand duc Cofme premier , contre 
les Siennois. 

La communication des deux parties 
de la ville de Florence fe fait par quatre 
grands ponts de pierre appellés ponte 
allegra-!^e, ponte vecchio ^ ponte fanta 
Trinita , ponte alla Carraia. 

Le ponte vecchio eft couvert de bâ- 
timens tous habités par des orfèvres. Au- 
deflus pafte la galerie couverte , ou cor- 
ridor qui va du palais Pitti au vieux pa- 
lais , & qui a ftx cens pas de longueur . . . 
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Le pont de la fainte Trinité fut renverfé 
dans l’inondation de i'5'57, & rebâti 
fur les defleins de l’Ammanati , par les 
ordres du grand duc Cofmc I. Il elt d’une 
conftruélion folide & hardie; les arcs 
font de forme ovale coupée par le mi - 
lieu dans fa longueur , ce qui leur donne 
plus d’ouverture , & facilite le pafîage 
de l’eau; les piles font armées d’épe- 
rons faillans à angles aigus , qui divilent 
le volume de l’eau , & en diminuent la 
force. Il eft garni des deux côtés de ban- 
quettes élevées pour le paflage des gens 
de pied , le milieu étant réfervé aux 
voitures. Aux extrémités font les ftatues 
des quatre faifons de l’année. Les deux 
autres ponts n’ont rien de remarqua- 
ble que la folidité de leur conftruélion. 
Ces quatre ponts , bâtis fur le canal que 
forme l’Arno entre les deux parties de 
Florence, font placés fur une ligne 
droite , & fcroicnt un bel effet de perf- 
peûive , fl le point de vue n’étoit pas 
coupe par les bâtimens qui font fur le 
ponte vecchio. 

Il y a plulieurs théâtres pour les fpec- 
tacles , qui n’ont rien de remarquable , 
ni dans leur conftrudion , ni dans leurs 
orrremens. Le plus valle & le mieux dé- 
core , eff celui ou l’on repréfente ks 
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grands opéra ; il cft fitué au centre de lat 
ville; il a été réparé'à neuf, depuis quel- 
ques années , par les ordres de l’empe- 
reur ; les décorations font de Bibiena 
l’artifte le plus intelligent dans cette 
partie qui foit en Italie. 

Dehors l8. Lcs dehors de Florence offrent 
deFloren- plufieurs objcts dignes de la ciiriofité 
ce. Maifons dcs voyageurs. Hors de la porte Ro- 
«yaies.rro- niaine, efl une grande allée double de 
menades. cyprès & de chénes verds d’environ un 
mille de longueür , qui aboutit à une 
maifon de plaifance du fouverain , ap- 
pcllée Villa ou Poggio impériale. La 
maifon cft fttuée fur une hauteur , à la- 
quelle on monte infenftblement par un ni-^ 
veau penchant. A la tête de l’allée, du 
côté de la ville , eft un grand bafîin ou 
fofle revêtu que l’on pafté fur un pont ÿ 
aux côtés de ce baflin , font des colonnes 
furmontées de l’écuftbn des armes impé- 
, riales & des Medicis, & de deux figu- 
res , l’une d’un lion tenant un globe 
qui figure la Tofeane; l’autre , d’une 
louve alaitant fes petits , fymbole de 
' l’état de Sienne. Un peu plus loin font 
deux autres bafîins taillés en demi-cer- 
cle , & féparés par un pont ; aux côtés 
font deux coloffes de maniéré ruftique 
cru grotefque > q^ui repréfentent desfteu.- 
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ves. Il y a quelques anciennes ftatues 
médiocres , que l’on dit être Virgile , 
Homère , le Dante & Pétrarque. 

La cour principale de la maifon , 
coupée en demi-cercle, & fermée d’une 
muraille furmontée d’iine baluftrade , a 
deux llatues , l’une d’Atlas , l’autre ôjc 
.Jupiter tenant fa foudre. La maifon a peu 
d’apparence extérieure, & n’eftpas con- 
fidérable , mais on a la plus belle vue 
des appartemens du haut. 

On y voitplulieurs meubles précieux , 
de cette raolaïque ou marquetterie an- 
cienne dont j’ai parlé plus haut ; ils font 
du plus beau fini; lecryftal de roche , le 
lapis , l’agathe orientale , les jafpesy font 
employés fous lesformes les plus agréa- 
bles. Parmi les tableaux les plus remar- 
quables , font. . . un facrifice d’ Abraham, 
par le Tintoret... Une belle tête de vieil- 
lard, de Jean de San-Giovanni.. 
au milieu des dodeurs , avec la Vierge 
& faint Jofèphqui le retrouvent; il y a 
tant d’exprelîi on dans la tête de la Vierge 
qui regarde Jefus , qu’il femble lui en- 
tendre dire , ego 6 * patcrtuus , dolentes , 
quœrebamus te la compofîtion en eft 
très-bonne , il eft un peu noirci ,’du Pafti- 
gnani. . .. Une mufîque , par Michel- 
Ange de Caravage , à remarquer pour la 
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vérité & le naturel de l’cxpreflion : ce 
tableau eft fortement peint...- Moïfe 
tiré des eaux , grand & beau tableau de 

Ciro Ferri Une Vierge dans une 

gloire avec de beaux anges. .. Saint Luc 
ayant un chevalet .devant lui , & une 
toile fur laquelle il peint la Vierge ; l’at- 
tention , le refped & le feu a un bon 
arrirtc , font également repréfentés fur 
le vifage du faint, qui eft placé dans une 
attitude refpedueufe & fvelte .en même 
temps : le pinceau, quoique vigoureux , 
eft frais & gracieux , par le Franccfchini 
de Volterra. . .La Vierge , l’Enfant Je- 
fqs, faint Jean & quelques anges , par le 
Salviati ; tableau très - agréable , mais 
fingulier par la maniéré dont le peintre 
a grouppé ces différentes figures. .. Une 
tapiflerie à petit point, où font repré- 
fentées de grandeur naturelle les duchef- 
fes de Tofcane : cet ouvrage eft d’un 
fini précieux... Beaucoup de copies en 
miniature des plus beaux tableaux de 
Florence... Une ftatue d’ Adonis par 
Michel-Ange , dans laquelle ce grand 
artifte a quitté fa maniéré fiere & fu- 
blime , pour laifler exprimer à fon ci- 
feau les traits gracieux d’un jeune hom- 
me de la plus grande beauté Les 

jardins de cette maifon font frais & 
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agréables ; d’un côté eft un bofquet de 
lauriers & de chênes verds , terminé par 
une grande grotte ruitique au milieu 
de laquelle elr un jet d’eau qui y répand 
beaucoup de fraîcheur ; de l’aytre elt 
un jardin planté d’orangers , de myrtes 
& de dilFérens jafmins , dans un bel or- 
dre ; ces jardins font tenus avec propreté. 

La Chartreuje , bâtie fur une colline 
ifolée, en .tirant du midi au couchant, 
a été , à ce que l’on croit , bâtie fur les 
delîéins d’André Orgagna. Les cloîtres 
& l’églife, quoique d’ancienne archi- 
tedure,ont des beautés qui tiennent au 
bon goût. Cette maifon reconnoît pour 
fon fondateur Laurent Acciaïoli , grand 
fénéchal du royaume de Sicile en 1 364, 
quiaugmenta auiïi la Chartreufe de Na- 
ples. Il y a plulieurs peintures à frefque , 
du Pontorme & d’autres bons maîtres 
del’écolcFlorentine, dans le grand cloî- 
tre & le réfedoire. 

Hors de la porte fiin Frediano , à gau- 
che fur la montagne de fan Bartholo- 
meo , eft fitué le monaftere des religieux 
Olivetains : la maifon & l’églife n’ont 
rien de remarquable que deux ftatues en 
marbre copiés d’apres ' l’antique , qui 
portent les bénitiers; & quelques ta- 
Weaux , dont l’un , du Paftignani , repré- 
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fente S. Bernard Toloméi , un des fonda-^ 
. teiirs de l’ordre : mais des terrafl'es qui 
entourent la maifon , & des grandes fe-^ 
nétres des corridors , on a U vue la plus 
étendue & la plus magnifique ; on voit 
la ville de Florence en entier , & d’uil 

f )oint fi favorable , que Ton peut fuivre 
e cours de l’Arno à une aflez grande 
diftance , & jouir de droite & de gau- 
che de la vue de ces collines couvertes 
de maifons de plaifance , de beaux jar- 
dins & de diverfes plantations , fans au- 
cun intervalle vague , en fi grand nom- 
bre, & bâties la plupart avec tant de 
magnificence , que Ton eft furpris de 
leur nombre & de leur beauté, & que 
Ton ne peut que reconnoître la vérité 
de ce qu'a dit l’Ariofte , que fi toutes 
* ces belles maifons étoient raffemblées , 
deux villes comme Rome ne feroieni 
pas à comparer à Florence. 

A veder pien di tante ville é colli 
Far* ch’el terren , ve'lé germogli, corne 
Ver mene germogliar Jhole , e rampolli. 

Se dentro aun* mur* ,fottoun medejimo noms 

Fujfer* raccolti, i tuoi paîagi /parti 

Jfon ti farien* da pareggiar dué Rome. . . . 

V oilk ce que penfoit l’ Ariofte. . . Que 
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diroit-il , s’il voyoit à quel point de ma- 
gnificence & de beauté ces mêmes ob- 
jets , qui l’affedoient ü. agréablement , 
ont été portés ? - ‘ 

Hors de la porter/?/ prato, efl: le jardin 
Ferdinando dit la Vagaloggia. Les bâ- 
timcns n’en font point finis, mais les plan- 
tations d’orangers font belles. Un grand 
canal , tiré de l’Arno , les partage dans 
toutp leur longueur. Au fortir de ce jar- 
din , on entre dans une grande allée, de 
pins, alignée au cours du fleuve , qui 
conduit aile cafcine , ferme ou mailon 
qui appartient a l’empereur. Elle efl: en- 
tourée de bolquets arrofés par des ca- 
naux, de grandes allées d’arbres qui 
forment une promenade délieieufe au 
printemps ; on en permet l’entrée à tous 
les habitans de Florence , qui peuvent 
s’y promener librement , pourvu qu’ils 
ne gâtent pas les arbres , & n’effarou- 
chent pas les faifans que l’on nourrit 
dans ces. bofquets, & qui font en très4 
grand nombre. C’cfl là que les grands 
ducs faifoient nourrir le bétail qui four- 
niffoit le laitage à leurs maifons , & tout 
y efl entretenu encore dans le mêmç 
çtat que lorfqu’ils vivoient. 

Les grands ducs ont plufleurs autres 

p.ajfons de plaifançe aux environs dç 
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Florence, prefque toutes dans des fitua- 
tions élevées & agréables , d’où l’on a les 
plus belles vues. Ces maifons font Pog- 
gio Caïano , Artiniini , Petraïa , Caf- 
tcllo , Pratolino & Careggi. 

Il y a de belles chofes à voir à Pog- 
gio Caïano. Cette maifon , commencée 
par Laurent le magnifique , pere de 
LconX, à été finie par le grand duc 
François I. Le grand falon eft de l’archi- 
tedure defaint Gai; la voûte en eft bien 
entendue &c d’une grande légèreté , re- 
vêtue d’ornemens de ftucs Tculptés de 
bon goût. Les grands tableaux à fref- 
cuc qui couvrent les murailles de ce 
(alon , font d’André del Sarto , du Pon- 
torme, deFrancabigio , & d’Alexandre 
Allori. Ils ont pour lujets dilfércns traits 
de l’hiftoire Romaine , heureufement ap- 
pliqués à la maifon de Medicis. Le pre- 
mier , peint par André del Sarto , repré- 
fente Céfar entouré de divers peuples de 
l-’Egypte, caradérifés par les animaux 
& les préfens qu’ils lui offrent, parmi 
lefquels eft la giraft'e , qu’un foudan d’E- 
gypte envoyaen 1487 à Laurent le ma- 
gnifique: cet animal, fi rare qu’on l’a 
cru chimérique , a été décrit par Ange 
Poliricn dans fes mélanges ; c’eft le mê- 
Die que le camdo-pardalis , dont par- 
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lent les naturaliftes Grecs : il eft de la 
grolFcur d’une biche, fatétey reiremble, 
Ipn encolure eft plus élevée & plus 
mince , fes cornes ou bois ont environ 
un pied de longueur, fa peau eft belle & 
marquetée des couleurs les plus vives , 
à peu près comme celle de la panthère 
ou du léopard ; il eft élevé fur fes jam- 
bes , fur-tout celles de devant font ft 
longues, qu’il auroit de la peine à boire 
s’il ne les écartoiç. La girafFe ne doit 
point être légère à la courfe , elle eft 
îauvage & timide, & fe tient dans les 
déferts les plus écartés ; on afture qu’on 
l’appri voife aifément quand on l’a prife. . , 
Le fécond , peint par Francabigio , a 
pour fujet Cicéron rappelé de fon exil , 
qui eft honoré dans le capitole du beau 
nom de pere de la patrie , allufton au 
rappel de cofme l’ancien à Florence. . . . 
Le troifiéme , par Allori, repréfente le 
conful Flaminius dans l’aftemblée des 
Achééns , rompant les delfeins des am-^ 
balfadeurs des Etoliens & du roi Antio- 
chus , qui vouloient faire une ligue en-r 
tr’eux contre les Romains ; allufton à 
l’alTemblée de Crémone , quand Laurent 
de Medicis rompit les projets des Véni- 
tiens qui fembloient prétendre à l’em-;,-- 
pire Le Quatrième, par Je 
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Fontormc , eft le repas que Siphax , rot 
de Numidie , fit à Scipion après qu’il 
eut défoiô‘j\fdrubal; allégorique à la ré- 
ception que fit le rci de Naples au mê- 
me Laurent de Medicis. .Ces çompofi- 
tions/ont belles & ingénieufes , & d’une 
grande execution , de même que les au- 
tres orneraens des pièces dift'érentes de 
cette mailon. Il y a un grand cabinet ' 
où font quantité de petits tableaux des 
meilleurs artiftes de Flandre & d’Italie. 

PratoUno eft une grande maifon de 
campagne , bâtie avec fes aifances fur 
les collines qui joignent les hautes mon* . 
tagnes de l’Apennin, à dix ou douze 
milles de Florence , fur le chemin de - 
Bologne. Plufieurs grandes allées de cy- 
près , d’ifs & de fapins l’annoncent aux 
palians; ces avenues ont plufieurs fon- 
taines artiftement décorées ; on y voit 
des jets d’eau de toute efpece , des ma- 
chines hydrauliques que font mouvoir 
des ftatues, jouer des orgues, enfin une 
multitude de chofes fingulieres & cu- 
rieufes de ce genre , la plupart encore 
bien confervées. Plufieurs ftatues de 
marbre & de bronze font employées k 
orner ces fontaines ; mais la plus lihgu- 
fiere eft une ftatuc colofîale de l’Apen- 
qui a plus de foixante pieds de 
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proportion ; elle eft formée de morceaux 
de pierre entafles les uns fur les autres 
avec tant d’intelligence, qu’à un cerfain 
point de vue dans l’éloignement , la fta- 
tue paroît bien proporeionnée & finie ; 
mais à mefure que l’on en approche , 
les traits grofiifient , & de près ce n’eft 
plus qu’un tas de pierres qui n’a aucune 
forme : fous cette figure de l’Apennin 
eft un monftre qui vomit de l’eau en 
aflez grande quantité pour remplir la 
•grande pièce qui eft au-deflbus. Au mi- 
lieu de la voûte du falon on lit cette 
infeription , qui annonce le temps au- 
•quel il fut bâti , & le deffein du prince 
qui le fit conftruire.' 

Tontihus , vivants , 

Xijiis , has cédés 
Franc. Med. mag. Dux Etrur'ue //, 
Exornavitf hilarkatique 
Et fui , amicorumque fuorum 
RemiJJîoni ünimi dicavit. 

' ' Anno Dont. M. D. LXXV. 

. Il eft rare de trouver des inferiptions 
.où l’on falTe parler les princes d’une 
.maniéré aufli limple & aufti gracieufe. 

Cinq "cents pas environ hors de la 
porte laint Gai, eft un très-bel arc de 
Tome IIL T 
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triomphe érigé à l’occafion de l’entrée 
folemnelle du grand' duc François de 
Lorraine , aduellement empereur , qui 
fe fit le 20 Janvier 1739. La conftruc- 
tion en eft noble ; on y a employé la 
plus belle pierre du pays; l’arc hitedure 
eft d’ordre compofite; le fronton eft 
couronné d’une ftatue équeftre de ce 
prince , & de plufleurs autres ftatues 
fymbôliques ; la plupart de ces ftatues , 
& quelques-uns des ornemens de relief, 
font en bronze. Cet arc eft placé fur le 
chemin de Bologne à Florence , & fer- 
mé avec des chaînes , de façon qu’au- 
cune voiture ou bête de fomme ne peu- 
vent pafter fous les arcades , ni même 
en approcher de trop près ; l’arcade du 
milieu eft d’une belle proportion, & 
beaucoup plus élevée que les deux au- 
tres. Ce monument moderne , compofé 
à l’imitation de ceux que les anciens 
faifoient élever en pareilles occalîons , 
eft d’une folidité qui le fera durer long- 
temps, & triompher de l’injure des 
temps & de la duree des ftécles. 

Un peu plus haut font plufieurs che- 
mins ou allées en patte d oie , qui for- 
ment une des promenades les plus fré- 
quentées des environs de Florence : 
comme les allées font fort rapprochées , 
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& que dans les beaux temps, fur -tout 
les jours de fête , il y a beaucoup de car- 
rofles & de gens qui fe promènent à 
pied , le fpedade y eft très-vivant. 

A deux milles de Florence , au levant 
d^hiver , on voit les ruines de l’ancienne 
ville de FiefoU ( Fefula ) , l’ime des 
douze villes aux colonies principales des 
Tofeans. Elle conferva une forte de fu- 
périoritc fur Florence jufqu’au commen- 
cement du onzième fie'cle , que les Flo- 
rentins s’en emparerent, la ruineirent , 
& forcèrent les habitans à venir s’éta- 
blir dans l’enceinte de Florence même. 
Quoique cette ville ait été détruite , 
l’évêque, qui avoir un vafte diocèfe, 
a confervé fa jurifdiâion , fes, droits ôc 
fes revenus , dont il jouit , ainfi que de 
fon titre , k Florence , où il réfide dans 
un palais qui eft de fon diocèfe. La ca- 
thédrale d’arcliiteâure ancienne gothi- 
que , eft fur la montagne , avec un 
feminaire , une maifon pour les'chanoi- 
nes , & un couvent de Francilcains , qui 
font les principaux bâtimens de l’en- 
droit que l’on appelle Fiefoli , où l’on 
ne voit plus rien d antique que quelques 
reftes de murs , & les ruines d’un vieux 
château. ‘ 

Voilà ce que j’ai remarqué de plus 
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curieux dans la ville & les environs de 
Florence. Je ne doute pas qu’il ne me 
foit échappé beaucoup de chofes à voir, 
qui mériteroient encore d’être citées 
avec diftinâion; mais il arrive fouvent 
que tandis que l’attention commence à 
le fixer fur un objet , elle eft détournée 
par un autre qui l’emporte toute en- 
tière, & qui fouvent fait oublier le pre- 
mier auquel on ne revient plus. 

Ce que l’on ne peut aflëz louer, ce 
font lesagrémens de la lîtuation de Flo- 
rence , & la beauté de fes environs. 
Elle ell: placée dans un vallon referré , 
couvert au nord & au midi par des 
montagnes qui en font très- près. La 
ville, traverlée par le. fleuve du levant 
au couchant , a des bâtimens magnifi- 
ques , de belles places , de grandes rues 
larges & alignées , routes pavées de 
grandes pierres brunes, qui exigent un 
entretien continuel ; fans quoi ce pavé 
n’eft plus praticable , fur-tout pour les 
carrolfes. Scs environs fe préfentent 
fous l’afped le plus riant & le plus riche; 
un peuple nombreux habite ces coteaux 
couverts d’une multitude de belles mai- 
fons de campagne, parmi lefquelles font 
des plantations de vignes , d’oliviersj, 
' d’arbres fruitiers & de bois; par-tout 
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fortent des fources d’eau vive , qui con- 
tribuent autant à la beauté de la végé- 
tation , qu’a rembelliiremcnt & au fer- 
vice des maifons. Ces agrémens réunis 
rendent Florence la ville d’Italie la plus 
agréable pendant l’été; Les chaleurs y 
font beaucoup plus tempérées qu’à 
Rome, à Naples & à Gênes; alors l’air 
y eft fort fain , le ciel y eft prefque 
toujours pur , & on n’y redoute pas le 
ferein fl dangereux dans toute l’Italie 
méridionale; auffi eft-cc une des villes 
où les étrangers habitent de préférence 
pendant l’été ; mais à la fin de l’au^. 
tomne, & pendant la meilleure partie 
de l’hiver , lorfque les pluies ont com- 
mencé à tomber en abondance , l’air y 
devient pernicieux , les brouillards y 
font continuels & de la plus mauvaife 
qualité ; les gens à catharre , & qui n’ob- 
fervent pas le régime le plus exaél , pé- 
riflenÉ prefquè tous dans cette faifon ^ 
& beaucoup d’apoplexie à tout âge ; 
fans que rien leur annonce une fin fi 
prochaine & fl funefte. Cette malignité 
de l’air eft fenflble même a ceux qui * 
cherchent avec le plus de foin ,à s’en 
garantir. Il paroît que ces brouillards 
coagulent le fang , épaiffiffent les hu- 
meurs , & en interrompent abfolument 
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le cours , dans ceux que l’on regarde 
comme les vicHmes de l’intempérie de 
l’air. 

Le feul remede à tous ces inconvé- 
niens fi dangereux , font les vents du 
nord , qui dimpent les brouillards , chan- 
gent la température de l’air , & amènent 
les gelées ; c’eft pour cela que prefque 
toute la noblefle & les bourgeois ailés 
quittent la ville à la fin d’od(mre & en 
novembre , & fe retirent k la campagne 
& dans les villes voifincs fituées dan.s 
la montagne , où l’air eft pur , & d’où 
ils ne reviennent qu’au mois de Jan- 
vier. 

Avant que de dire quelque chofe du 
gouvernement , des mœurs & du com- 
merce de ce pays, je dois parler d’un des 
grands objets de curiofité qui foit en 
Italie , de cette colledion célébré de fta- 
tues , de bronzes antiques , & de ta- 
bleaux choifîs, connue fous le nom do 
galerie de Florence. 

Galerie de$ grands ducs de Tofeane à 
Florence. 

1 9. La galerie de Florence , célébré 
dans toute l'Europe par la quantité de 
fiatues antiques , de tableaux choifis^ 


Digitized by Google 


\ 

Grand Duché de Toscane. 127 

de bronzes , de vafes , & d’autres effets 
rares & curieux qu’elle renferme , la 
plûpart aufïi précieux par la beauté du 
travail , que par la richeffe de la matière, 
eft déjà connue par quelques deferip- 
tions qui en ont été faites : je ne les ai 
pas fous les yeux pour décider fî elles 
font exaéles ou non , fi elles peuvent 
donner une jufte idée de ce qui eft con- 
tenu dans la galerie , & de l’ordre où les 
chofes y font placées : ce que je crois 
pouvoir afîùrer , c’eft qu’aucun n’a parlé 
de tous les objets de curiofité qui y 
font. Les difFérens voyageurs qui en ont 
écrit , fe font contentés de l’indiquer ; le 

f )eu qu’ils en rapportent prouve qu’ils 
'ont vue , mais ne fuffit pas pour la faire 
connoître ; cependant c’eft la plus belle 
colledion que l’amour des arts ait fait 
jamais former , & qui n’eft devenue fi 
confidérable , que parce qu’elle a été 
commencée dans des temps où les feuls 
Medicis fembloient connoître le prix de 
toutes ces beautés antiques qu’ils ont 
raflemblées. Ce goût a été héréditaire 
dans leur maifon ; & les précautions 
qu’ils ont prifes pour fixer dans la ville 
de Florence ce tréfor ineftimable , font 
caufe qu’il n’a pas été diflipé après leur 
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mort , & qu’il a été confervé dans le 
meme état où ils l’avoient laifTé. 

La galerie fut bâtie par les ordres du 
grand duc Cofme premier , qui com- 
mença à y placer une partie des ftatues, 
tableaux , & autres curiofités que l’on y; 
voit , que fes ancêtres avoient amaffées 
à grands frais , & que fes, fuccefleurs 
ont conlidérablement augmentées , fur- 
tout depuis qu’ils y ont réuni ce qu’ils 
ont trouvé dans la fucceffion des ducs 
d’Urbin , de la maifon de la Rovere , 
dont Ferdinand II, grand duc deTof- 
cane , avoit époufé l’héritiere. On peut 
dire encore, que la perfeâion à laquelle 
la fabrique de la mofaïque a été portée 
dans ces derniers temps , a ajouté un 
nouveau prix à la galerie. 

Elle elt divifée en trois grands corrir 
dors ; celui qui eft au levant , a environ 
quatre cens foixante pieds de longueur; 
celui qui eft parallèle au couchant, eft 
un peu moins long ; la partie qui com- 
munique de l’un à l’autre, & qui eft au 
midi , a cent douze pieds de longueur ; 
la largeur de ces trois pièces eft de vingt- 
un pieds , & la hauteur d’un peu 'plus d,e 
dix- neuf. 

Le veftibule de ces galeries , qui eft. 
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au couchant , eft décord de bas-reliefs , 

. de ftatues , d’urnes & d’autres monu- 
mens antiques , étrufques, grecs & ro- 
mains. On y voit uneftatiie de Junon, 
proniiba , couverte de ce voile que por- 
toit la femme qui conduifoit la nouvelle 
ëpoufe au lit nuptial ; il eil femblable 
a celui des peintures antiques du même 
fujet. . . Des trophées feulement- ébau- 
chés par Michel-Ange. ... Un gladia- 
teur, llatue moderne fort inférieure au» 
antiques connus. . . Quelques bulles ro - 
mains & grecs , que l’on n’a pas jugé 
à propos de placer dans la fuite de la 
galerie , & dont le travail eft médio- 
cre. . . Undesvplus grands bas -reliefs 
antiques que l’on connoill’e ; il a neuf 
pieds de longueur fur quatre & demi dc- 
hauteur , & de la plus belle exécutiom 
La figure principale eft une femme alTifc. 
fur une petite élévation; la draperie xqiii 
la couvre eft bien jettée ; fes cheveux 
font nattés & ornés de quelques fruits ; 
clic tient entre fes bras deux enfans qui 
la careflent.; elle a fur fés genoux des- 
rieurs & des fruits jettés fans ordre. Ai. 
les pieds font quelques animaux^qui paif-- 
fent tranquillement. A fa droite eft une- 
autre femme de grandeur moindre que 
le naturel , élégamment, coiffée d’imc; 


K V.' 


DIgitized by Google 


130 Mémoires d’It ALiÊ.' 

bandelette ou diadème qui lui foutient 
les cheveux; elle a l’air & la fraîcheur 
de la jeuneflè ; elle n’eft vêtue que juf- 
qu’à la ceinture ; le refte de la drape- 
rie qu’elle foutient de la main droite 
paffe au-delTus de fa tête , & eft enflé 
par le vent ; elle eft aflife fur un grand 
oifeau qui paroît planer doucement dans 
les airs; à fes pieds eft un autre petit 
oifeau qui boit dans un vafe d’où fort 
une liqueur ; le champ au-deflTous de 
ces deux figures eft couvert de fleurs,, 
de pavots , d’épis & d’autres plantes, 
utiles. A la gauche eft une femme ou 
divinité de même proportion que la pré- 
cédente appuyée fur un monftre ma- 
rin , & couronnée d’algue ; elle fort de 
fonde qui occupe tout ce côté du bas- 
relief Ces trois figures repréfentent la 
terre fertilifée par l’air & feau , avec 
les effets de la fécondité. Ce bas-relief, 
pour la beauté de f exécution & fa gran- 
deur, eft l’un des plus canfîdérables qui 
reftent. 

' Vis-à-vis font cinq autres bas-reliefs ,, 
dont f un a pour fujet Marc-Antoine qui 
déploie devant le fénat la robe enfan- 
glantée de Céfar. .. Un autre eft Ulyfle 
attaché au mât de fon vaiffeau , pour 
fe fouftraire aux chants fédufteurs, des. 
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fy rênes; elles font au nombre de trois ^ 
belles & bien proportionnées , fans au- 
cune difformité de conformation , tels 
que des pieds & des jambes d’oifeaux , 
comme l’ont dit quelques commenta- 
teurs , ou moitié femmes , moitié poif- 
fons , félon d’autres ; elles ont au con- 
traire tous les agrémens capables de fé- 
duire. . . Un autre repréfente quelque 
fujet terrible; il n’eft pas de la même 
beauté d’exécution que les premiers , & 
il femble qu’on doive le rapporter a 
quelque trait de l’hiftoire grecque du- 
bas-empire. La figure principale eftune 
femme k genoux que deux foldats tien- 
nent par les bras , tandis que deux au- 
;tres font au point de l’aveugler avec un 
fer chaud. Derrière eft un vieillard qui 
a la tête découverte , & une autre fem- 
me afiife qui paroît dans l’agitation &. 
la douleur , & qui efi retenue par un 
autre foldat. A gauche eft une femme 
três-affligée quia deux enfans à fes pieds 
qui partagent fa douleur. Il y a un très- 
grand mouvement dans toute cette com- 
pofition , qui paroît plutôt être un trait 
•de l’hiftoire de l’empire grec y qu’aux 
cime allégorie. 

Les plafonds des trois corridors ou 
galeries font divifés en compartiraens- 
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remplis par des tableaux fymboliqucvt 
qui ont rapport àl’hiftoire de Florence., 
& des grands hommes en tous les genres 
qui l’ont illuftrée., 

A la tête de ces divisons eft l’agricul- 
ture , avec les portraits des auteurs Flo- 
rentins qui ont écrit lur la culture de la 
vigne & de l’olivier , & fur la meilleure 
maniéré de fertilifer les terres. . . Vient 
enfuite la peinturé , avec les portraits 
de fes reftaurateurs , qui font le Cima- 
bué, le Giotto , le Mafaccio, & Fra 
Bartholomeo, délia porta , qui a eu la 
gloire de contribuer à la perfcclion de 
Raphaël, & de l’égaler, dans bien des. 
parties, On y a auiii placé les portraits, 
de Leonard de Vinci , d’André del Sarto, 
du Bronzin & du Cigoli. . . A côté de la 
peinture eft la fçulpture , avec les porr- 
traits des plus célébrés fculpteurs du 
quatorzième & du quinziéme liécle, qui 
font Lorenzo Ghiberti , Luc délia Robia, 
le Donatelli , l’incomparable Michel- 
Ange & le Bandinelli. , . L’architeclurp 
fuit avec les portraits de Michel- Ange., 
& à côté de lui la coupole defaint Pierre 
de Rome; de Philippe BruneUefehi., 
avec la coupole dé la cathédrale de Flo- 
rence, aufti belle dans fon genre que 
eelle de Rome , & faite près d’un fiécle. 
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plutôt ; du Giotto , d’André Or gagna 
de Leon-Baptifta. Albert! , tous lignaléa 
par quelque fameux monument de l’arc 
encore fubliftant. . . La poëfie , où l’on 
voit les portraits du Dante , de Pétrar- 
que , de Guido Cavalcanti & de monll- 
gnor délia Cafa. .. La langue Tofcane , 
la mufîque , la politique , la . théologie , ^ 

la jurifprudence, la médecine & la phi- 
lofophie ont aufïï leurs divilions traitées 
dans le meme goût. i 

L’amour des fciences & des belles- 
lettres, & la protedion que quelques 
hommes puiflans leur ont accordée , a fa 
divilion. On y voit les portraits deCof- 
me l’ancien , pere de la patrie , deLau- 
-rent le magnifique, des papes, Leon X 
& Clement VII , du grand duc Cofme I , 
digne imitateur de fes ancêtres , & 
avec eux Jean Pic de la Mirandole , 
Ange Politien ', Mar file Ficin , Deme- 
trius Calchondile , Jean Lafcaris , Ber- 
nard Ruccellaï , qu’Erafme compare ù. 
Sallufte pour l’élégance & la. politclTe 
de fes écrits. . . A la divifiondes mathé- 
matiques , on voit, cntr’autres illuftres, 
le célébré Torricelli & l’immortel Ga- 
lilée. 

Dans d’autres cartels on voit les por-« 
traits de tous ceux qui ont illuftré la 
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patrie , foit en la fervant , foit en por- 
tant la gloire de fon nom chez les na- 
tions étrangères : ainli. on y voit ceux, 
des Strozzi , que les troubles de Flo- 
rence forcèrent à quitter leur patrie , & 
à fe retirer en France , où ils jouirent 
des avantages que leur procurèrent leur 
valeur & leurs autres vertus. Dans le 
cartel dédié à la fortune, on voit ces^ 
mêmes Strozzi , que les Florentins eux- 
mêmes jugèrent heureux d’avoir fait 
dans leur malheur de ü beaux établilFc- 
mens en France. Nicolas Acciaioli , 
grand fénéchal du royaume de Naples , 
qui y jouit de la plus haute faveur , dont 
les defeendans ontpoflédé, pendant une 
longue fuite d’années , le duché d’Athè- 
nes, & même en confervent encore la 
titre. Le portrait d’Americ Vefpuce n’a 
pas été oublié i il a joui de l’honneur 
unique de découvrir la quatrième par- 
tie du monde , de lui donner fon nom 
qu’elle conferve encore. .. Enfin, toutes 
les vertus /civiles, morales & politiques 
des illuftres Florentins , font célébrées, 
dans cette galerie , que l’on peut regar- 
der comme un monument hiftorique , 
que les arts , la reconnoiffance & la for- 
tune des Medicis ont élevé a l’honneur 
de la patrie, &.des citoyens illuftres. 
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J u’elle fe glorifie d’avoir nourris dans 
bn fein. 

Le petit corridor qui fert k joindre 
les deux grandes galeries , eft ouvert des 
deux côtés par de grandes fenêtres fé- 
parées feulement par des pilaftres. Le 
plafond partagé en divers comparti- 
mens , eft entièrement peint de fiijets , • 
les uns à la gloire des grands ducs , les 
autres pour rappeller la mémoire des 
événemens les plus célébrés arrivés à 
Florence, entr’autres. .. le concile gé- 
néral de 1439, où fe fit la réunion des 
deux églifes Latine & Grecque. . . L’éta- 
blifleracnt de l’ordre de faint Etienne , 
par le grand duc Cofme I... Les faints 
& les faintes de familles Florentines , 
peints , avec les attributs de leur état , 
dans différens cartels. . . Le plafond de 
la fécondé galerie eft peint d’ornemens 
arabefques. Toutes ces peintures font a 
frefque , & ont été heureufement ima- 
ginées , autant pour la décoration de la 
galerie , que pour la gloire de Florence.. 
Comme elles font plates , fans aucuns 
ornemens en relief, & diftrîbuées dans 
un très - grand efpace , elles font peu 
d’effet dans la ,perfpeâive ; il faut les 
examiner dans le détail pour pouvoir en 
juger ; ce qui a engagé quelques voya- 


ij6 Mémoires d’Itaiie. 

geurs, qui fans doute n’avoient vu que 
lupcrficiellcment cette galerie, à écrire 
quelle n’av oit d’autres ornemens que les 
iîatues antiques rangées fur des piédel- 
taux. Ils auroient dû cependant remar- 
quer qu’il y avoit une mite de plus de 
quatre cents tableaux rangés par ordre 
« chronologique, repréfentant les rois & 
les princes de l’Europe ; les familles des 
fouverains qui ont régné en Italie; les 
hommes illuilres par la gloire des ar- 
mes ou de l’érudition , qui ont rapport 
à l’hilloire de Florence depuis le com<- 
mencement du quatorzième liécle; & 
parmi ces peintures, les portraits des 
grands hommes de la mailon Medicis , 
de plus grande forme que les autres 
tableaux. 

Statues 3 c 20. Cette galerie eft ornée de foixan- 
bufles anti- te-deux ftatues antiques , de quatre- 
ques de la vingt - douze buftes , & de quelques 
Galerie, morceaux précieux des grands artiltes 
modernes ; la fuite fur-tout des empe- 
reurs & des impératrices eft la plus 
conftdérable que l’on connoifle. 

Parmi les ftatues , on verra d’abord la 
grouppe antique qui repréfente la défaite 
du centaure par Hercule ; la force du 
héros y eft merveilleufement exprimée ,, 
par les mufeles & les nerfs qui font for^ 
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tcment 'exprimés ; la peau du lion efl: 
jettce négligemment fur fon dos. Le 
centaure eft repréfenté avec l’expref- 
fion de la douleur & du défefpoir; il 
ne peut réfilter à la force du héros qui 
le terrafle , fans employer d’autres ar- 
mes que la vigueur de fes bras. 

Deux figures de femmes aflifes , l’une 
defquelles a toute la dignité d’une im- 
pératrice Romaine , & que l’on pourroit 
prendre pç>ur une Agrippine , tant elle 
reffemble k la ftatue de ce nom qui eft 
dans les jardins Farnefe fur le mont Pa- 
latin ; la draperie en eft plifTée du meil- 
leur goût ; l’une & l’autre paroiflenü 
avoir été deftinées à orner quelque 
tombeau antique. 

Une ftatue confulaire dans l’attitude 
d’un orateur parlant au peuple ; le mou- 
vement des bras & celui des yeux eft 
réglé par ce qu’il dit : cette figure eft 
traitée avec beaucoup d’efprit , & de la 
plus belle foinne. 

U ne dame Romaine , en marbre noir , 
avec les pieds , les mains & le vifage en 
marbre blanc: on peut juger par cet an- 
tique, comparé avec l’Agrippine, de la 
dinérente maniéré des artiftcs de l’an- 
tiquité, & combien les uns étoicnt.fu- 
per leurs aux autres» 
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Leda qui foutient un cygne appuyé 
contre fa cuifle. Les parties qui font 
vraiment antiques font d’une grande 
beauté telles que la poitrine > la main 
qui feperd dans lesplumes4u cygne, & 
la draperie: ce qui eft moderne n’eft 
pas fl heureufement traité. 

La plupart des ftatues antiques muti- 
lées , foit par le peu de foin que l’on a 
pris de les conferver, foit par le zèle 
jndiferet de quelques chrétiens peu 
éclairés qui croyoient faire une oeuvre 
agréable à Dieu, en détruifant ce qui 
avoit fervi au culte des Idoles , ou au 
luxe de leurs adorateurs, ont été ref- 
taurées lorfque le goût de l’antique re- 
prit vigueur , & que Ton ouvrit les 
yeux fur les beautés des ftatues grecques 
& romaines. Dans quelques-unes les 
artiftes modernes ont fi heureufement 
imité le ftyle ;& la maniéré des artiftes 
Grecs , que l’on ne voit aucune dilié- 
rence entre leur ouvrage & l’antique. 
Les pieds & partie des jambes de l’Her- 
cule Farnefe, quoique modernes , .font 
de la même beauté que le refte de la 
ftatue , que l’on fait être l’un des anti- 
ques le plus parfait. Mais il faut avouer 
que cette maniéré de reftaurer n’eft pas 
,1a plus ordinaire , & que l’on ne s’ap- 
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perçoit que trop aife'ment de ce qui eft 
antique avec ce qui eft moderne. Il fe- 
• roit à fouhaiter que les vifages & les; 
mains enflent été les parties les plus ref- 
peélées ; mais d’ordinaire ce font celles 
■qui ont le plus foufFert. ' 

Une figure- de jeune homme, que 
l’on croit être Marc - Aurele dans l’a- 
dolefcence. Il efl: nu & tient un petit 
globe d’une main , & de l’autre une épée 
ou grand poignard; il a le manteau fur 
les épaules , & paroît avoir été deftiné à 
quelque temple. ... il eft dans le goût 
romain du meilleur temps. 

Un athlète qui tient un vafe k la main > 
du plus beau caraftere de deflein ; les 
mufcles font fortement prononcés: quel- 
ques-uns croient que c’eft un Ganimede , 
à cauft du vafe qu’il porte ; mais on 
fait que les athlètes fe fervoient de ces 
vafes pour mouiller la poufliere qui 
s’étoit defléchée fur leur corps , & l’en 
détacher , ce quils faifoient même en 
courant. Le caraélere du deflein eft trop 
vigoureux & trop marqué pour un Ga- 
nimede , & convient beaucoup mieux à 
un jeune athlète. 

Une veftale avec tous les attributs de 
fon état : le feu lacré vers lequel elle 
étend fa main, eft placé à droite j elle 


•e 
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lient une patere de la main gauche; la, 
modeftie dl peinte fur fan vifàge; la 
. draperie dont elle cft couverte dt bien • 
traitée: toute la figure eft belle & noble , 
& dans la même attitude que la plupart 
des vcftales font rcpréfcntées dans les 
médailles. 

Mercure debout , le coude appuyé fur 
un tronc d’arbre recouvert d’une dra- 
perie; il a le bonnet & les brodequins 
ailés; il tient. entre fes mains les mor- 
ceaux d’un bâton qu’on peut fuppofer 
être les reftes d’un caducée , ou du ra- 
meau d’olivier que portoit le Mercure 
pacifique, ainfi qu’il eftrepréfcnté dans 
quelques médailles. Le co.rps & les cuif- 
les font ce qu’il y a de mieiix traité 
dans la figure , dont les mains ont été 
reftaurées. 

Pomone couronnée d’une guirlande 
de fruits & de feuilles ; elle foutient de 
fes deux mains une partie de la draperie 
qui la couvre , & qui eft pleine de fruits. 
La ftatue eft fvclte & traitée agréable- 
ment : il paroît qu’elle a été plutôt def- 
tinée à l’ornement de quelque jardin , 
qu’a être placée dans un temple. 

Une Bâchante couronnée de lierre 
& de pampres, tenant de gauche le 
thyrfe, de de la droite une grofte grappe 
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de raifin : elle eft dans l’attitude d’ime 
perfonne qui va entrer en danfe ; ainfî 
toute la figure eft de mouvement: la 
proportion en eft plus grande que le na- 
turel , la tête eff très-belle. 

Un jeune homme nu , de belle pro- 
portion , fe retournant pour regarder à 
la hauteur de l’horifon avec un chien 
entre les jambes; on croit quec’eft En- 
dimion qui obferve le lever de la lune. 

Une Vénus, qui paroît être une co- 
pie de la fameufe Vénus Medicis , ou au 
moins faite à fon imitation. 

Mars , debafàlte ou marbre noir d’E- 
îhiopie, (a) tirant fur la couleur du fer 


(a) De toutes les efpeces de marbres ou cail- 
loux , le Bafalte eft la plus r^ite & la moins 
connue. Les Egyptiens ( dit Pline , L. } 6 , C. 7. ) 
ont trpuvé en Ethiopie le Bafalte , pierre de la 
couleur du fer & auih dure , ferrei coloris atque 
duritice , c’eft ce qui les a engagé à lui donner 
ce nom. . . . Dans ranclenne langue du pays , 
Barfalte , ou Bafalte , lignifie ter. . . . S'tra- 
bon L. 7, parlant de la route de Philas à Siéné , 
dans une plaine de cent llades de longueur , dit 
qu’on y voyoit de part & d’autre le long du 
chemin , des rochers droits , ronds & polis , 
d’une pierre noire , luifante & fort dure. Il 
compare ces rochers, aux Hermes ou ftatues 
' terminales fi multipliées dans toute la Grece. It 
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& d’une dureté extrême , ftatue antique , 
fort rare par rapport à la matière qu’on 
y a employée; .il a le cafque en tête , 
tient le bouclier de la main gauche , & 
l’épée de la droite ; il cil: nu & dans 
l’attitude de marcher; ce pourroit bien 
être le Mars Gradivus des anciens: il 
cft entièrement confervé , à l’exception 
de la moitié d’un pied qui eft bien ref- 
tauré. 


xie donne pas la dlmcnfion de ces rochers , mais 
il n’y a pas d’apparence qu’ils füfTent d’un grand 
volume , puifque le bloc le plus gros que l’on 
en connoilTe eft celui dont on a fait la ftatue col- 
loftale du Nil, que l’on conferve encore au 
Belveder du Vatican , & dont je parle au vol. 
de ces Mémoires. Les Egyptiens en faifoient 
leurs idoles prbcipales , on peut juçer par celles 
qui reftent, combien cette pierre etoit difficile 
à travailler. Le Bafalte eft une pierre de touche 
qui fert à éprouver l’or & l’argent. On trouve 
en Allemagne une pierre femblable & de meme' 
qualité que l’on emploie aux mêmes ufages. La 
pierre de Stolpen en Mifnie , à laquelle la na- 
ture donne tant de configurations différentes , eft 
encore un Bafalte. Daléchamps fur Pline , dit 
que l’on trouve près de Gaillon en Normandie , 
des cailloux de Bafalte , couverts d’une efpece 
de vafe blanchâtre , mais qui font à l’intérieur 
plus noirs que du jays. Ces differens Bafaltcs 
font des pierres argilleufes. 
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Apollon a (Tl s fur un mafTif, tenant 
ou une branche de laurier , ou un ar- 
chet entre les mains; on ne peut pas en 
bien juger , attendu que la plus grande 
partie en ell rompue ; il a fous les pieds 
une tortue ; à côté de lui pend au ro- 
cher un grand carquois fans flèches ; 
tout le corps eft antique, le refte eft 
reftauré par une bonne main, quoi- , 
qu’elle n’ait pas parfaitement fuivi la 
belle flmplicité & la vérité du ftyle an- 
tique. 

Promethée , de grandeur plus que 
naturelle , flgure fvelte & légère , le 
corps antique eft de la plus grande 
beauté ; il tient à la main gauche le 
flambeau qu’il a allumé au char du fo- 
feil qu’il femble regarder, & vers lequel 
il tient la main droite levée : elle eft 
dans la maniéré grecque. 

Flore, ftatue de grandeur ordinaire & 
nue ; elle tient des fleurs dans la main 
droite , & dans la gauche un morceau 
de draperie qu’elle leve de terre comme 
fî elle vouloir fe couvrir la ceinture ; 
elle a tous les traits de la beauté , des 
grâces aifées , une certaine gentillefîe 
qui -porte 'a croire que c’eft une ftatue 
de la fameufe Flore , courtifane Ro- 
maine , fl célébré par fa beauté & fes 
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richefTcs ; qui fut honorée apres fa mort 
dejeuxfolemnels, H libres, que les gra- 
ves Romains n’ofoient y affifter : fes 
cheveux font rangés avec tant d’art & 
d’élégance, que la coilFure vient à l’ap- 
pui de la conjedure. 

Un homme vêtu de l’habit confulaire , 
tenant de la main droite un ftyle , & de 
l’autre un rouleau ; cette figure cil trai- 
tée d’une grande maniéré, & a quelque 
reficmblance avec les Antonins. 

Bacchus tenant d’une main une coupe, 
ayant l’autre appuyée fur la tête d’un 
enfant aflis fur une grande urne ; il 
■Si les jambes entrelacées avec la jambe 
droite du Dieu ; fes deux mains font 
.placées fur un trophée formé deraifîns, 
d’une tête de porc & de deux mafqucs 
de fatyrc & de faune ; à une des extré- 
mités de la draperie qui le couvre , ell 
attaché un mafque qui pend négligem- 
ment fur fes épaules, & qu’il femble 
avoir ôté dans l’inllant de dclTus fon vi- .'j 
fage, à en juger par l’air gai & malin 
avec lequel il regarde Bacehus qui lui 
parle en riant ; le Bacchus a fur l’épaule - j 
gauche une peau de chevre jettée avec 
grâce : ce morceau antique pour la plus r 
grande partie , a été rellauré habile- 
ment. 

Mars 
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Mars ôc Vénus , grouppe antique de 
grande maniéré ; Mars le cafque en tête 
& le poignard au côté , eîl entière- 
ment nu 5 la V énus ell couverte de la . 
ceinture en bas d’une draperie légère ; 
elle carefle Mars avec beaucoup de paf- 
llon ; ce qui a fait croire que ce grouppe 
pourroit bien repréfenter FaulHne & 
l'on gladiateur favori. On a prétendu 
qu’aucun fculpteur n’auroit été affez 
hardi pour faire une ftatue de cette ef- 
pece; mais n’a-t-on pas trouvé dans les 
ruines d’Herculée des tableaux fatyri- 
ques contre le cruel Néron , qui atta- 
quoient fes pallions favorites , celles 
dont il droit le plus de gloire ? N’en 
a-t-on pas découvert nouvellement dans 
la Villa Adriani , au-delTous de Tivoli, 

• avec des infcriptions qui reprochoient k 
Antonin Caracalla le meurtre de fon 
frere G. ta ? L’impératrice elle-même 
dans l’ivrelTe de la palhon , ne peut- 
elle pas avoir ordonné que l’on fit cette 
ftatue ? Elle a au bras le celle ou bra- 
celet de Junon , que l’on regardoit 
comme fi capable de relever la beauté. 

Bacchus & un jeune faune , beau 
grouppe dans la maniéré grecque : le 
Bacchus couronné de lierre eft jeune 
Tom^ III, G 
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& beau (a) ; il a la main appuyée fur 
l’épaule du faune comme pour l’enga- 
ger à le fuivre : le faune a les oreilles 
tie chevre , l’air riant & malin ; il tient 
à la main un vafe qu’il montre k Bac- 
chus ; k côté de lui , contre un tronc 
d’arbre , font le bâton recourbé & une 
Hûte k neuf trous ou tuyaux ; lingula- 
rité qui peut être un équivoque de l’ar- 
' tille , quoique cependant ils full'cnt 
grands obfervateurs du coftyme. 

' Une grande llatue de bronze ; le 
llyle , quoiqu’alfez noble, en oft rude , 

& fort diftérent des antiques grecs ou 
romains , mais elle ell précieufe en ce 
qu’on la regarde comme un véritable 
antique Etrufque. Le P. Montfaucon 
n’en doute point , & fa fait graver 
dans fon antiq. expliq. t. III , p. 39. 
Cette ftatue fut trouvée en terre près 
de Péroufe , l’une des douze anciennes 
cites Etrufqucs , fous le régne du grand 
duc Cofme I qui en fit l’acquifition : il 
y a app3^i’ence qu’elle reprélènte un de 
çes gouverneurs éledifs des cités Etrul’^ 

(a) Tu puer aurnus , tuJbrmoJIJJimus alto , 
Çonfpictfis calo,'. . . . Ovid, 
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ques , connus fous le nom de Lucu^ 
mon , qui durant leur magiftrature , 
jouilloient d’un pouvoir prelque royal. 

Il eft revêtu d’une robe longue qui ref- 
femble à la confulaire ; il a la main droite 
élevée comme un homme qui parle en 

f >ublic , & porte un anneau à gauche ; 
a chauflure eft plus compofée que la 
romaine. 

Une grande ftatue qui peut être celle 
de la géométrie ou de l’aftronomie ; il 
n’eft pas aifé de le décider , attendu 
que parmi les attributs qui la caradé- 
rifent ,’il n’y a rien d’antique que la 
tête du compas qu’elle tient à la main ; 
les autres font de l’idée de l’artifte qui , 
l’a reftaurée , & qui étoit médiocre. 

Une Lcda de petite proportion , dif- 
férente de celle dont j’ai déjà parlé : le 
cygne eft petit , il femble qu’elle le 
veuille dérober à tous les regards^ la 
draperié qui lui pend de l’épaule gau- 
che jufqu’aux talons eft heureufement 
jettce. 

Une petite .Vénus aftife , dans l’at- 
titude de fe tirer du pied une épine , 
de rofe ; elle eft dans le goût grec , 
traitée avec délicatefle ; la draperie lui 
couvre a peine la moitié du corps ; 
elle a la main gauche appuyée , & pa- ' 
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roît foufîrir plus de dclicacefie que de 
douleur réelle. . 

Une chimere (a), de bronze, an- 
tique Etrufque trouvée fous les murs 
d’Arczzo dans le feizjéme fiécle ; Iç 


{a ) La chimere ( Iliad. I/. 6 . ) étoit un 
monftre épouvantable qui n’étoit pas de race 
mortelle , mais divine : elle avoir la tête d’un 
lion , la fiucue d’un dragon & le corps d’une 
chevre , & de fa gueule béante , elle jettoit 
des tourbillons de tiammes & de feux. . . . Elle 
avoir été nourrie (Iliad. L. ) par Amofadar 
roi de Curie, dont Bellerophon époufe la fille, 

après qu’il eut vaincu ce monllrc ’V^ollà 

cç qu’Homerc nous apprend de ce monllre fin- 
euUer. Madame Dacicr, dans fesdoéles remar- 

Î [ucs fur l’Iliade , fe contente de dire que cette 
able tire fon origine d’une montagne de Licle , 
oui avoir plulieurs fommets tous remplis de bêtes 
féroces que Bellerophon détruifit. . . . d’autres 
prétendent que ce héros mérita la confiance dn 
roi par fa bonne conduite , & fur-tout pour 
avoiF défait un fameux chef de bandits , qui 
infeélolt les états du roi de Licie, & qui avoir 
fg rc ahe fur la chimere , montagne , qui félon 
Fine f L. i. C. lo^ , & L. j. (îl. 17.) jettoit 
deç jf continuels que l’eau redoubloit plutôt 
qu'el e ne les éteignoit, mais que l’on étoufibit 
fil y je tant de la terre &c de l’herbe , c’ell-à- 
dire , que l’on arrêtoit leur aélivité pour un 
inftant , &• qu’enfuite ils n’en devenoient que 
plus vifs. Cette mo ntagne eft appcllée aujourd’hui , 
^ifionu di Gorantt. 
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travail en eft médiocre , mais elle eft 
telle que Lucrèce l’a décrite. 

Prima leo , pojîrema draco , media ipfachi* 
mera 

pAmour & Pfyché ; l’Amour eft re- 
préfenté avec tous fes attributs , les aî- 
les , l’arc & le carquois ; Pfyché a des ^ 
ailes de papillon : ces deux figures s'em- 
•brafTcnt tendrement, & font dans la 
nianiere grecque. 

Une petite ftatue d’un jeune homme , 
dont il femble dans l’état aéluel que l’oft 
ait voulu faire un Ganimede : ce qui eft 
antique eft excellent 

Apollon, le coude gauche appuyé 
fur fa lyre , pofée fur un autel antique : - 
comme cette ftatue eft reftaurée pour 
.la plus grande partie , il eft difficile de 
juger de l’intention du premier artifte. 

Une mufe tenant un rouleau dans la 
main gauche , vêtue d’une draperie fl 
légère , que le nud paroît à travers ; 
elle a pour ornement de tête deux plu- 
mes entrelacées dans les cheveux, qui , 
au rapport des anciens Philofophes , 
femblent lignifier l’adivité & la véhé- 
mence du difeours ... .L’en femble de 
cette ftatue eft bon & du meilleur goût. 

Une ftatue de bronze de belle pro- 

G iij 
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portion ; on croit que c’eft une idole 
antique qui a la main droite étendue , 
comme pour recevoir les offrandes qu on 
lui faifoit ; on voit à la place des yeux 
qu’il y eut autrefois des pierres précieu- 
fes que l’on a enlevées ; Iç piédeftal fur ' 
lequel elle eft polce , quoique moderne , 

• eft un ouvrage excellent de Lorenzo 
Ghiberti ; il eft orné de feftons de lierre, 
de pampres & de raiftns, foutenu aux 
angles par des tètes de chevre & de deux 
bas-reliefs , l’un repréftntant Ariane 
fur un char tiré par deux tigres , ayant 

f )our cortege plufieurs fatyres ; l’autre 
e facrifice d’un bouc: ces ornemens in- 
diquent que l’on a pris cette ftatue pour 
un Bacchus. 

Marfias attaché à un tronc d’arbre , 
& déjà écorché ; cette ftatue eft. extrê- 
mement favante , les nerfs & les veines 
font k découvert; ilfemblequ’Ovide (a) 
l’eût fous les yeux lorfqu’il parle de la 


(a) ... . Quid me mïhi detrahxs- , itiquit , 
Ah\ piget, ah! non ejî, clamabat tibia tanti. . . 
DeteBique patent nervi , trepidefque Jine alla 
F elle micant vence , falientia vifeera pojjls , 

Et P erluc entes numerare in corpore jibras 
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défaite de Marfias, de fon fupplice & 
de fes plaintes. 

Un fecrétaire ou notaire tenant un 
rouleau ou volume dans la main , la 
cafTette ou porte- feuille eft à fes pieds : 
l’ouvrage en eft médiocre. Cette ftatue 
eft répétée & dans le même goût. 

Efculape , grande ftatue ; il eft tel 
qu’il eft repréfencé dans les médailles 
grecques & romaines , la barbe longue 
& épaiffe , le bras gauche appuyé fur 
un gros bâton noueux , autour duquel 
un lerpent fe tortille. 

Vénus tenant l’Amour fur fes genoux, 
que l’on croit être la Venus genitrix ; 
elle montre un arc à fort fils , & lèmble 
lui en indiquer l’ufage : ce grouppe eft 
beau & bien confervé. 

Un homme en habit afîatique ; ftatue . 
plus curieufe à caufe de la rareté de la 
manière , que par la beauté de l’ouvrage : 
il y refte peu de parties antiques qui 
foient entières ; elle eft reftaurée & fort 
médiocre en tout. 

Narciilc à genoux , la main droite 
levée , la gauche étendue , le corps 
avancé & dans une attitude gênée, il 
femble s’admirer dans la fontaine; cette 
ftatue antique de marbre Parien eft 
très-belle , on y retrouve toutes les per- 

G iv 
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ferions qu’Gvide (a) a données k Nar- 
ciffe , des doigts dignes de Bacchus , 
des cheveux aulTi beaux que ceux d’A- 
pollon , le vifage le plus charmant , un 
col d’ivoire ; mais ce qui eft bien expri- 
mé , c’eft l’efpece d’étonnement & les 
defirs infenfés que femble lui infpirer 
fa propre beauté. 

Une ftatue de philofophe ; il a la 
main fous le menton , l’air appliqué & 
penfif, de la meilleure exprclTion : la 
draperie eft ftraple & à plis larges. 


(a) Il fembloit avoir cette ftatue fous les 
yeux, lorfqii’il a parlé de NarcilTe. L. 3. Métam. 
418. 

' Stupetipfe fibi : vultuque îmmotus eodem 
Haret , ut é pario formatiim marmore Jignum. 
Speâathumi pojitus , gerhinum , fua îumina t 
Jîdus f 

Et dignos Baccho digitos & Appolline crines , 
Jmpubefquc gênas , & eburnea colla , decufquc 

iS ^ ^ « . a 

Se cupit imprudens 

Irrita fallaci quoties dédit ofcula fonti /....• 


Quid rideat nefeit : fed quod videt , uritur 
illo. 
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La viûoire , llatue travaillée d’une 
maniéré élégante ; elle tient une cou- 
ronne dans la main droite, & une palme 
dans la gauche ; elle n’a point d’aîles 
comme quelques autres ttatues du mê- 
me fujet , & paroît avoir été faite dans 
le temps où la vidoire étoit conftam- 
ment attachée aux armes des Romains ; 
ou R elle eft grecque , c’tft un antique 
du beau temps d’Athènes , lorfque fes 
citoyens faifoient repréfenter la victoire 
fans ailes , afin qu’elle reftât chez eux , 
ainfî que Paufanias le rapporte {a). Il 


( a ) Les Athéniens avolent fait élever un 
petit temple à la Vidoire , où on voyoit fa 
llatue fans ailes ; il étoit fitué à l’entrée de la 
citadelle à gauche , fur le rocher même d’où 
Egée s’étoit précipité dans . la mer. ( Paufanias 
L. r. ) Les Athéniens eurent les premiers cette 
idée autant politique que rcligieufe , que les difïe- 
rens peuples de la Grece adopteront. C’eft à leur 
imitation que les Spartiates prétendirent fixer 
chez eux la fortune des armes , en repréfentant 
Mars enchaîné (Id. L. 3.) LesMantinéens à l’imi- 
tation des Athéniens , firent placer dam le tem- 
ple de Jupiter Olimpien , une ftatue de laViéloire 
faite fur le modelé de celle d’Athènes. ( Id. 
L. J.) On peut regarder toutes ces llatucs vo- 
tives comme autant de fignes de l’efpérance pré- 
fomptiieufe de ces petites républiques , qui dans 
un inilant de bonheur fe croyoient au comble de 
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y a une penfce heureufe tkns l’antolo- 
gie au fujet d’une ftatuc de la vidoire 
qui eut les ailes enlevées d’un coup de 
foudre . ... . Rome , reine des nations , 
ton nom fera immortel , la vidoire ne 

Î ieut plus te fuir , fcs ailes lui ont t'té en- 
cvées .... 

Vénus nue , tenant une coquille k la 
main ; à côté d’elle eft un grand vafe à 
mettre de l’eau avec un linge jette def- 
fus ; cette flatue a fcrvi k orner quel- 
ques bains : l’ouvrage en eR médiocre. 

Un foldat le genou gauche en terre ; 
il lève le bras droit ; de la main gauche 
il tient un bouclier : cette figure efl 
d'un foldat étranger ou d’un gladia- 
teur, n’ayant rien de l’habillement ro- 
main ; la ch^uflure eft dans le goût grec. 
Onfçait que les Romains faifoîent com- 
battre comme gladiateurs les prifonniers 
de guerre , & une ftatue de ce genre 
paroît avoir été employée k la décora- 
tion d’un amphithéâtre ou d’un cirque. 

Un jeune homme deftiné k fervir 
dans les facrifices , ftatue rare ; fonha- 


Tn pnUancc, & allbr. fages pour ire devoir plus rien 
cralndre’des revers de la.forrurvc , fous Icfqucllcs 
k-m-s veilùies avpjcnt fuccombé. 
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bit particulier a cet état lui couvre tout 
le corps , même les bras & les mains ; 
il a l’air de l’attention & du refpeêt , 
les cheveux courts & liffes ; la maniéré 
fimple de la draperie eft dans le goût 
étrufque. 

■ Apollon aflîs qui touche la lyre , avec 
un'lerpent a fes pieds ; il eft nu ; le 
corps eft de la plus belle forme ; le refte 
qui eft reftauré n’y répond pas. 

La Santé , fille d’Efculape , porte un 
grand ferpent tortillé autour du bras 
droit , qu’il quitte en fe recourbant pour 
s’approcher d’une coupe qu’elle tient de 
la main gauche , & où il femble s’abreu- 
ver : la draperie en eft belle ( ). 

(a) Les Phéniciens Sc les Grecs regardoient 
Efculape , fils d’Appolloii , né fans mere , comme 
une allégorie de l’aif qui indue comme caufe 
première fur la fanté , qui étoh recorinue pour 
fille d’Efculape fous lé nom d’Hygée > Appol- 
lon ou le Soleil pouvoir donc être regardé comme 
perc d’Efculape, en ce quoccafionuant par fon 
cours annuel les vlcUritudes qui arrivent dans la 
température de l’air , il croit l auteur de fa fa- 
lubrité , ainfi-que de celle des autres élemens 
qa il animolt par fa chaleur. . . C’ell pour cela 
qu’à côté de la ftatue d’Efculape à Epidauré, 
on avoir placé celle d’Hygée fa fille, & 
par-tout on leur rcndolc enfemble les mêmes 
Lnneuis. Tantôt leurs ftatues étolenc nues. 
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Une Diane en habit de chafFe qui ne 
lui defcend pas plus bas que le genou ; 
elle a le croifl'ant fur la tête , l’arc dans 
la main gauche ; elle ctend la droite 
comme pour prendre un trait dans le 
carquois qu’elle porte fur les épaules ; 
elle ell coiffée de fes cheveux treffés & 
tortilles en rond fur fa tête ainfi que 
les portoient les filles grecques & ro- 
maines. 

Jupiter , grande ftatue en pied , ayant 
la poitrine , fépaule & le bras droit dé- 
couverts: il a un manteau jetté fur l’é- 
paule & le bras gauche. 

Un jeune faune couronné de pam- 
pres , portant fur les épaules la peau de 
chevre ; ftatue reftaurée pour la plus 
grande partie, 

Junon, avec l’habit & le manteau 


tantô: elles étoient habillées. On voyoit dans 
un bofcjuet fur les bords de l’Afope en Béotie, 
t leurs ftatues habillées d’une robe de laine blan- 
che , & celle d’Hygée prcfqu’entlerement cou- 
verte des chevelures des femmes qui les lui 
•onfacroient { V. Paufanias L. i & 7. ) Il eft aifé 
de juger quelles étoient les idées qui dérernjî- 
noient ce culte} & que les abfurdités du poli- 
théifine ne viennent que de l’ignorance du peu- 
ple , fur l’inftitutlon primitive des figures fyra- 
boliques. 
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royal qui ne tombe pas jufqu’à terre > 
mais qui cfi replié , & femble rattaché 
au - deffous de l’4paule ; elle porte le 
feeptre de la main gauche , & une coupe 
dans la droite. L’ouvrage en ell médio- 
cre ; la draperie ell ce qu’il y a de mieux 
exécuté. 

Vénus nue , fans aucun attribut , 
très-belle Itatue antique. 

Bacchus nud & afîis; il a les cheveux 
longs , une grappe de raifin à la main , 
& un tigre à fes pieds. 

Minerve, ftatue antique, d’un tra- 
vail médiocre , mais très-curieufe par 
fa rareté j en ce qu’elle n’eft pas une 
ftatue de Minerve guerriere , mais de 
Minerve ouvrière; elle tient d’une main 
la navette , de l’autre l’éguille ; fa coif- 
fnre cft un cafque ouvert , ou heaume 
qui a pour cimier un petit dragon , fym- 
bole de la vigilance & de la prudence. 
Sur les côtes font gravées des têtes de 
bélier & des griftbns ; c’eft ce que les 
anciens mythologiftes ont appellé Mi- 
nerva Ergane ^ la déeife inventrice des 
arts utiles. Les traits du vifage font ceux 
d’une beauté férieulè; elleeft vetue d’un 
habit long fait de peaux , dont les ex- 
trémités rattachées devant l’eftomac 
forment une clp^cc d’égide. 
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Paris afTis , préfentanc la pomme a 
Vénus , qu’il paroît regarder avec la 
plus grande fatisfaâion (a) ; ftatue an- 
tique de la belle maniéré grecque , bien 
confervée & heurciifemenc reftaurée. 

Un foldat tîu gladiateur, vêtu de la 
faye ou habillement gaulois. Il paroît 
avoir quelque rapport avec la ftatue de 
ce genre , dont j’ai parle plus haut, mais 
d’une meilleure main; il a fur les épau- 
les une draperie légère , tortillée avec 
grâce autour du bras ; la chauflure eft 
dans le goût grec. 

Unfanglier antique, en marbre blanc, 
de la plus grande taille & d’un excellent 
travail. 

Parmi ces ftatues antiques , font quel- 
ques modernes des meilleurs maîtres. 

Bacchus couronné de lierre & ^de 
pampres , tenant à la main droite une 
coupe qu’il approche de fes levres , & 
de la gauche des grappes de raifin , qu’un 
petit fatyre qui s’enveloppe dans une 
peau de chèvre , tâche de prendre ; ou- 


(rt) Luce deàSf ccelûqtie Paris fpeâavit 
aperto. 

Cum dixit V (tieri , vincis utramque. Venus, 

Ovide. . . . 
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vrage excellent de Michel-Ange Buo- 
narotci. ... 

Un Bacchus plus jeune , par le San- 
. fovin, très-beau. 

Une hgurc de’ femme feulement ébau- 
chée par Michel-Ange , & déjade belle 
exprciîion. 

Un jeune Hercule , que l’oni dit de 
•Michel-Ange. 

Une excellente copie du Laocoon du 
Belvedere par le Bandinelli. 

Un enfant, ftatue moderne en mar- 
bre noir , de trojs pieds & demi de pro- 
portion, Ilparoît que l’intention de i’ar- 
tifte a été de repréfenter le fommeil : 
l’ouvrage en eft très-beau. 

Le côté de la galerie où croient pla- 
cés le fanglkr antique & le Laocoon 
du Bandinelli , a été fort endommagé 
par un incendie en 17Ô3 : on dit même 
qu’on n’a pu fauver quelques llatucs qui 
étoient à cette extrémité. 

Suite des Empereurs & Impératrices. 

II. Jules Céfar, bronze de grandeur 
ordinaire , d’un beau travail ; il reflem- 
ble en tout aux médailles les plus au- 
thentiques , le vifage maigre & un peu 
allongé , les yeux vifs & pleins de feu , 


Bufles 

antiques. 


Digitized by Google 


i6o Mémoire^ d’Iîalie. 

tous les traits qui annoncent l’adivité, 
la pénétration & l’étendue du génie ; 
il a le front chauve qui paroît tout à 
découvert , ce bufte ayant été jetté fans 
doute avant qu’il eût obtenu du fénat le 
privilège de porter toujours la couronne 
de laurier ; privilège qui lui devint fi 
cher , parce qu’il cachoit cette préten- 
due difformité à laquelle il étoit fi fen-. 
fiblc ; tant il eft vrai que les plus grands 
hommes tiennent toujours par quelques 
endroits aux foiblefles de l’humanité. 

Cicéron, bufte en marbre, du beau 
temps de la fculpture à Rome ; la tête , 
le col & le haut de la poitrine font an- 
tiques , le refte eft moderne. On y re- 
marquera fur la joue gauche cette petite 
excroiffance grofle “comme. un pois , 
(cicer) que l’on dit que portoient tous 
ceux de la famille de Cicéron , & dont 
meme ils avoient pris leur nom. 

Augufte. Il eft avec tous les traits que 
Suetone lui attribue, d’une belle figure 
qui fe conferva toujours dans les chan- 
gemens qu’y apportoit l’âge (a). Les 
cheveux font légèrement crépus , les 


(a) Forma fuit eximia , & per omnes atatis 
gradus venujiijjîmâ 
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(biircils épais & unis enfemble , les 
oreilles , petites & bien faites, le nez 
élevé du haut , & rabattu par le bas. 

Sapho , de petite proportion , dans le 
goût grec. L’air de tête dl extrêmement 
gracieux , & la phyLonomie aimable. 

Marcus Agrippa , le fourcil élevé , 
les yeux couverts & retirés , le vifage 
févere , fans dureté , très-reflemblant , 
à ce que Tacite nous apprend de ce 
grand homme. 

Sophocle , poè'te tragique grec ; l’ou- 
vrage en eft bon, fans être bien carac- 
térifé. 

Tibere, les yeux grands, les traits 
majeftueux , qui annoncent encore la 
fraîcheur de l’âge & fa force j ce qui 
fait croire que ce bulle eft des premiers 
temps de cet empereur , non pas des 
dernieres années , lorfqu’accablé de dé- 
bauches & d’inquiétudes, fa phyfiono- 
mie eut tout-à-fdit changé ; fon vifage 
n’étoit prefqiic jamais 4|ins pullules ou 
boutons ; défaut que l’artifte a eu raifon 
d’éviter. 

Ariftippc, philofophc grec , d’une 
proportion plus grande que le naturel. 
Le travail de fa barbe & l’arrangement 
de fcs cheveux , annoncent cet homme 
délicat qui vivoit voluptueufement., & 
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en donnoit des préceptes. 

Caïus Céfar Caligula , le fourcil fron- 
cé J le regard févere , le front plein de 
rides comme un vieillard , avec les traits 
de la jeunefTe; ce qui prouvoit, dit-on , 
l’atrocité de fes dcfîeins & de fes pen- 
fées. La forme de fai tête eft allongée & 
chauve dans la partie fuperieure. Il avoir 
une pâleur habituelle , que le marbre 
femble indiquer (a). Ce bulle efl bien 
fini & traité avec beaucoup de vérité. 

Agrippine , mere de Caligula , que le 
foupçonneux Tibere força à fe laifler \ 
mourir de faim ; femme vertneufe , re- 
préfentée avec cette noblcffe de fenti- 
mens qui fit fon caradere Çb). 


(a) Tanta illi palîoris infaniam tejîantis 
feeditas erat 

Tanta ocidorumfub fronte anilli latentium tor- 

vxtas. . . Seneca, .... 

W 

Fronte latâ & torvâ, capillo raro ac circa 
verticem nullo , hirfuta ccctera. .... 

Sueton 

(5) Virilibuscuris feminarum vltiaexuerat... 
dit Tacite (An. L. «f. ) fon caradere croit altier 
& avide de dominer. Tibere la connoilfoit & 
la regardoit comme fon ennemie , auifi ayant 
remarqué qu elle étoit morte , deux ans après 
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. Claude ; fes traits annoncent cette 
ineptie , cette pefanteur , qui le carac- 
térilercnt dans toutes fes adiens ( « ) ; 
cet homme auquel la moindre applica- 
tion donnoit un tremblement de tête 
qu’il ne pouvoit arrêter j on verra mê- 
me que là bouche eft traitée de façon à 
y faire rcconnoîtro un autre defaut na- 
turel de ce foible prince, dont parle 
J U vénal , làt. 6 . 

' Longam mananùa làbra faîivam. 

Antonia , mere de Claude , femme 
■d’un grand mérite ; on la reconnoît à 
la modeftie de fes regards , à la tran- 
.quillité de fes traits , à la décence de 


le fupplicc de Sejan & le même jour , il or- 
donna que le quinze des Calendes de Novem- 
bre fut déformais regardé comme un jour heu- 
reux pour lui : il vouloir même qu’on lui fçut 
gré de ce qu’il ne l’avoit pas fait étrangler , & 
de ce qu’il n’avoit pas ordonné qu’on traînât 
fon corps comme celui des criminels , & qu’on 
le jetîât dans le Tibre ( ingemonias ) le tyran 
la- dételloit) mais tous les Romains Vertueux la 
regrettèrent 

{a) Non faciendonocenSf fedpatiendo fuit.,, 

Aufoo. 
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fon habillement , que l’artifte a parfai- 
tement bien rendus. 

Néron , d’une excellente maniéré ; 
fes traits ont plus de beauté que d’agré- 
ment ; l’air riant fous lequel il eft re- 
préfenté femble être affedé , & cacher 
de la cruauté ; il a le vifage plein & les 
cheveux fiifés par. étage , mode qu’il 
avoit prife des Grecs , au rapport de 
Suctone (a) , & qu’il porta à l’excès. 

Popée , femme ou maîtrefle de Né- 
ron ; fes traits font délicats & pleins 
d’agrémens ; le regard franc , vif & 
hardi qu’on lui a donné , annonce qu’elle 
faifoit trophée de fa fortune & de fon 
état. 

Seneqtie ; ce bulle eft traité de la plus 
grande maniéré , & repréfente bien le 
philofophe accrédité à la cour de l’em- 
pereur , ayant une grande réputation de 
fagefle & de prudence. Cet ouvrage eft 
fans doute des premiers temps de Né- 
ron ; il ne rcftcmble pas h, d’autres fta- 
tucs du même Seneque , où l’on voit 
un vieillard accablé de craintes & dç 


( û ) Vultu mugis pulchro quam honejîo . . . 
comam femper ,n gradus formatam , peregri- 
nutione Achaicâ etiam pênes verticem Jumpfe~ 
rit . . . . . . Succon 
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douleur , exténué d’une abftinence for- 
cée, & ayant k peine aflez de force 
pour fe faire ouvrir les veines. 

Galba ; il y a des traits de force qui 
prouvent que l’ouvrage eft d’un bon ar- 
tiftc ; mais on n’y retrouve pas , com- 
me dans les précédens , ces traits fins 
& marqués qui caraélérifent l’homme. 
Galba régna peu , & fes buftes font 
rares. 

Othon ; bufte plus rare encore & plus 
précieux que les médailles d’or & d’ar- 
gent de cet empereur; on y retrouve le 
vifage plein & efféminé ae ce 'prince , 
qui n’eut pas le. courage de porter le 
feeptre plus de trois mois , & qui céda 
k fa première difgrace , mais qui* fe fai- 
foit rafer tous Tes jours , qui même 
dans les camps vivoit avec luxe ; pour 
remplacer les cheveux qui lui man- 
quoient, il portoit une petite perrur 
que ronde & frifée auffi courte devant 
que derrière. Suetone & Juvenal (a) , 


( û ) Mvnditiarum pene muliebrium , vultu, 
corpore , galerïculo capiti, propter raritaten\ 
capillorum adaptato , & annexa 

Sueton 


^irnirum fummi duçîs ^ , occidere Cal^am , 
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fat. 1 , parlent beaucoup du luxe ridi- 
cule & de la mollcfî'e de cet empereur. 

Carneade , pliilofophe & excellent 
orateur Grec : ce bulle ell beau & bien 
caradérifé. 

Vitellius ; il fcmblc le voir avec cette 
taille prodigieufe & ce tein enflammé 
que Suetone lui attribue (a) : il efl ex- 
tremement gras & gros, & a bien l’air 
d’un homme qui palToit fon temps, 6c 
ruinoit les autres, à faire grande chere , 
& qui ne favoit parler & s’occuper 


Et curare cutan fummi confiantia civis, 
Bebriaci in campo , fpolium affectare palati , 
Etprejfum in faciem , digitis extendere pa~ 
• nem. ... , 

Juvenalis. . . . 

Ce qu’il y a de mieux dans fon hiftoire , 
comme le dit Aufone , c’eft que Ibn empire fut 
de courte duree. 

Eir^e tatnen laudandus erit , r^ufid morte decord 
Hocfol 'umfecit nobile , quod periit . . . . 

{a) Enormi proceritcfte & fade rubidâ. . . . 

Sueton ■ 

Ces ^ deux compétitéurs à l’empire ctoient 
bien dignes 1 un de l’autre. Le premier étoit 
Jine elpece de damoiièau qui n’étoit occupé que 
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d’autre chofe. Comment un homme de 
cette trempe peut-il être compté au 
rang des empereurs Romains ? 

Xénocrate , philofophe Grec ; l’exac- 
titude & la féverité de les mœurs eft 
parfaitement bien rendue dans tous les 
traits de fon vifage. 

V efpafien ; belle tête traitée avec les 
détails heureux qui caradérifent l’atr 
tention , l’adivité & la grandeur d’ame 
de cet empereur le front eft ridé, les 
yeux font couverts , mais point durs , le 
ncaquilin, les joues larges ; il a un cer- 
tain éclat de majefté répandu fur tout; 
le vifage. 

Bérénice , reine d’une partie de la 
Judée, que Tite aima ft- tendrement : 
elle eft coiffée d’une bandeau royal qui 
ceint ledeftus de fa tête; l’arrangement 
de ces cheveux n’a rien de commun 
avec celui des dames Romaines ; fes 
cheveux^ font frifés à plufteurs étages 

r 

'■ I IJ ' 

de fa figure & de fes alfcs Le fécond un 

gourmand à l’excès , qui ne fongeoit qu’à fc 
remplir l’cftomac , & qui n’étoit pas capable 
d’autre chofe. Ce fut cependant pour placer l’un 
ou l’autre de ces hommes , mdignes de l’ctre , 
fur le trône de l’Univers, qu’il y eut tant dç 
fang répandu. . t . . . j 
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de boucles , dont les plus longues tom- 
bent fur les épaules , Raccompagnent le 
vifage. Il y a un bulle femblable à celui- 
là dans la ville Borghefe à Rome. Cette 
coiftiire eft la même que celle des dames 
de la cour de France du temps de la 
reine Marie - Thcrefe d’Autriche, de 
Mefdames deMontefpan , de la Valiere, 
&c. Les auteurs contemporains de Bé- 
rénice difent que cette frifure étoitpof- 
tiche , & que toutes les femmes de Ju- 
dée s’en paraient. 

Titus ; la ma’efté , la beauté , la 
grâce, cette bicnfaifance qui caraélé- 
rifent ce prince, & qui en firent les 
délices du monde , font habilement ex- 
primées fur ce marbre (a), 

' juüe, fille de Titus , peu connue: ce 
J)ufle efl d’un beau travail; 

Domitia, de belle exécution , & qui 
paroît bien faire portrait. 

Domitien n’a pas dans fon bufle cette 
beauté & cette force qu’on lui donne 
dans hs médailles; ce qui peut venir 
de ce qu’il n’a pas été bien confervé , 
& qii’if a été çnfuite reflauré par pne 
main qui a travaillé d’après fa propre 


( a ) Forma egregiâ & oui non minus autho- 
ritatis inejfet quam gratice, . . . Suetone . 

idée , 
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idée, & non fur aucun bufte original: 
il manque d’exprefîion , le travail en 
eft froid. ' 

Nerva (a) , vieillard d’un afpeâma- 
jeftueux , que fon équité éleva fur le . 
trône; il eft de proportion plus grande 
que le naturel , ce qui fait que ’foii 
nez aquilin paroît d’une grandeur 
énorme. 

Trajan ; fon bufte eft de bonne ma- 
niéré, la plupart de fes traits femblent 
répondre a fes grandes qualités li con- 
nues ; cependant le travail n’eft pas 
d’un artifte du premier rang. 

Mathidia & Piotina , buftes rares ; le 
travail- du fécond eft bien fupérieur à 
celui du premier! ' - . , 

Adrien , beau de vifage , les cheveux 

' ' ■' . - ■■ ■ 

(fl.) Nerva'fenex , princeps nomine y mente 
■ ■ ’ i '■ parens. ' • ^ . i . . 

Nullaviro fbboles , imitatur adoptio prolem , 

' Qûam legijfc juvét , quant genuijfe velis. 

- — Aufon 

La' penfée de ces vers eft belle , le premier 
- fur-tout caraiftérife un excellent prince , qui 
' avoir le cœur d’un pere pour', fes fujets , & qui 
le prouva par le choix qu’il fit de Trajan pout 
lui fuccéder. ’ 

Tome IJL H 
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peignés avec art , ce qui eft une dif- 
tinâion remarquable pour ce temps , la 
barbe large & épaifle , entretenue de 
ce volume pour couvrir quelque diffor- 
mité naturelle que ce prince avoit fur 
le vifage (a) : ces parties fur-tout font 
d’un excellent travail... . Vis-à-vis eft 
un autre bufte d’Adrien repréfenté beau- 
coup plus jeune. 

Antinoüs , dans le plus excellent goût 
grec , confervé entier & d’un travail 
admirable; ce bufte eft bien fait pour 
donner une grande idée des artiftes de 
l’antiquité : il eft un peu plus grand que 
nature , & tout-à-fait nu. 

Un bufte de femme voilée , que l’on 
croit -être une vaftale.., ou ! Sabina 
femme , d’Adrien , d’un beau travail & 
bien fini. 

Elius Céfar , * adopté par Adrien 
deftiné à lui'fuccéder , s’il, lui eût fur- 
vécu; il étoitbeau, fon afpeâ majes- 
tueux infpiroit le refpcd; mais il étoit 
de la plus foible fanté : il fcmble que 


(a) Staturâ fuit procerus > forma comptas , 
'fiexo adpeSinem capillo. . . Promijfâ barbâ 
ut vulnera quœ in fade naturalia erant tege^ 

5pactionus. . . , 

% 
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fartifte ait rendu tous ces fentimens , 
tant le bulle ell beau. 

Antonin le pieux , du plus beau tra- 
vail , très-reflemblant aux médailles & 
ftatues antiques de cet excellent prince, 
qui font fort communes. 

Les deux Fauftines , mere & fille , 
toutes deux de bonne main & bien con- 
fervées. 

Marc-Aurele Antonin le philofoplie: 
il y a de* fuite trois bulles de cet empe- 
reur ^dilFérens âges ; il n’ell pas étonnant 
que fes portraits foient fi fort multipliés. 
Capitolin a écrit , que quiconque n’avoit 
pas chez lui fon portrait , étoit réputé 
facrilége , & que fes ftatues avoient été 
confervées au nombre de celles des 
Dieux Pénates. Le premier paroit fait 
fur la fin du régne de ce prince ; il eft 
d’un grand caradere ; la barbe & les 
cheveux peu foignés font bien rendus.,. 
Le fécond a moins de barbe , & eft beau- 
coup plus beau. ... Le troificme paroît 
être du temps auquel Marc-Aurcle fut 
adopté par Antonin. 

Lucius Verus, alfocié à l’empire par 
fon frcre Marc-Aurele , a le vifage bou- 
tonné , la barbe longue & abattue , telle 
que la portoient les barbares , & une 
gravité majeftueufe dans toute la figu- 
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re (a) : U ne régna que neuf ans avec 
fon frere. 

Commodus, fils de Marc-Aurele: 
cette tête eft d’un excellent travail , & 
celle d’un jeune homme dont tous les 
traits font beaux ; le vifage eft gracieux 
&: d’un bel embonpoint , les cheveux 
font bien traites; il femble avoir déjà 
dans la phylionomie quelques fignes de 
cette fotte foiblefte qui le rendit 11 facile > 
aux mauvais conleils , & fi inâigne du. 
rang q^ii’il occupoit. 

Criipina, femme de Commode , re- 
prefentée à la fleur de fon âge , fans 
doute dans les premiers temps de fon 
mariage : il y; a beaucoup d’expreflion 
& de finefle dans cet ouvrage. 

Pertinax , vieillard vénérable , qui a 
la barbe longue , les cheveux hérifles 
àc mal en ordre, de l’embonpoint & 
une taille majeftueufe : le travail en eft: 
beau , & conforme k la vérité hiftori- 
que (b). 


(a) Vuîtu gemmât us , barba prope barba- 
rîce demijfd'proccrus , & fr otite in Jupercilia 
adduâiore venerabilis. . . . Capitolinus. . . . 

( b ) Senex venerabilis , immijfd barba 
rejfexo capillo , habitudine corporis pinguiore^ 
fiaturâ imperatorid Jul. Capicol, , 
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Didius Julianus; on fait qui il étoit ; 
& fon portrait rendu avec beaucoup de 
vérité , n’annonce qu’unvieillard encore 
livré à fes pallions, qui n’acheta l’em- 
pire que pour les perdre aullx-t6t (a). 

Didia Clara, Manilia Scantilla, l’une 
femme, l’autre fille de Didius Julianus. 
Leurs buftes n’ont rien de remarquable , 
ni par la beauté de l’ouvrage , ni par la 
reflemblance des figures , quoique , lui- 
vant les hiftoriens , la première eût été 
la plus belle des filles de Ion temps , (k. 
l’autre une des plus laides; ce qui pour- 
roit faire foupçonner la vérité de ces 
deux buftes , qui n’ont rien qui les ca- 
raâérife d’une maniéré conforme à l’hif- 
toire, ni qui rcflémble aux médailles. 

Albin, compétiteur de Sévere à l’em- 
pire, & qui en conferva le titre pen- 
dant quelques années dans les Gaules , 
a la barbe épaiflé , crépue & courte , & 
tous les traits qui caradérifent un guer- 
rier: ce bufte cft d’albâtre, traité d’une 
grande manière , & d’une entière cou- 
ler vat ion. 


( d ) Dii bene , quod fpoliis Didius non gau- 
deC opimis t 

Et cito perjuro , premia adempta f mi. . . . 

Aufon. ..... 

H iij 
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Septimius Sevcrus ; btlle tête pleine 
d’efprit & de mouvement : il y a quel- 
que chofe d’auftere & de dur dans la 
phyfionomie qui caradérife cet emj)e- 
reur ; la barbe eft épaifle & négligée. 

Deux buttes de Julia Severa, femme 
de Septime ; l’un où elle ett repréfentée 
avec k beauté , les grâces & la majetté 
qui la rendirent fl.célébre k Rome & en 
Syrie ; l’autre où la vieillefle lui a en- 
levé ces avantages , & ne lui a laifle que 
quelque majettddans la phyfionomie. 

Antonin Caracalla ; ce butte n’a plus 
cet air aimable, les grâces de phy- 
fionomie , qui rendirent ce prince lî 
cher dans fa jeunette au peuple & au 
fénat (a) ; il a l’air effrayé & féroce , le 
vifage plein déridés: on voit feulement 
à la maniéré dont la tête ett tournée 
fur l’épaule gauche , que l’artitte a au 
moins imité I attitude habituelle de ce 
prince , qui avoir la fantaifie de fe croire 
un autre Alexandre , lequel avoir la 
tête placée de cette maniéré. 


(a ) Vultu etiam trucidentior fa3us eft , 
prorfus ut eiim quem puerum feirent , multi 
cfte non crederent. ..... 

. Alexandrurn magnum , ejufque gefta in ort 
femper habuit Sparcianus. .... 
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Plautilla; fa tête eft alTez belle , quoi- 
que médiocrement traitée Une 

autre Plautilla plus vieille. 

Deux buftes de Géta , frere de Cara- 
calla , qui régna quelque temps avec lui. 
Dans le premier il commence à avoir 
un peu de barbe; & fans doute il fut 
fait peu avant qu’il fût mis à mort par 
les ordres du cruel Caracalla. Le fécond 
cft celui d’un enfant. L’un & l’autre 
font traités habilement. 

'' Deux têtes de Diadumene encore en- 
fant ; elles paroilTcnt faites d’idée , & 
font plus précieufes à caufe de leur ra- 
reté , que de la beauté du travail. 

Marc - Aurele-Antonin-Eliogabale , 
prince d’une belle figure , mais de mœurs 
fl diflblues & fi cruelles , qu’il eft re- 
-gardc comme le plus méchant des fou- 
verains qui ayent jamais déshonore le 
trône. Son bufte eft habilement traité , 
& d’autant plus précieux, qu’après que 
fon corps eut été jette dans le tybre 
par. ordre du fénat , on' detruifit égale- 
ment toutes fes ftatues , & très-peu 
échappèrent à la févérité de cet ordre. 
Celui-ci eft antique , & fort reflemblant 
aux médailles. 

Aquilia, veftale qu’Eliogabale épou- 
fa , difant qu’il convenoit que la femme 

H iv 
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d’un prctrc du Soleil fût une veftale : 
l’ouvrage dt imparfait ; on voit que 
l’idée de l’artifte a été de la repréfenter 
avec l’air & les attributs de ion premier 
état. 

Alexandre Sévere; fon bufte annonce 
la majdlc de fa taille, la dignité de fon 
maintien , & l’affabilité qui lui étoit na- 
turelle : l’ouvrage en eft médiocre. 

Julia Mammea , mere d’Alexandre 
Sévere; fon buff e , dont l’ouvrage eft 
altéré , femble être de la même main 
que le précédent ; on reconnoît dans fes 
traits cette foifde régner, &: cet orgueil 
qui la rendirent 11 odieufe. 

Julia Mcffa, qui par fes artifices par- 
vint à porter Eliogabale fur le trône ; 
elle a joui de la dignité d’augufte. L’ou- 
vrage qui repréfente une vieille femme , 
' eft médiocre. 

Gordien l’Africain le vieux ; des qua- 
lités extérieures que lui donnent les 
hiftoriens , on ne reconnoît dans fon 
bufte que répaiffeur de fa taille ; on n’y 
retrouve ni cet air triomphant , ni ce 
regard & ce front refpcétable dont ils 

f iarlent, & qui n’tft point d’accord avec 
CS médailles de fon temps. 

Maximin Pupicn , bufte d’un aflci 
beau travail ; il a les yeux vifs & le rc- 
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gard fier , indices de ce grand courage 
que Capitolin lui attribue. 

Antiochus Evergctc , roi de Syrie ; 
fa tête ell: ornée du bandeau royal : * le 
travail en eft lourd. 

Philippe l’ancien ou le pcrc; bufte 
rare , quoique le travail enT'oit médio- 
cre ; il clè eftiniable pour fon temps , où 
l’art commençoit à beaucoup dégéné- 
rer. - 

Un bufte médiocre de quelque roi ou 
prince afiatique; il porte fur fon front 
les marques de la royauté. 

Décius , bufte dans lequel on' remar- 
que quelques traits qui annoncent la bra- 
voure & l’affabilité qui le rendirent cher 
aux foldats , & agréable au peuple. 

Un bufte antique dans le meilleur 
goût romain, & de grand caraftere; il 
repréfente un vieillard chauve fans 
barbe , qui a la physionomie la plus no- 
ble & la plus honnête. 

Un bufte d’un travail médiocre , que 
l’on dit repréfenter Quintus Hcrennius. 

Une très-belle tête traitée avec fèu & 
légcrcté ; fon air rcfpire le courage & 
la fierté ; une barbe épailfc & firifée 
couvre plus de la moitié du vifage ; les 
cheveux font traités de même ; on dit 

Hv 
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qu’il repréfente Annibal , mais fans cer- 
titude. 

Volufien ; le travail n’en eft pas à mé- 
prifer pour le temps; il repréfente ce 
prince fous un afped aimable , avec l’air 
de vivacité defon âge; k peine la barbe 
commence-t-elle k paroître. 

Deux buftes de Gallien ; le premier 
alTez bien traité : on rcconnoît dans fes 
traits un homme né pour la bonne chere , 
qui paffoit les jours k boire, & les nuits 
dans d’autres débauches (a) : on voit 


- (fl) Natus abdomini & voluptatibus , dies 

ac noSes vino fif ftupris perdidit. . . . Tre- 
bellius. .... 

Quelque connoilTance de l’hiftoire & l’étude 
des liâmes antiques , comparées avec les ta- 
bleaux modernes de portraits , même avec les 
originaux vivans, pourroient donner des con- 
noiiïances allez étendues dans l’art de la 'Phy- 
fionomie. Sans intention direéle & par le feul 
rappon des traits du vifage & de l’habitude du 
corps avec quelques antiques, j’ai trouvé des 
caraderes modernes très-relTemblans avec cc 
que les meilleurs hiftoriens nous ont tranfmis , 
fur les principaux perfonnages de leur temps} 
malheureufcment les rapports en mal font plus 
fenfibles & plus communs que ceux en bien , 
qui font aulTi les plus rares dans l’antiquité } 
& il cil rare de trouver de ces têtes vivantes 
dans lefqucllcs on puilfe . remarquer les traits 
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dans tout l’air du vifage cet abattement 
& cette nonchalance , qui font la fuite 
ordinaire de la débauche. ... Le fécond , 
plus grand que nature, eft traité d’une 
maniéré plus ferme & plus .fiere ; on 
voit que c’eft le même portrait , mais il 
fcmblc annoncer des difpofitions toutes 
diftérentes de celles que' les hiftoriens 
attribuent à ce prince. 

Conllantin le Grand; ouvrage médio- 
cre , mais bien dans le goût du temps , 
& fort femblable aux médailles de ce 
prince : on remarque dans fes traits une 
forte de délicateffe que Julien lui a re- 
prochée , comme une marque de mol- 
leffe& de vanité qui ne convenoit point 
à un prince. On verra encore que le 
cavalier Bernin, dans la belle llatue 
de Conlbantin qui eft fous le veftibule 
de l’églife de faint Pierre de Rome , a 
bien laiH la reffemblance de cet em- 
pereur. 

On voit à la fuite d’autres buftes incon- 


caradérirtiques du bufte de Platon qui eft à- 
la villa Borghefe à Rome , tels que j’ai cru les 
remarquer lur la phylionomie du marquis Ta-- 
nucci , miniftre d’état à Naples , ,& fans avoir 
aucun dclfelfi de le flatter 

Hvj, 
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nus, donc quelques-uns font d’un beau 
travail. 

Dans le corridor qui eft au midi , & 
qui joint les deux galeries parallèles , 
font placés plufieursbuftes, dont je n’ai 
encore rien dit , pour ne pas inrerroni- 

f )re la fuite des empereurs telle qu’elle 
e trouve dans la galerie. On y verra 
les buftes d’Adrien & de-Sabina ae gran- 
deur héroïque: ils font l’un & l’autre 
d’un travail médiocre. 

Une tête d’homme qui n’cft qu’ébau- 
chée par Michel-Ange , mais déjà pleine 
de vie & de la plus grande manière ; 
on croit que c’eft un Brutus : on lit au 
bas ce dillique du cardinal Bembo.... 

■M. Dum Bruti ejffîgiem fculptor de marmore 
dücit , A. 

B. In mentem fceleris,» venit & ahjîinuit, F., 

Il n’cft pas à croire que pareille idée ait 
empêché ce grand homme de finir un 
ouvrage qu’il avoit fi bien conçu , & 
qu’il rendoit avec tant de vérité ; il me 
paroît au contraire que l’horreur que 
doit inlpirer le crime du meurtrier de 
Céfar , bien conçue , eft très-capable de 
conduire le cifeau d’un habile artifte , 
& de faire fortir du marbre cette expref- 
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Con frappante qui l’anime, & qui rend 
I l’art rival delà nature. 

Une tête de femme, par le Bcrnin ; 
elle ell d’un travail excellent , & de ce 
fini admirable que l’on connoît dans ce 
maître. On dit à Florence qu’elle repre'- 
fente Conftanza Bohartlli , maîtrdle de 
ce grand artifte; mais on lit dans fa vie 
qu’elle eft le portrait de la femme d’un 
de fes élevés favoris , dont il rctouchoit 
les ouvrages, dont pluBcurs palTcnc 
même pour être de lui. 

Annius Verus, fils de Marc-Aurele, 
enfant âgé d’environ fept ans , temps 
auquel il mourut: un décret du fénac 
ordonna qu’on porteroit fa ftatue a fes 
. funérailles ; ce qui n’a été fait pour au- 
i cun autre enfant de cet âge: ce bufte eft 
l’un des plus précieux de cette collée- . 
^ tion; le travail en elf admirable. 

Pan , bufte de marbre blanc dans Je 
i goût grec , bien confervé , d’un ex- 
preftion merveilleufc , & conforme en 
tout â la defeription que les poètes ont 
faite de cette divinité champêtre; deux 
petites cornes rougeâtres lui fortent du 
front, les oreilles foht droites & poin- 
tues , les yeux riants & malins , le nez 
un peu recourbé , les épaules couvertes 
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d’une peau de daim rattachée fur fa poi- 
trine (a). 

Alexandre le Grand , bufte cololTal 
trois fois auffi grand que le naturel , 
d’un beau marbre jaunâtre ; on peut le 
regarder comme une merveille de l’art 
& le chefd’œuvre de quelque fculpteur 
Grec , dont le ftyle étoit grand & fu- 
blime : le héros cil rcpréfenté mourant , 
le haut du nez eft enflé , la bouche en- 
tr’üuverte , les yeux font légèrement 
tournés, & tous les traits font dans un 
fi grand repos , qu’il n’y a aucune mar- 
que de douleur , tout y annonce plutôt 
une défaillance générale : ainfi ce bufte 
doit être la repréfentation du héros 
ou lorfqu’on le tira des eaux froides du 
Cidiie, ou bien à l’inftant qu’il expira; 
mais non pas lorfqu’il fut bleflé à l’af- 
faut de la ville des Oxidraques , com- 
me quelques-uns l’ont prétendu ; il fouf- 
froit alors d’une blelfure violente & 
dangereufe , mais il ne fe mouroit point : 
on en peut juger par la force qu’il montra 


(a) At parva erumpunt , rubicunda cornua 
fronte , 

Stant aures , fummoque cadit barba hifpidà 
mente,., , . Silius Irai. 1. 3 . 
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en fe faifant faire l’extradion de la flè- 
che qui l’avoitpercé , fans vouloir qu’on 
le foutînt : dans toute cette aâion fon 
caradere d’héroïfme ne fe démentit < 

point. 

Dans ce meme corridor fl>nt deux • ' 

colonnes ou pilaftres de marbre blanc 
carrées, hautes chacune de dix pieds 
romain ( le pied romain efli de dix pou- 
ces dix lignes); elles font fculptées des 
quatre côtés en demi - relief, & char- 
gées de trophées d’armes antiques of- 
fenfives & défenfives , entrelacées d’inf- 
trumens de mufique militaire , d’en- 
feignes & d’étendards ; on y voit les 
autels portatifs , & tout ce qui fervoit 
au culte des Dieux & aux facrifices 
dans la marche des armées & dans les 
camps. Cet ouvrage , qui cfl: romain , 
quoique l’on y trouve une partie de ce 
qui fervoit aux Grecs , eft aufli curieux 
qu’inftrudif, pour quiconque voudra 
fe mettre au fait de l’armure des anciens. 

Cabinets de curiojîtés tenans à* la. 
galerie. 

Plufieurs chambres ou grands cabi- 
nets tiennent à cette galerie , dans lef- 
quelles on trouve une multitude de ta- 
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bleaux de prix, de bronzes rares, de fia- 
tues, de meubles riches d’un travail ex- 
quis , & des matières les plus prccieufes. 
Première 2.Z. La première, dans l’ordre où elles 
dmmbre ^ont placccs , cft celle des peintres , gar« 
des petn- nie des portraits de tous les peintres cè- 
nes. lébres , tant d’Italie que de France , de 
Flandres & d’Allemagne , peints par 
eux-mêmes. On doit regarder cette col- 
leêlion unique comme une efpece d’a- 
cadémie , où le mérite feul donne lieu 
d’être admis , & où l’on vit encore apres 
fa mort. Le cardinal Léopold de Medi- 
cis commença la coîlecHon, & invita 
tous les célébrés peintres vivans à y en- 
voyer leurs portraits, ce qu’ils tinrent à 
grand honneur, & depuis ils ont conti- 
nué ; car on y voit les portraits des éco- 
les Romaine &. Florentine, depuis Ra- 
phaël jufqu’à SebaRien Concha ; ceux 
de l’école Lombarde commencent au 
Titien , & Fnilîent à la Rofalba Car- 
riera : ainfi des autres écoles ; car tous 
les peintres en réputation fe font fiit un 
honneur d’envoyer leurs portraits peints 
par eux-mêmes , pour être placés à côté 
des hommes illuRrcs dont ils ont fuivi 
les traces , & partager avec eux la gloire 
dont ils jouiront tant que les beaux arts 
feront en honneur. 
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Comme CCS tableaux font au nombre 
de près de deux cens cinquante , placés 
les uns à coté des autres , ils font peu 
d’effet; il cfl meme difficile de les con- 
fiderer féparément , l’attention cft tou- 
jours partagée parles tableaux voifins , 
ce qui caufe une forte d’inquiétude qui 
brouille les idées , & empêche de fentir 
le mérite de la peinture. 

Dans cette même chambre eft la fta- 
tue du cardinal Léopold de Mcdicis en 
marbre bl ne ; il elt affis , & a divers 
papiers devant lui. Sur la bafe du pié- 
dcftal on lit une infeription k la louange 
de ce cardinal , qui apprend que Cofme 
III , grand duc, a fait ériger ce mo- 
nument a la gloire de fon oncle & des 
beaux arts (a). 


(a) Leopoldo. ab Etruriâ, cardinali. 
Numifmatum,tahularum.Jîgnorum.Gemmarum. 
Omnium, denique ddiciarum. 

Erudit , antiquitatis, 

Kindici. arbitroque. 

Inter, hcec. ipjïus. monumenta, 

Vere. Rcgia. 

Viros. ac. fpirantes. quaji. vultus. 
EiBorum. toto. orbe, celcbriorum. 
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Seconde 1^, Dans la féconde chambre , dite 
chambre des porcelaines , on en conferve de toute 
des porce- grandeur & de toute forme. Les prin- 
laines. cipales font anciennes de la Chine & du 
vieux Japon , tant vafes que figures. Il 
y en a de belles formes, fur-tout de ces 
porcelaines vertes que les curieux efti- 
ment beaucoup. Au milieu efl une gran- 
de table de marqueterie d’^un beau ^tra- 
vail. C’efI à cette chambre que répond 
^ la galerie qui traverfe l’Arno, & va 
jufqu’aii palais Pitti. 

Troîfit'me 24, La troifiéme chambre, appellée 
chambre des idole S , k caufe de la multitude de 
des idoles, bronzes antiques qui s’y confervent , 
peut être regardée comme un des plus 
beaux & des plus riches cabinets decu- 
riofités qui exiftent ... A côté de la porte 
efl une colonne d’albâtre oriental tranf- 


Propriâ. manu, aternitati. confecratos. 
Patruo. de. fe. de. civibus. 

Deque. pojleris. optime. mérita. 
Co/mus. III. M. Etrur. d. memor. gratufque* 
Suum. quoq. uti. par. erat.lucum dédit. 

On voit dans un cartel la dévîCe de ce prince 
qui étoit une colonne , avec ces mots. . . fera- 
per redus , femper idem. 
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parent , haute de lîx pieds, travaillée en 
ipirale avec beaucoup de délicatefle. La 
bafe & le chapiteau font de marbre 
d’Afrique. Au-delîus eft une Diane an- 
tique de marbre d’environ deux pieds 
de haut , dans l’attitude de tirer quel- 
que béte à la chaffc. 

Autour de ce cabinet régnent deux 
corniches , fur lefquelles font rangés 
plus de trois cents bronzes de différen- 
tes tailles , parmi lefquels on voit plu- 
lieurs têtes de grandeur naturelle ; en- 
tr’autres Tibere , Antinoüs , Fauftine ; 
enfuite quatre buftes ou têtes trouvées 
dans la mer près de Livourne en lyio. 
Des plongeurs effayant de retirer quel- 
ques baiots d’une chaloupe qui avoir 
fait naufrage , l’un d’eux ramena avec 
fes crochets une tête ou bulle de bronze 
entièrement confervé ; fes compagnons 
en trouvèrent trois autres dans le même 
endroit. On voit de fuite ces quatre tê- 
tes qui font de bonne maniéré grecque , 
parmi lefquelles on croit reconnoître urî 
Homere qui efl très-beau. 

Saturne armé d’une faulx.. .. Cybele 
affife fur un mafîif, ayant fur la tête une 
* couronne de créneaux. . . Plulleurs Ju- 
piter de formes & d’attitudes différen- 
tes, les uns nus, les autres habillés , 
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avec le fceptre , la foudre , la lance , la 

patere , ou d’autres attributs La Ju- 

non Sofpita . . . Vefta , ou là décile du 
feu , dont elle porte l’emblème dans fa 
main . . . Une veftale tenant le vafe 
( acerra. j à conferver l’encens . . . Mi- 
nerva Jaliitare , & Minerva ergane , 
même petite idole ou ftatue ; elle a le 
ferpent tortillé autour du bras droit , 
& tient de la main gauche la na- 
vette du tixier. On ne doit pas donner 
la préférence k une de ces opinions fur 
l’autre. La plûpart de ces petites ftatues 
ont été certainement des idoles domef- 
tiques ; & on fçait que pour ne les pas 
multiplier , on repréfentoit la même di- 
vinité avec tous les attributs fous lef- 
quels on pouvoit avoir recdlirs k elle ; 
ainfl l’ancien poflelTeur de cette idole 
avoit dans cette même figure la déefle 
de la fan té & celle de l’indultrie. ... Une 
mufe tenant une flûte d’une main , de 
l’autre un livre avec les notes ou ca- 
ractères de la mufique. . . Plufieurs Vé- 
nus différemment caraétérifées , parmi 
lefqucllcs la Vénus pudique ou célefte , 
vêtue jufqu’k la ceinture ; la triomphante, 
la pomme k la main ; la marine , fur une 
conque. . . Bacchus & trois figures de 
Bacchantes , dans lefquclles une Mé-; 
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nade fuiieufe , d’une grande expref- 
llon (iz). . . Pluficurs petits Hercules; 
à la fuite quelques foldats ou gladia- 
teurs , au nombre defquels une figure , 
que l’on dit ctrufque , fort iînguliere. 
Elle eft arme'e d’une efpece de maflue , 
& porte des cornes au front , ou au 
moins des cheveux rangés de façon qu’ils 
rcfl'emblent à des cornes , ce qui me 
porteroit à penfer que ce pourroit être 
la figure d’un foldat ou gladiateur Gau- 
lois . . . Une figure de temme , d’un 
pied de haut , de bonne maniéré & bien 
confervée, bleffée fous la mammellé 
gauche ; elle leve les bras au ciel , & 
paroît beaucoup fouffrir de fa plaie : ce 
peut être une amazone. . . La vidoire & 
la réputation , la première habillée , la 
fécondé nue. . . Un grouppe compofé de 
trois figures ; deux vidoires qui loutien^ 
nent & qui regardent avec admiration 
un foldat mort. ..Un autre grouppe com- 
pofé de deux foldats armés de toutes 
pièces , qui en portent un troifiéme 
qui eft mourant. On peut lui donner 


(fl). ... Cornu par i ter , vinoque feruntur 
Attonitoe , crinemque rotant ululante Priapo j 
Meenades , .... Juv. fat, 
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le nom de charité militaije.... Un 
Hercule foulevant Antéc ; il eft aidé 
de Pallas; ainfi fa force eft perfo- 
niflce , & paroît différente de lui- 
méme..,. Le Laocoon avec fes deux 
fils , aux prifes avec les ferpens ; petit 
grouppe bien travaillé dans la maniéré 
grecque. ... La chimere & un fphinx , 
figures compofées & connues ; la pre-* 

' iniere grecque ou étrufque , la fécondé 

* égyptienne Un petit fquelctte en 

bronze. On ne doute point de fon anti- 
cjuité, & il prouve que l’on étudioit . 
l’anatomie... Une femme, les cheveux 
épars , l’habillement mal en ordre , les 
traits du vifage beaux , mais rcfpirant la 
férocité, le corps découvert jufqu’à la 
ceinture ; elle a perdu la main gauche. 

Ne feroit-ce pas une de ces Lamies , 
monftres d’Afrique que l’on trouvoit en 
Lubie , qui nourriflbient leurs enfans ou 
petits, & les dévoroient enfuite? Ce 
morceau eft rare & curieux^ (a) Un pe- 


( a ) Peut - être eft - ce de cette efpece de 
monftre dont parle Jérémie ( Thren. c. 4. ) 
que l’on trouvoit dans la Libic, province de 
l’Afiiijue in érieure. Mais ces prétendus monf- 
tres ont-ils exiité ? La Mi.hologic nous apprend 
que Lamie étoit une fort belle femme Âfri- 
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tit Telesfore, fils d’Efculape & d’Hy- 
gde , regardé comme le dieu des conva- 
Icfcens , vêtu d’un manteau qui ne des- 
cend que jufqu’à mi-jambe, & coiffé 
d’un capuchon qui tient au manteau..,. 
Plulieurs idoles égyptiennes , repréfen- 
tant Sérapis, Ifis, üfiris, Anubis, Ca- 
lîope; parmi lefqueües une Ifis fyinbo- 
lique , couronnée d’un difque ou rond , ' 


eaîne, fille de Neptune, & la première qui eut 
prophélifé. Elle eut quelques enfans de Jupiter , 
dont Junon fut tellement irri.ée qu’elle les fit . 
tous mourir : ces pertes redoublées , rendirent 
Lamie fi furicufe & fi cruelle , qu’elle devoroit 
tous les enfans qu’elle trouvoit. Brochart pré- 
tend que le mot Lamia , eft Phénicien & li- 
gnifie dévorer. Peut - Cfre encore doit - il fon 
origine à l’efpece de Requin ou _Chien de mer, 
appellé Lam é , le plus cruel & le plus vo- 
race de tous les monllres marins. On a encore 
appellé Lamies ( Lamia ) ou Lania , certains 
démons larres ou lémures qui , fous la figure 
de belles femmes, devoroient les enfans. N’elt-ce 
pas à cette Idée qu’Horace fait allufion lorfqu’il 
dit ('De Art.jroét. f. 340 .) N’obligez pas à 
croire qu’une I.amie ayant dévoré un enfant, on 
le retira encore plein de vie de fon eftomach. . . 
De tout cela ne peut-on pas conclure qu’une 
connoifiancc confiife de la voracité des Requins 
ou Lamies , a très-anciennement donné lieu au» 
fables & aux contes qui fe font débités à ce 
fujet. 
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le corps rempli d’un volume d’eau con- 
iîdérable, percée. par le bas de petits 
trous bouchés avec un maftic qui devoir 
céder k la première adion du feu. Ils 
étoient feuls dans le fecret de la fuper- 
cherie ; le feu s’éteignit , Canope refta 
vainqueur, fa réputaticiii fut faite & fo- 
lidement établie. . . . Un petit Harpocra- 
te , haut d’environ fîx pouces; il a le 
lotus fur la tête, avec les ailes & le car- 
quois fur les épaules; il tient de la main 
gauche une corne d’abondance, autour 
de laquelle fe tortille un ferpent qui ca- 
che fa tête dans les fruits qui en fortent. 
Il eft nu , & n’a qu’une peau de chèvre 
fur les épaules la petite draperie qui 
pend de fon bras k terre ne touchant 
point le corps. L’ouvrage en eft aflez 
bon, &il eft bien confervé (a) .Cléopâtre 
prête à mourir avec l’afpic tortillé au- 
tour du bras gauche , bronze antique 


, ( a ) Çet Harpqciatc , dieu du filencc , ctoit 
fils d’Ifis. On en a peu parlé, & cette petite 
idole renferme a peu près toute fon hiftoirc : 
foit que ce filence ait été une fuite du refpoSt 
que l’on croyoit devoir à fa mere , foit qîic 
comme l’a écrit V arron , on n’en ait rien dit 
de pliis , pour nç pas violer le filcnçe qu’û 
Commandoit. 

Tome IIL I 
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d’uii' beau caraaere (a)... Amphitrite; 
belle feîume jufqu’à la ceinture, poifTon 
à deux queues dans le-refte du corps... 
Une -aigle romaine , qui a fervi den-; 
feigne à la vingt- quatrième légion. . 
Une main ouverte de bronze , ehfeigne 
" de compagnie appellee Manijpulus . . . . 
Une couronne murale, antique dé bronze 
t>ien confervé.!, . . Plufieurs ' pateres ou 
coupes antiques , dont quelques-unes 
font étrufques , telle fur-tout fur laqüelle 
eft gravé l’enlëvement deProferpiné.. . 
Ueu-x trépieds antiques entièrement eon- 
•fçrvés , le plus petit n’a aucun fymbole 


( a ) "Aufa & jàoentém vijere regiant , 
VuUu fereno * fortis , & afperas - \ 

Trière ferpèntes : ut atrum 
Corporç combiberet vtnemm,'; 
J)etibercita, mitrteferocibr. • 



tifecee» eue rpgatuc uu*. 

!»alh - &■ lé -cRfaftte-db’fa- éoiir-, l^a^c âdnt 

uk Venin '^Va-^rr^eV-ieZ^uH dUlttfc ''^»ë ^ui ;pe 

a • « _ 1 fV* -A* * * ' * 


ppuvçpit plus qu’etre xualheurcufe.^. « • • 
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qui-le caraftérife , il fe replie & a été 
portatif. Le fécond , plus grand , ne fe 
replie point, les pieds font formés par 
trois corps de ferpens , terminés par des 
bulles de femmes voilées, qui tiennent 
à la main une fleur étoilée. Il paroît - 
avoir fervi aux myfteres d’Apollon .... 
Parmi les lampes antiques de bronze & 
de terre cuite , il y en a quelques-unes 
fur lefquelles on voit de plein relief des 
figures fymboliques , telles que celles 
qui portent le foleil & la lune avec leurs 
attributs , & un triton qui fonne d’une 
trompe marine. . . . Deux de. figures en- 
tières, l’une de Priape, l’autre de Silè- 
ne. . . Dans le nombre de celles qui ont 
fervi aux premiers chrétiens, l’on en 
voit deux en bronze d’une forme fîngu- 
liere; l’une fur laquelle eft un Moïfequi 
frappe le rocher , avec une autre figure 
qui puife de l’eau ; l’autre en forme de 
barque, fur laquelle faint Pierre & 
Paint Paul prient à genoux. Au mât eft 
attaché un petit cartel avec cette inf- 
‘cription. . . Dominus legem dat Volt' 
rio Severo ; Eutropi vivas. 

Cette chambre a deux rangs de ta*- 
bleaux, placés l’un entre les deux cor- 
niches , l’autre au-deflus. Il y en a de 
^très-beaux , parmi' lefqucls- une efquifte 

I îj 
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orignale du Titien, très-bien colorie'e 
qui a pour fujet une bataille ; c’eft le 
deflein d’un grand tableau qui a péri à 
Venife dans un incendie.. . . Deux de 
Jacques Baflan, le mauvais riche, à ta- 
ble , & le déluge univerfel , tous deux 
d’unbeau ton de couleur... La Vierge, 
l’Enfant Jefus , faim Jofeph& faint Fran- 
çois, par le Barpçci; tableau excellent 
pour le deflein & la couleur; les chairs 
îbnt extrêmement fraîches, les airs de 
tête gracieux, & toutes les attitudes 
vraies & naturelles ... Une efquifle quç 
l’on dit être de Paul V eronefe , qui re-r 
préfente une fainte qui prie à genoux ; 
la couleur en efl; belle. . ,. La famille de 
Paul V eronefe , peinte par lui-même , 
figures de grandeur naturelle , vues 
jufqu’aux genoux. Ce tableau a beau- 
coup foufrert, cependant bn y recon- 
noît la touche favante & gracieufe de 
-ce maître. Un fujet tiré du Tafle, qui 
paroît repréfenter Armide & Tancrede. 
Le jeune homme eftaflis à terre & fouf- 
.frant, la femme efl debout & armée^ 
d’un dard. Le deffein en eft parfait , la ' 
.couleur en eft gracieufe & claire ; tout 
.dans ce tableau eft net & précis , fans 
dureté , les draperies font heureufement 
jettées, Ce beau morceau eft du Guide , 
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de la meilleure maniéré. . . Judas qui fe 
préferite pour donner le baifer à Jefus- 
Chrift. Les fmures n’y font qu’en bufte 
très-bien demnées & d’un caradere bien 
exprimé , par le Titien. . . Une fainte 
famille , par André del Sarto , defîlnée 
de grande maniéré , & d’un pinceau 
moelleux, quoiqu’elle ne foit pas du 
plus beau de ce maître. . . Plulîeurs mi- 
niatures de dom Jules Clovio , copiées 
d’après quelques tableaux célébrés à 
Florence. . . Deux tables de mofaïque , 
l’une en relief, l’autre dans le goût ac- 
tuel , avec des defleins de fleurs & de 
fruits ; le travail en eft parfait» 

215. On a raflemblé dans la quatrième 
chambre , dite des arts ^ plufieurs ta- 
bleaux des anciens peintres , auxquels 
on a joint quelques-uns de ceux que l’é- 
cole de Florence regarde comme fes 
premiers maîtres , parmi lefquels un ta- 
bleau de Jacques Coppi , vivant en^ 
1481 , dans lequel cet ancien maître â 
repréfenté l’invention de la poudre par 
Belthold Schwartz ; tableau précieux par 
fon ancienneté , & dont les détails font 
rendus avec fidélité... Deux tableaux 
de Gio da Fiefole , l’un repréfentant le' 
mariage de Jofeph & de Marie, l’autre 
la mort de la Vierge. Les habits & les 

I iij 


Quatri^irte 
chambre 
des arts. 
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ornemens font enrichis d’or. Le defîein 
en ell fec , les iigures roides & fans, 
mouvement; les vifages ont quelque’ 
chofe de gracieux , & le coloris en eft 
alTez beau. . . Une adoration des Ma- 
pes , par SandroBodcdli. On commence 
a y remarquer un goût de defîein plus 
exad, & qui approche de la première 

maniéré de Raohaël La Vierge à. 

genoux , l’Enfant couché à terre , avec_ 
un doigt dans la bouche , & un Ange 
à côté, par /e Ghirlanddio . . . Deux ta- 
bleaux repréfentant chacun un prophète 
de grandeur naturelle , par Fra Bar- 
tholomeo del Porta , de/îinés de grande 
maniéré , de belle expreflion , & d’un 
pinceau moelleux. Dans ces deux ou- 
vrages, le fécond maître de Raphaël eft 
aulïi grand que Raphaël lul-rnéme. ... 
Une tète de hile , par André del Sarto ; 
portrait de la plus grande vérité, du 
plus beau de ce maître , & très - bien 
confervé. . .Un Ecce.Homo , par Albert 
Durer y de lameilleurc maniéré de ce 
maître , qui eft bien inferieur , dans tou- 
tes les parties de la peinture, aux. pein- 
tres de Florence.... Le portrait de Ju- 
lien de Medicis , duc de Nemours, par 
le Vujari. Il a un bonnet fur la tete , les 
deux mains l’une fur l’autre, une lettre . 
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dans la droite. Cet ouvrage , digne di^ 
Titien ou du Gcorgion eil pei^t-êtr^ 
le chef-d’œuvre du Vafari.. 1 Une tetg 
de Médufe , d’un bqau defiein & d’une 
grande expreffion, nuis foible de cou-^ 
leur , par Leonard de Vinci. Les autres 
ornemens ou meubles de cette cham- 
bre , font des armoires ou bureaux 
de bois précieux , dç d’un excellent tra- 
vail , qui renferment quantité d’ouvra- 
ges curieux faits au tour,, parmi lefquels 
on voit quelques figures fi^nics fur le 
tour. Une de .ces armoires efk remplie 
de chandeliers , crucifix , petites ftatucs 
&,vafes id’ambre^,, qui paroilfent avoir 
été dettinés iv.orper un^;chapelle. On y 
Y 9 it,aufli quelques. tafles de mémema^- 
ticre^& de,^Uç-fo|‘|:EiCc L’un de^ces bu- 
reaux, enrichi déf. qolonnes d’albâtre 
oriental, eft orné de petits bas-reliefs 
d’ivoire , féparés par des cadres ou mou- 
lures d’éberte,);d'lm. 'travail admirable. 
C’cft-la que d’ort admirera plufîeurs pe- 
tits grouppés d’environ dix pouces de 
haut' , tràvailles|,en argént par Jean 
de Bologne ; ils repréfentent les tra- 
vaux d’Hercule , & quelques autres 
fujets. (æ) La fdence & le travail excel- 

, f ^ ^ J C «. __ ' 

T*AlIfegorifc àcs ttavaùjfr’ d- Hercule eft 
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lent de cet artifte font auffi frappans 
dans ces petites figures que dans fes 
grands ouvrages. On y trouve la même 
exaditude de deflein & la même en no- 
bleffe d’idées. On y verra un grand cru- 
cifix d’ivoire , placé fur un pied de mar- 
bre noir , revêtu d’ornemens de bronze 
doré , par quelque excellent artifte. 

Un Sicilien nommé Zummo , très-in- 
duftrieux , vivant fur la fin du dix-fep- 
tiéme fiécle , a repréfenté en cire un ié- 
pulcre plein de dinerens cadavres , dans 
toutes les fituations^où ils peuvent être 
depuis l’inftant de la mort juf^u’à leur 
diftblution totale : cet objet affreux 
& dégoûtant eft rendue avec tant de 
vérité , qu’il fenible - Voir fourmiller 
les vers dans ' quélqùes - uns. L’aûtre" 
cailfe renferme un ' monument où font 


l’une des' idées les plus héuceafes & les. plus 
nobles qui fe foient •jamais préfentées à l’efprit 
humain. Elle a toujours été refpcélée: par-tout 
& dans tous les temps elle a exercé les artides »’ 
Paufannias nou^s apprend''qu’elle faifoit l’orne- 
ment des temp.lcs les plus célébrés dans l’anti- 
quité. Les fiécles les plus réculés l’ont vû naître,' 
elle s’eft confervée jufqu’à nos jours > elle nous 
intérelfe encore , moins fans douce pour le héros_ 
de la fable , que pour les vertus qu’elle an- 
nonce. - ' ' 
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raflemblés plufieurs peftiférés ftiorts ou 
mourans , & rendus avec autant d’éner-^ 
gie : ces différentes figures ont environ 
un pied de proportion. Il y a dans ce 
cabinet deux belles tables de marqueté-' 
rie, Tune entièrement formée des pier- 
res précieufes que l’on trouve en Bo- 
hême, l’autre fur laquelle eft tracé le 
plan de la ville & du port de Li- 
vourne. 

26. La cinquième chambre renferme 
une colleâion précieufe de tableaux Fla- 
mands , au nombre de cent cinquante. 
La maniéré de cette école eft plus con- 
nue que celle d’aucune autre , a l’excep- 
tion de Rubens & de Vandick, que l’on 
peut mettre au rang de ces hommes ra- 
res , que le génie , la fcience & la mar 
niere admirable ont placé au premier 
rang parmi les grands peintres; tous les* 
autres font plus recommandables par le 
fini précieux de leurs ouvrages & l’éclat 
du coloris , que par la corrédion du def- 
fein , la beauté de l’ordonnance , & la 
fublimité de l’expreflîon , qui font les 
parties effentielles & conftitutives des 
grands peintres; cependant on trouve 
dans cette colleâion quelques grands 
morceaux , où les peintres Flamands fe 

Iv 


Cinquième 

chambre. 

Tableaux 

Flamands. 
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font élevés aürdeflus de leur maniéré 
connue. , ‘ 

) Le facrifice d’ Abraham , par Livia 
Meus, Les figures font de grandeur na- 
turelle; le deffein en eft fier; il y a du. 
feu dans la eompofîtion; les idées des- 
différentes têtes font belles ; le ton de. 
couleur en eft vigoureiiK ; enfin ce ta- 
bleau eft fort dans le grand goût de 
l’école Romaine : mais on ne fait par 
quel accident les teintes fe perdent les 
unes dans les autres , de façon qu’on, 
ne voit plus les couleurs que comme 
à travers un brouillard qui trouble 
tout. . . . 

Hercule , entre le vice & la vertu y 
tepréfentés par Minerve & l’Amour , 
fiijet allégorique admirablement com- 
pofé par Rubens \ l'expreffion en eft . 
d’une nobleffe fingnliere ôe d’une vérité 
parlante; le héros n’eft pas encore dé- 
cidé , mais on voit qu’il fuivra les con- 
ftils de Minerve ; les têtes font belles 
& bien caraftérifées ; l’efièt de lumière ' 
y eft bien entendu; le coloris eft ex- 
cellent , & il régne entre toutes les par- 
ties de ce taWeau une harmonie admi- 
rable Plufîeurs excellens portraits 

de Vaadick , parmi lefquels un gros 


DigitizecJ by Google 



' Grajjip, Duché DE Toscane, loi 

homme vêtu noir deux, femmes, & 
Charles a Vlievkl .j . .''Un tableau dç 
Peternef Ça) repréfehtant une cglife vue 
de nuit; j’intelligencç de la lumicrey 
èft a un’haut degré; le fond, quoique 
dans l’obfcurit'é eftjtraité avec une vér 
rite qui .étonne Deux tableaux de 
l’un "rep réfen te Efther 
devant|*Aj|u^r’us le jugement de 
Salomon': o'ri connoît le fini de ce maî- 
tre, dont Içs çarÀations. ont le poli lui- 
fant^ de d’ivo.i^e , ‘ tnais qui traitoit les 
étôâès'.ffahs le août Je plus iridié & avec 

.•viM f' JO ‘J ..<• ■ >j 

J^aucou_g :de\ve4i(;^ ..... Quatre ..petits 
tableaqx JîuTamVux, graveur Callot , .qqi 
ïbnt des;‘diîft6ires de dife.urs de bonne 
, ^yanture , & d.aiitres héros de gueuler 
tik: ils font compofés avec e^rit & 
feu , mais il n’y a ni couleur ni ejffet de 
^ûmieré. ,lf,y à glviÉeurs ajatres tableaux 

-’jn ). ■ ■■ 1^ •^C i*'t , y 1 

U '-) o;.f; - q •' - ’ . > 

: ^'.<\Ça )\ P etertief naquit à Anvers à la'fin du 
feiziéme fiéclç, La précifion & les détails dç fes 
...ouvrages font admirables. Il peignoir mal les 
'figures. . . 


né à Rotterdam, mort en 
1717, âgé de foixante-huit ans , im dçs Jçieil- 
' lêuts peintres de* l’Ecole Flamande. H 
trop ïés ouvrages! ^ ' '' ' 
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àtsBreugheils {a) y de Af/Vr/j, deGe- 
rarddowy &c. qu’il feroit trop long 
de détailler. 

Au milieu de cette chambre eft une 
armoire ou bureau à pans , haut de neu£ 
à dix pieds , d’ébèhe & de bois rouge j 
brillant & dur.Lesmaffifs, les pilaftre», 
les colonnes, les moulures 4c les cor- 
niches font alternativement ’ dê l’un & 
de l’autre , & font travaillés avec beau-r 
coup d’art. Dans les panneaux font en- 
cadrés diflférens morceaux de lapis la- 
zuli , de verd antique , de jafpe & d’aii-- 
très pierres précieufes , au nombre de 
plus de foixante & dix , fur lefq'uels 
Breughels de Velours & fes’éleves'ont 
peint avec autant de patience que d’in- 
duftrie les traits ,les plus remarquables 
de l’ancien &. du nouveau teftament. Le ■ 
deflus eft couronné par une horloge à- 
figures mouvanteSj&uneorgue.Le de- } 
dans eft occupé .par une machine qui J 
tourne fur .un pivot, & qui préfente i 
quatre perfpeftives ou tableaux diffé- 
rens. L’un eft un travail de mofaïque.u 

I. I 

(a) Il y a eu pluliears peintres de ce nom > 
le meilleur eft Jean , àkBreughâls de Velours, ■ 
mort - çn; 1^47. " ‘ ' ! • 

V 
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en pierres fines , qui repréfente des oi- 
feaux , des fleurs & d’autres ornemens. 
L’autre eft une defcente de croix exé- 
cutée en cire fur les deflcins de Michel- 
Ange. Le troifiéme a pour fujec Jefus- 
Clirift & les Apôtres; les figures font 
d ambre, hautes d’environ dix pouces ; 
le corps & les draperies font jaunes ; le 
vifage, les pieds & les mains font blancs. 
Le quatriÀne eft un crucifix d’ambre, 
avec la Vierge & faint Jean. Ces dilFé- 
rens fujets iont pofës de façon qu’ils 
font en quelles forte multipliés par des 
miroirs qui fe réfléchiflent les uns les 
autres , & qui font un. effet de perf- 
peélive très-agréable. ' ' 

On voit dans cette même chambre 
deux tables d’albâtre oriental, fur l’une 
defquelles eft un vafe antique de même 
matière , d’un très-beau travail; il a la 
forme allongée d’une petite barque : fur 
l’autre eft une tête en cire ,, ^jui femblè 
nouvellement f^arée du éorps, ou- 
verte par le defliis pour faire l’anato- 
mie du cerveau : imitation qui relTemble 
parfaitement à la nature. 

27. On trouve dans la chambre fui- 
vante plufîeurs inftrumens de mathé^ 
matiques , d’aftronomie& de phyfique; 
deux globes, l’un * terreftre &’ l’autre 
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célefte , qui ont flx pieds de diamètre j, 
un très-gros aunant armé , qui foutient 
un poids de quarante livres ; un fort 
grand miroir ardent ; un morceau d’a- 
loës oriental , qui a près de douze pieds 
de longueur. 

Tribune, ' i8. Septième chambre , dite la tri- 
Vedus.Me- huTie ^ eit la pièce la plus riche de la 
dicis. An- galerie, la plus curieufe k tousjègards , 
«res liatues, ^ ^elle qui mérite le plus d’attention ; 

c’eft-là.où eft la fameufe ftatue de Vé- 
nus , connue fous le nom de Venus Me- 
dicis; elle eft d’un marbre fin & blanc , 
qui par la fuite des temps eft devenu 
jaunâtre, cependant, d’une belle, cou-:’ 
leur y &■ fi net qu’il femble tranfp'arentj' 
Pour bien juger de la beauté de cettè 
ftatue & s’en former une idée jufte , je 
confeille de lire la defcription que fait 
Lucien de la Vénus, de Çnidc, dans le 
dialogue intitulé les Amours^. Elle com^ 
cence à ces mots . Nous entrâmes 
» dans le temple où briUoit "au milieu 
» la ftatue de fa déeffe, qui ouvroit a 
» demi les lèvres comme une perfonn^ 
3> qui fourit ;elle étoit toute nue depuis 
» les pieds jufqu’k la tête..... p. iqz 
de la trap. d’Ablancourt , vol. z , édu;. 

V - i. ^ 

, Hle eft placée fur un pîédeftal 
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derne d’environ trois pieds de haut , 
dans le fond de la tribune vis-a-vis la 
porte. Elle a un peu plus de cinq pieds 
de hauteur, qui eft la belle propor- 
tion de la taille des femmes ; elle feroit 
même un peu plus grande, fi elle n’étoic 
dans une attitude de mouvement qui 
lui fait plier en avant le genou droit , 
& avancer tout le corps qui eft légère- 
ment courbé. Elle eft pofée fur une con- 
que marine , & à côte d’elle eft un dau- 
phin , la tête en bas, la queue en haut ; 
devant font deux petits amours. Ainfi 
on ne peut douter que ce ne foit la V é- 
nus Pontia ou maritime des Grecs. Que 
l’on confulte la defcription qùe donne 
Anacréon dans Tode cinquante-une , de 
Vénus fur les ondes; on y verra le mê- 
me accompik^nement & les deux petits 
en fans annoncés fous le nom d’amour 
& de cupidon , portés fur un dauphin , . \ 
Elle eft entièrement antique ; les pièces 
reftaurées ou rajuftées , font celles.de 
la ftatue même, qui fut brifëe dans le 
tranfport de Rome à Florence fous le 
pontificat d’innocent XI , car on pré- 
tend qu’elle avoit été trouvée dans fon 
entier. La Vénus de Cnide étoit l’ou- 
vrage de Praxitèle ; on lit fur la bafé 
de celle-ci , qu’elle a été faite par Cléc^- 
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mene fil^ d’ApôIlodore Athénien : on 
doute de l’authenticité de cette infcrip- 
tion , qui femble en effet avoir été 
mife fort tard. Pline l’ancien, qui parle 
de tous les artiftes célébrés , ne dit rien , 
ni de Cléomene , ni de fa ftatue ; on ’ 
peut dont conjedurer que cette ftatue 
a été faite plus tard , c’eft-à-dire du 
temps d’Adrien , plus de trente ans après 
la mort de Pline. Alors il y avoit à Ro- 
me nombre d’artiftes Grecs excellens , 
que le goût de cet empereur pour les 
beaux arts , & la protedion qu’il leur 
accordoit, y avoit attirés. Les ftatues 
& buftes d’Antinoüs, qui font de ce 
temps, vont de pair avec tout ce que 
l’antiquité a produit de plus beau. A 
quoi on peut ajouter que cette ftatue 
a été trouvée à Tivoli ou dans les en- 
virons , d’oii l’on tire encore plufîeurs 
ftatues admirables d’artiftes Grecs. On 
en peut juger par les deux centaures du 
cardinal Furietti , qui ont été tirés des 
ruines de la villa Adriani fous le ponti- 
ficat de Benoît XIV,* qui font entière- 
ment confervés & db plus beau travail ; 
cependant l’ouvrage cft fi beau , d’une 
fi grande délicatefle , il a l’air tellement 
original , que plus on l’examine , plus 
on eft porté à croire que ce chefd’œu- 
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vre a échappé aux recheïches de Pline , 

& que c’eft véritablement un antique 
grec des plus beaux temps de la fculp- 
ture. 

-A la droite de la V énus Medicis , fur un 
piédeftal un peu moins élevé , eft la Vé- 
nus viélorieufe , ainfi appellée de la pom- 
me qu’elle tient à la main; elle eft beau- 
coup plus grande que nature , ce qui fait 
paroître la Vénus Medicis plus petite. 

Par derrière, il lui pend des épaules une 
draperie négligemment jettée , qui def-^ 
cend jufqu’aux talons ; le devant de la fta- 
tue eft abfoluinent nu : on croit que c’eft 
la Vénus de Phidias que l’on confervoic 
au belveder à Rome , & que le zélé de 
la religion fit jctterdans le tybre. On 
ne fait pas en quel temps fe fit cette dé- 
vote expédition ; mais ErcoU Fcrrata , 
bon fculpteur vivant en 1677, avoitun 
plâtre qu’il regardoit comme modelé 
d’après la Vénus de phidias que l’on 
croyoit perdue. Il vint à Florence , vit 
la ftatiie dont je parle mal reftaurée , & * 

couverte en partie d’une draperie mal- 
adroitement pofée. Malgré tant de dif- 
formité , il crut reconnoître l’original 
antique du modèle dont il étoit polfef- 
feur; il le fit venir de Rome, le com- 
para, & porta Fes conjeftures au degré 
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de l’évidence même : il rcliaura la fla- 
tue dans l’état où elle devoit être , & 
où elle eft à préfent. 

A gauche eft une autre ftatue de 
femme , âufti d’une grande beauté , ap- 
pellée la Vénus célefte ou pudique^ 
De la main gauche elle foutient une belle 
draperie qui la couvre plus haut que la 
ceinture; le refte du corps eft nu. La 
main droite eft élevée au-deft'us du 
front , & paroît toucher une toüftè de 
cheveux annelés , rangés d’un goût dif» 
férent du refte de la coiffure. Elle a la 
tête ceinte d’un réfeau ou diadème qui 
a été autrefois colorié en rouge & or , 
& dans lequel il refte quelques cavités^ 
qui prouvent qu’il a été enrichi de 
pierres précieufes. Dans le bras droit 
elle porte le bracelet ou cefte. Tous les 
antiquaires s’accordent k dire que c’eft 
une Vénus; cependant l’air de modeftie 
répandu fur toute la ftatue , le diadè- 
me qu’elle a fur la tête, le cefte qu’elle 
porte au bras „ ce toiipet qui pourroit. 
bien être une flamme , fymbole de J ’air , 
permettent de conjedurer qui ce peut 
être une ftatue de Junon , déeflê de 
l’air. 

Le faune qui danfe , eft une des plu? 
belles ftatùes .. antiques-.qui ayent, été 
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confervées ; il eft entièrement nud , de la 

Î )lus belle expreïïion de mouvement & 
a plus animée; il tient des cymbales 
dans les deux mains , & les frappe l’une 
contre l’autre. La tête & les bras ont 
été reftaurés par Michel -Ange , de fa- 
çon à ne pas faire regretter l’antique. 
Lorfque cette ftatue fut rétablie , l’opi- 
nion commune l’attribuoit à Praxitèle , 
plutôt fur la perfeftionde l’ouvrage, que 
fur aucune preuve certaine. Le marbre 
qu’on y a employé eft de la plus belle 
couleur; il y a feulement quelques ta- 
ches au vifage, occalionnées par -les 
plâtres quel’ony a appliqués en différens 
temps pour fmre des moules : ce que 
l’on ne permet plus à préfent. 

L’aiguifeur Arrotino , ftatue célébré 
qui tient de la main gauche un couteau 
à un tranchant, qui eft pofé fur une 
pierre ; & appuyé par deux doigts de 
la main droite ; il eft entièrement nud , 
dans une attitude gênée , ni à genoux , 
ni affis , on pourroit dire accroupi ; le 
corps un peu penché en avant, parce 
qu’il a fon point d’appui fur la main gau- 
che. On prétend lui trouver un air oc- 
cupé de toute autre chofe que du foin 
d’aiguifer fon couteau ; eftêftivement il 
a. la tête tournée , & ne regarde ni la 
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pierre , ni le couteau ; fon air d’atten- 
tion ne marque point de finefle , & tous 
les traits indiquent un efprit épais ; la 
tête cependant eft traitée de la meilleure 
maniéré ; la chevelure eft courte, né- 
gligée & rude , mais faite avec la vé- 
rité delà nature même. Les uns ont pré- 
tendu que cette ftatue avoit été érigée 
par ordre du fénat k un aiguifeut de 
profeftion , qui , occupé k fon métier , 
avoit entendu le plan de la conjuration 
de Catilina qu’il avoit découverte ; mais 
Salufte dit au contraire que ce fut Cu- 
rion , confident de Catilina , qui en dé- 
couvrit toute la trame k Fulvia , dame 
Romaine .... D’autres prétendent que 
ceft la ftatue de Milicus , efclave ou 
affranchi de Scevin, qui découvrit la 
conjuration que fon maître avoit for- 
mée contre Néron .... Enfin on dit que 
c’eft l’augure Attius Nævius, prêt k fen- 
dre un caillou avec un rafoir ou un cou- 
teau devant Tarquin l’ancien. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que la ftatue tient 
un couteau ordinaire , & non un poi- 
gnard ou un rafoir ; que la pierre même 
fur laquelle il eft pofë , eft un caillou 
brut fort inégal , & qui ne reffemble 
en rien k une pierre k aiguifer ; ce qui 
fémbleroit donner quelque vraifemblance 
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à. la derniere opinion , s’il étoit hon- 
nête de repréfenter un augure nu , qui 
n’a qu’une légère draperie qui couvre 
k peine une partie des épaules ; mais les 
artiftes Grecs repréfencoient meme les 
empereurs nuds. J’ai déjà eu occafion 
de parler de plulieurs ftatues de ce genre 
tout-à-fait nues. 

i Les lutteurs , grouppe excellent de 
grandeur ordinaire , traité avec feu : 
Fun ferable vaincu ; fon adverfaire lui 
tient une main & un genou appuyés fur 
le flanc & fur les épaules , & de l’au- 
tre main il lui éloigne du corps un bras 
qu’il met hors dp combat ; ce bras mê-<*- 
me paroît être difloqué : cependant ce- 
lui quî fuccombe a le vifage tourné du 
côté de fon antagonifte , & a une jam- 
be levée comme pour faire un nouvel 
effort pour fe tirer de la gêne où il eft , 
& culbuter fon adverfaire ; il y a une 
force d’expreflion & une vérité admira-^ 
ble dans l’attitude de ces deux combaç- 
tans. Ce beau grouppe fuç trpuvé en terre , 
hors de la porte S. Jean de Roine , à la 
fin du treiziéme fiécle. 

* Autour de la tribune régne une cor- 
niche faillante à une hauteur propor- 
tionnée à l’ordre , fur laquelle font pla- 
cées plufieurs petites ftatues antiques d« 
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meilleur choix , & de la plus belle exé- 
cution. 

Deux enfans couchés de femblable 
taille , c’eft-a-dire d’environ deux pieds 
de proportion; l’un étendu fur une dra- 
perie , dont l’extrémité rattachée com- 
me un fac lui fert de chevet ; il tient à la 
main droite un paquet de pavots; près 
de fa tête eft un infede qui peut être un 
grillon. L’autre couché nir la terre a la 
tête appuyée fur un lionceau endormi , 
il tient de la main gauche quelques pa- 
vots ; les ailes qu’il a aux épaules font 
pliées , de même que celles qu’il porte 
a la tête , & qui font plus petites ; à fes 
pieds eft un lézard endormi: la première 
de ces ftatues me paroît être l’emblème 
du génie des fonges , il femble même que 
l’artifte ait voulu le caradérifer , & par 
la légèreté de la taille de l’enfant , & 
par le fac vuide fur lequel repofe fa tête. 
Le fécond eft l’emblème du fommeil. Pau- 
fanias avoit vu une ftatue femblable à 
Corinthe. ( 1 . 2- ) A côté de la ftatue du ' 
fonge eft calle du fommeil endormant un 
lion , on lui donnoit le nom d’épidote 
ou furabondant. .. Les Lacédémoniens 
lui dédièrent des ftatues d’airain fous le 
-même nom. Ils le regardoient comme 
une forte de génie expiatoire (id. 1. 3.") 


* Digitized by Goo^l 


Grand Duché de Toscane, 

Britannicus , ftatue haute d’environ 
tVente.pouces , d'une excellente maniéré, 
vêtu de la robe que portoient les jeunes 
Romains avant que de prendre la togç 
virile ; elle eR d’un marbre prefqu’aufîî 
noir que le Bafalte , tirant fur la cou- 
leur du fer ... . Deux enfans placés vis- 
à-vis l’iin de l’autre , tenant tous deux 
dans la main gauche un oifeau de ri- 
vière .... Hercule enfant , qui fort de 
fôn berceau pour tuer deux ferpens. .., 
Bacohus , grimpant contre un rocher 
pour attraper quelques grappes de railin 
qui pendent d’une vigne ; il les tient de 
la main gauche , & fait effort pour les 
arracher ; il a l’air fatisfait & joyeux ; 
de la droite il tient une coupe . . . . Un 
Silene afîis qui fe fout ent fur fon bras 
gauche , à peine il ouvre fes yeux ap- 
pefantis ; il raffemble toutes les forces 
pour porter à fes levres une taffe pleine 
de vin , qii’il ne peut pas rencontrer ; 
c’eft la repréfentation la plus vraie d’une 
profonde ivreffe : la chauffure eft le vé- 
ritablè Joccus d’ufage dans l’ancienne 
comédie. 

Outre ces ftatues , il y a plufîeurs 
buftes antiques de petite proportion , 
parmi lefquels ' on remarquera ceux de 
Nérc>n dans 'fa première jeunelfe, df 
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Marc'Aurele , de Livie , de Cléopâtre , 
de Vitellius, de Trajan ; mais ce (ju’il y 
a d’admirable pour le travail & pour la 
matière , ce font quelques têtes de plein 
relief formées de pierres précieufes , en- 
tr’autres , un jeune Tibere d’une tur- 
quoife orientale , de trois pouces de hau- 
teur. Titus & Sabina en agathe-far- 
doine. ..Domitia en criftal déroché... 
Adrien , d’une calcédoine orientale 
blanche. ... Un bufte de femme bien 
proportionné , haut de fix pouces , d’un 
feul morceau d’agathe. . . Melicerta fur 
un dauphin , d’une calcédoine. . . Plu- 
ficurs autres têtes de différentes grof- 
feurs , faites de grenat , de cornioles , de 
criftal de roche , & d’un très-beau tra- 
V ail.... Les bronzes entremêlés parmi 
ces différentes ftatues , font antiques & 
d’un beau choix ; quelques-uns même 
font précieux par, la rareté.^ . Plufîeurs 
' buftes de Bacchus, Silene , Faunes & 
Satyres, du plus beau travail grec. . . 
Jupiter, Efculape, Vénus dans l’attitude 
de la Medicis, & avec les inêmes attri- 
buts , Cÿbele . . . Deux grouppes d’Her- 
cule^ la défaite d’Anthée, & celle du 
lion Néméen... . Une Diane Polimma- 
ma , figure finguliere que fort peut re- 
garder comme un petit panthéon porta- 
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tif, par la multitude d’attributs dilFerens 
qui Ibnit raH'cmblés autour d’elle , & qui 
prouvent que c’elt une ancienne idole à 
l’ufage de quelque maifon particulière : 
l’idolâtrie avoit Tes dévots & fes fuperf- 
titions...Un lion qui déchire un che- 
val , bronze antique d’une délicateile de 
travail admirable , & d’une vérité d’ex- 
prefîion qui le fait diftinguer de tout 
autre... Un coq antique, dans l’atti- 
tude de fe battre, figure très-rare , ■& 
qui prouve que les Romains & les Grecs' 
ont eu le goût qui fe conferve encore 
en Angleterre. . . Une petite ftatue prel- 
que tout-k-fait nue , tenant fous le bras 
gauche un infiniment qui refl'emble a 
un violon , & de la droite un archet ou 
petit bâton ; elle efi dans l’attitude de 
marcher. C’efi probablement un Orphée 
qui va chercher Euridice aux enfers.... 
Un autre grouppe précieux , compofé 
de deux figures -, l’une coiffée d’un oi- 
feau de riviere , dont la peau lui re- 
couvre les épaules. Elle a le genou gau- 
che appuyé fur l’épaule de la fécondé 
figure qui efi k demi couchée , & tient 
une urne remplie d’une liqueur qu’elle 
veut lui faire avaler. Ces deux figures 
font d’un travail gracieux & fini. Celle 
qui efi couchée a des allés, & reffem- 
Tomc III. K 
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blc à un génie que l’on croit être celui 
de Naxos , auquel Bacchus veut faire 
boire du vin , fymbole de l’attachement 
qu’il avoit pour les peuples de cette ifle 
où fon culte étoit en honneur. 

zq. Les Tableaux qui enrichiflent 
cette tribune , que l’on peut regarder 
comme le dépôt le plus riche & le plus 
précieux qui foit en Italie , ne font pas 
moins eftimables que les belles chofes 
dont j’ai parlé. 

Deux tableaux de Raphaël , qui re- 
pré fentent l’un & l’autre la Vierge , l’En- 
fant Jefus , & le petit faint Jean ; ils 
font excellemment deffinés. On voit dans 
les airs de tête toute la finelTe , l’expref- 
fion , les grâces & la vérité que l’on 
peut fouhaiter dans un pareil fujet ; 
mais le coloris en eft foible & bien in- 
férieur k celui de la Madona délia Sé- 
dia , qui eft au palais Pitti. . . Saint Jean 
a.flis dans le défert , nu , la main éten- 
due. On lui voit le vifage en face ; le 
coloris en eft beaucoup plus fort ; il eft 
de la troiftéme maniéré de Raphaël , & 
rclfemble aux tableaux du même maître , 
qui font au palais royal k Paris , & au 
palais du légat k Bologne. Il femble que 
celui-ci foit peint plus forte nent que les 
deux autres ; il eft excellent. . . 
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Une Madone du Corrége , à genoux , 
admirant , les bras un peu étendus , l’En- 
fant Jelus qui eft couché devant elle. La 
draperie qui couvre le corps de la Vier- 
ge ert finguliércment jettée; une partie 
lui fert de coilFure , & defeend de - là 
jufqu’à terre : c’eft fur le bout de cette 
draperie que l’Enfant ell couché , de 
forte que la Vierge ne peut faire le 
moindre mouvement fans renverfer 
l’Enfant. Ce tableau cft d’une fraîcheur 
admirable ; on y voit une beauté d’ex- 
preffion , une tendreffe de fentimens 
qui palfe jufqu’auxfpeclateurs. Il n’exifte 
rien du Corrége aufli-bien confervé . . . 
Une nymphe vue par le dos, à laquelle 
im. fatyre préfente, une corbeille de 
fleurs ; elle eft accompagnée de deux 
enfans. Les figures font de grandeur na- 
turelle , vues jufqu’aux genoux. Ce ta- 
bleau eft d’Annibal Carrache , peut- 
être le meilleur qu’il ait fait. . . Un autre 
petittableau de la Vierge, par le même... 

Le portrait d’André del Sarto , peint par 
lui-même , d’une excellente couleur. . . 
Une tête de vieillard, par Paul Vero- 
nefe , du plus beau coloris , d’une force 
d’exprelTion & d’une correftion de def- • 
fein rares dans ce maître. .. Une Vé- 
nus de grandeur naturelle , ayant à côté ' 
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d’elle un amour, très-beau tableau du 
Titien. On l’appelle fa femme. ..Au- 
deflbus , fous une toile médiocre qui 
s’enleve, cft la célèbre Vénus du Ti- 
tien , que l’on appelle fa maîtreüc. La 
figure principale, éclairée par-tout , eft 
étendue fur un matelas blanc , & de la 
plus grande beauté. Elle repréfente une 
jeune perfonne nue , qui tient des fleurs 
de la main droite , & qui laille aller né- 
gligemment la gauche iiir ce que la pu- 
deur couvre toujours. L’air de tête , les 
pieds , les mains , la carnation font 
d’une pureté de defî'ein & d’une beauté ' 
de pinceau inexprimables. Au pied de 
la V énus cft couché un chien épagneul ; 
dans le fond eft une petite figure qui 
paroît chercher des habits dans un cof- 
fre.. Ce tableau eft un chef-d’œuvre du 
Titien, & de la plus belle confer vation . . . 
Un autre tableau couvert , qui repré- 
fente une Vierge qui reçoit par-defltis 
l’épaule l’Enfant Jelus de S. Jofeph. Dans 
le fond font plufîeurs figures nues , qui 
fans doute cievroient être des Anges , 
mais qui ne font pas achevées. Ce tableau 
eft de Michel-Ange ; il y a des beautés 
. dans les, draperies & une grande force de 
deffein, mais qui n’ôte rien à l’agré- 
ment. . . Un petit tableau du Parmefan , 
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qui repréfente la Vierge les mains join- 
tes, & l’Enfant Jefus à côté d’elle ex-^ 
cellent , de la plus belle couleur & d’un 
beau caradere.. . Une Vierge de la ma- 
niéré gracieufe du Guide , très - bien 
deflinée. . . Une cléopatre dans la ma- 
niéré forte du même . . . Un flnge qui 
peigne un enfant , beau tableau du Tin- 
toret. . . L’ivrefl'e de Silcne , petit ta- 
bleau de Rubens , de la plus grande 
beauté de couleur, & bien deffiné. . . 
Une tête d’homme, par le Giorgion... 
L’adoration des bergers , figures d’en- 
viron un pied de hauteur , par Vander- 
verf , d’un beau deffein , d’un coloris 
excellent , trop fini comme tous les ou- 
vrages de ce maître , cependant l’im 
de fes meilleurs pour la beauté de i’ex- 
prefïion & du dcfTein... 

J’aurois pu allonger ce détail , en ci- 
tant une quantité d’autres tableaux ex- 
cellens qui font dans cette tribune ; mais 
j’en dis affez pour apprendre que l’on 
y a raffcmblé des tableaux des peintres 
les plus célébrés des différentes écoles , 
du meilleur choix , & tous admirable- 
ment confervés 

La forme de ce falon eft en offogone 
régulier ; au-deffus eft un attique , dans 
lequel font ouvertes fepe grandes fenê- 

Kiij 
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très : les ornemens font riches & de 
bon goût. La coupole a huit pans , & 
revêtue de pièces de nacre de perles 
rangées par compartimens. Le pavé , 
qui ell de marbre de rapport, répond 
à la diltribution de la coupole. On y 
voit au milieu une table de marquete- 
rie , aufîi à huit pans , ornée d’une guir- 
lande de fleurs , & au milieu les armes 
de la Tofeane & delà Rovere , accol- 
lécs , parce qu’elle 'fut faite fous le 
régne du grand duc Ferdinand II. On 
voit encore dans ce fa'on un cabinet 
d’un travail admirable, où l’on- a em- 
ployé les matières les plus riches ; les 
entablcmens , les maflifs, & tout ce 
qui eft plein , eft formé de dilférens 
jafpes mêlés avec les bois étrangers les 
plus précieux. Les colonnes font de la- 

f )is lazuli ; les chapiteaux , les corniches, 
es moulures font en or ou en pierres 
précieufes, & on y voit plu fleurs petits 
bas-reliefs en or, faits fur les defleins 
de Jean de Bologne. Au-defllis eft une 
perle d’une belle eau , d’une groffeur 
prodigieufe. 

Dans deux armoires cachées , font 
des talfes , des foucoupes , & d’autres 
vafes de difterentes formes & grandeurs , 
d’agathe orientale , de jafpe , de crii^ 
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tal de roche , de lapis lazuli , & d’au- 
tres pierres précieufes , tous de belle 
forme , montés en or avec des orne- 
mens très-ingénieufement imaginés & 
exécutés du meilleur goût. La beauté 
& le prix de ces bijoux étonnent. 

30. La huitième chambre porte le nom 
de V Hermaphrodite , de la figure prin- 
cipale qui y Cil. Elle ell de grandeur na- 
turelle , couchée fur un matelas recou- 
vert d’une peau de lion , qui eft antique 
de même que la draperie , que l’herma- 
phrodite a tortillée autour du bras gau- 
che. Cette ftatue a bien réellement le 
vifage & la gorge d’une femme ; le fexe 
mafeulin y eft marqué d’une manière 
forte ; l’autre fexe paroît à peine. . . On 
fçait que lés Grecs , qui donnoient a 
tous les êtres une origine céiefte , firent 
de cette efpece infomie la production 
de Mercure & de Vénus (^a). 


(a) Ainll appcllce de Mercure , & 

Vénus. Ce nom fat Imaginé par les 
Romains 

Cujus erat faciès in qud materque paterque 
Çognofci pojfct , nomenque traxit ab illis. 

■ Ovid. I. 4. mctani. 

K iv 


Hiiiclane 

chambre de 
l’herma- 
phrodite. 


Digitized by GoogI 



Z24 Mémoires d’Italie. 

Outre quantité de petites idoles an- 
tiques , placées fur une corniche autour 
de" cette chambre , on y voit plulieurs 


Aufone , ép. ?8', en donne une idée alTex 
plaifante : ^ 

Mercurio genitore fatus , génitrice Cytherâ ^ 
Nominis ut mixti, fie corporis hermaphro- 
ditus , 

Concretus fexu, fed non perfeSus utroque , 

Ambigus Veneris , neutro potiundus àmofi. 

\ 

Les Grecs , & Platon meme , donnèrent à 
cette efpece le nom d’androgyne , des mots 

grecs eivc> foç homme, & yi!*« femme On 

peut voir à ce fujet la fable de Salmacis dans 
Ovide. Quant à l’idée que l’on en avoir , voici ce 
que Pline en dit ( 1 . 7 c. 4. ) Qaos hermophro- 
aitos vocamus , olim androgynoi vocatos , & 
in prodigiis habitas; nunc veto in deliciis. . . . 
Les Romains, qui avoient porté leurs volup- 
tueufes débauches à l’excès , cherchèrent dans 
les monftres même un rafinement de plaifir. On 
vit un de leurs empereurs époufer publique- 
ment un androgynei ce qui fut caufe que dans 
la fuite on donna ce nom aux plus infâmes dé- 
bauchés Les ligueurs , avant qu’ils euflent 

formé le deffein de porter leurs mains parricides 
fur Henri III , cherchèrent à le rendre odieux à 
fes fujets , en donnant une prétendue hilloire de 
fa cour & de fes mœurs , fous le titre de relation 
do rifle des hermaphrodites, .... Les plus ha-s 
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ftatues d’environ trois pieds de haut , de 
marbres choifîs, dont les unes font an- 
tiques , les autres modernes. Parmi les 


biles obfcrvateurs s’accordent prefcjue tous à dire 
que ces êtres finguliers que l’on appelle herma- 
phrodites , loin d^tre en même-temps homme & 
femme , ne font ni l’un ni l’autre. Leur confor- 
mation n’eft qu’un jeu irrégulier de la nature 
dont l’opération a été troublée , & qui au lieu 
de former un fujet décidé , n’a produit qu’un 
monftre. On ne le doit cependant regarder comme 
tel , que lorfqu’il cft à un âge , où il n’y a 
plus de développement à cfpérer , car on a vu 
des enfans que l’on prenoit pour herm::phrodi- 
tes , qui à l’âge de puberté devenoient décidé- 
ment hommes. Les parties diftinétives dii fexe , 
fe développoient alors , foit par la force du tem- 
péramment , foit par quelque fecoulle violente. 
Il peut en arriver de même pour les filles. J’en 
ai vu une qui palfoit pour hermaphrodite : 
fon inclination décidée pour le fexe , fon air 
& fon regard plus fier Sc plus alluré que ne 
l’ont ordinairement les filles , fa force & fa hat- 
^iclfe, un. filet de barbe bien marqué à- la lèvre 
fupérieure , & les apparences d’une barbe naif- 
fante au menton; un beau teih brun, S: une 
gorge bien formée , ces contraftes faifoient 
croire qu’elle étoit hermaphrodite , & que le fexe 
mâle étoit le dominant. Cependant elle s’eft ma- 
riée & a eu plufieurs enfans , ce qui porte à 
croire que dans tout ce qu’on appelle herma- 
phrodite , le fexe féminin cft le dominant. On 
*»e les prend plus comme autrefois à Athènes S: 

K V 
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antiques, on remarquera, avec plaifîr 
ungrouppe de Drufiîla., qui veut arrê- 
ter Caligula fon frère , qui lui tourne les 
épaules avec mépris. Ces ftatues font 
d’un beau caradere & très-bien travail- 
lées. . , Un fatyre antique , ouvrage grec 
extrêmement gracieux ; k côté de lui eft 
attachée à un tronc d’arbre une flûte 
k fix trous feulement. Je remarque cette 
diverfité , pour faire voir que l’ufage 
conftant n’étoit pas d’attribuer k ces di- 
vinités champêtres la flûte k fept trous ; 
mais qu’il y en avoit depuis trois trous, 
jjufqu’k neuf. 

Un Therme ou Hermès antique , 
ftatuc rare & curieufe , fur laquelle on 
peut prendre une idée de ces ftatues ou 
idoles qui étoient fi fort multipliées dans 
les rues & carrefours des villes de la 
Grcce. Cette figure , coiffée k-peu-près 
comme Mercure , a la barbe d’un fa- 


a Rome , peut des êtres de mauvais préfage 
c]ue l’on devoir jetter à la mer , ou au moins 
éloigner de la fociété. Nous en avons vu courir 
la France, qui étoient l’objet de la curiofité gé- 
nérale. Les voyageurs alfurcnt que les herma- 
phrodites font communs dans l’Inde , ils portent 
un turban avec un habit de femme , habillement 
mi-parti qui annonce leur état. 
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tyre , tient un chevreau fous le bras 
gauche , & de la main droite une ai- 
guière ou vafe à mettre de l’eau. La dra- 
perie qu’il porte fur les épaules cil ruf- 
tique. 

Priapc-, marbre antique très-rare ; 
il eft figuré par le bas en lion ; le deffus ' 
eft un Priape monftrueux , ou Pénis de 
près de deux pieds de hauteur ; il cil à 
côté de la porte , & recouvert d’une 
tête de lion de carton battu & peint qui 
le cache. ..Le culte de cette divinité 
©bfcène ell très-ancien. On voit dans 
fâint Jérôme, c. iv. fur Oféc , qu’Ala, 
roi de Juda , dctruifit le bois facré & la 
caverne confacréc à ce dieu , & éloigna 
fa mere Maacha , qui s’en étoit établie la 
précreffe. Ce n’étoit autre chofe que le 
fymbole de la végétation & de la fécon- 
dité , puifqu’on en avoir auffi fait le dieu 
des jardins ; mais la figure fous laquelle 
on le repréfentoit , en avoit porté le 
culte beaucoup plus loin {a'). On voit 

(a) D’cxcellcns auteurs attribuent l’orloinctle 
ce culte à la dévotion des femmes. Elles l’ado- 
roient fous le nom de Béclphegor , fur les mon- 
tagnes , dans les bois & dans -les cavernes. Afu , 
roi de Juda , eut befoin de toute fon autorité 
pour retirer fa mere Maacha du culte de ce dieu,. 

dont clic s’écoit établie pretreife 

K vj 
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encore dâ.ns cette colleâion le premier 
ouvrage du cifeau de Michel- Ange , 
qui eft une tête de fatyre qu’il fit à l’âge 


Beelphegor idoli nomen ejî, quod apud Ma- 
dianitas prcpcipuè à mulieribus colebatur. . . . , 
Origen. nom. lo , in numer. 

IJiiufmodi idolatria erat in Ifraëly colenti- 
bus maxime fœminis Beelphegor ob membri 
obfcenti magnitudinem ,• undè A fa rex tulit ex- 
celfa de populo , &■ hujufmodi facerdotes & 
Maacham matrem fuamamovit , ne ejfetprin- 
ceps in facri s Briapi. . . . Hyeron. in cap. iv. 
Ofeæ. . . . La meme chofe eil en termes exprès 
au chap. i j du liv. j des Rois 

Virgile ^ toujours chafle & modefte , ne faiE 
de Priape que le dieu des jardins. 

Priape 

♦ • cujlos es pauperis horti y 

Nunc te marmoreum pro tempore fecimus : attii 
Sifœtpra gregemfuppleveritaureus efto 

Virg. Eglog. VIT. 

Cette divinité ridicule me paroît originaire 
d’Egypte , voici ce qu’en dit Eufebe ( Préparât, 
évang. 1. 1 . c. I.) Ofiris fut tué par Tiphon, fon 
frere , qui divifa fon corps en vingt-llx parties y 
il en diftribua vingt-cinq à autant de complices 
de fon crime, la vihgt-fixiéme (verenda) fut 
jettee dans le Nil j vingt-cinq de ces parties fo- 
rent aifement retrouvées par Ilis foeur ^ femme 
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de quinie ans , & qu’il préfcnta à l’aca- 
’ demie qu’avoic établie Laurent le ma- 
gnifique , à laquelle il fut aggrégé dès- 

■ I II'. — ■ ... ■— < 

d’Ofiiis , qui leur décerna un culte public , aj>rès 
les avoir placées dans autant de ftatues rellem- 
blantes pour la taille & la figure à Ofiris , ces 
llatues étoient de cire & d’aromates précieux , 
quant à la partie qui manquoit & qu’elle fit cher- 
cher inutilement , tant qu’elle vécut , on en fie 
des modèles qui furent placés dans les temples 
& qui eurent des miniltres & des cérémonies 
particulières 5 ces nouvelles idoles eurent le nom 
de Phallos. Eufebe dit exprefiement que ce culte 
palla des Egyptiens aux Grecs , & fut employé 
dans les myftères de Bacchus. 

Cellus Rhodiginus ( Leél. Antiq. 1 . 7. c. ^ 6 . ) 
en parle fort au long , & cite à ce fujet Hé- 
rodote & Diodore de Sicile, qui difent cx- 
prelTément que la partie du corps d’OIiris , dont 
•la perte avoit caufé tant de regrets à Ifis , avoit 
le nom de Phallos , qu’on en avoit fait des 
ftatues ou des repréfentations d’environ deux pieds 
dé hauteur , que les femmes portoient en Egypte 
procelfiohnellemcntpar les campagnes. Athènes 
(Deiphnos. l. y.) parlant d’Antiochus Epipha- 
nes , nous apprend que le culte de cette idole 
étoit encore en honneur du temps de ce prince 
il monta fur le trône de Sirie 175 ^ns avant 
l’ére chrétieiuie , & fe diftingua par fes profil- 
fions extravagantes & fa magnificence outrée , au 
point , que félon cet auteur , il etoit plus digne 
du furnom d’Epimanes ou infenfé , que celui 
d’Epiphancs. Ce prince voulant dônner des fetes 
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lors , avec une diftindion marquée de 
la part du protedeur, qui l’admit àl a 
table , & lui alîigna une penlion. 

Dans cette chambre font deux armoi- 
res faites en forme de mcdailler , tSc 
pleines de planches couvertes de ve- 
lours noir, avec des moulures d’argent, 
fur chacune defquclles font rangés plu- 
* licurs portraits en miniature très-bien 

f ieints , & qui fervoient à orner la ctl- 
ule du cardinal Léopold de Medicis 
pendant fes conclaves . . .11 y a , je crois, 


_ & des fpedaclcs , dignes de la curiofité de Tuni- 
vers, y fitinvitertousTes peuples connu & fur-tout 
les Grecs. Le lieu delliné à ces fêtes étoic le. 
fameux fauxbourg d’Antioche, appelle 
Elles commencèrent par une marche folemnelle- 
^ pompeufe , dans laquelle on vit paroître les 
xcpréfcntaiions des idoles de toutes les nations,, 
'entr’ autres un Phallos d’or, de cent vingt cou- 
dées de hauteur , peint , entourré de bandelettes 
ou de couronnes dorées , avec une étoile d’or 
de fix coudées de tour qui brilloit fur fa tête.^ 
Cette repréfenration étoic traînée feule fur un 

char On prétend encore que la lettre 

Tau qui fert de marque diftinclive à quelques, 
fociéccs qui ont eu leur premier établilfement 
en Egypte, n’cft autre chofe quune reprefen- 
tation imparfaite du Phallos , que l’oubli de fon 
origine & l’ufage à laquelle elle eft employée , 
ont rendu fon honnête. 
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foixantc planches , fur chacune dcfqucl- 
ies font cinq , fcpt , 6 l quelquefois neuf 
tableaux différens. . . Que l’on juge par 
’cet échantillon de la magnificence & du 
goût de ce prince pour les beaux îrirts. 

3 1 . La fuite des médailles qui eff con- Suite de U 
fervée dans une autre chambre , ell l’une Galerie, 
des plus confidérables que l’on connoiffe. 

On dit que l’on y en compte douze 
mille , au nombre defquelles quantité 
de médailles grecques en grand bronze, 
toutes très-rares. . . Le nombre des ca- 
mées & pierres gravées ert d’environ 
trois mille , parmi Icfquelles on en voit 
plufleurs d’un travail excellent. LeMarc- 
Aurele & la Fauftine fur une agathe 
orientale. . . Marcianâ , fœur de Tra- 
■jan, dont les médailles font fî rares , 
eft gravée fur une belle fardoine, Oji 
y trouve une fuite prefque complettc 
des empereurs, de leurs femmes , & 
de toutes les perfonnes de leurs familles • 

qui ont porté le titre d’auguftes. ..Plu- 
ficurs figures égyptiennes & grecques , 
gravées fur des pierres précieufes. .. Ju- 
piter avec le Soleil & la lune. .. Paris. 
afTis , jouant de la lyre ; tous deux fur 
des corniolcs. . . La piece ou font ces 
médailles, eft décorée de plufteurs ta- 
.hleavïx des meilleurs maîtreS:. 


Digilized by Google 


2^1 MÉ MOIRES d’Italie. 

On voit dans une autre falle une 
grande quantité de vafes étrufques , de 
toutes fortes de formes . . . Par ce détail^ 
on peut juger de la richeffe de^ cette 
colledion , à laquelle rien ne peut être 
comparé dans ce genre , & qui pour un 
amateur elt l’objet le plus digne de cu- 
riofité qui exifle en Europe. 

Ces richefles furent rafl'emblées dans 
un temps où les Mcdicis ayant fait une 
fortune conlidérable dans le commerce 
du Levant, avbient un état & un cré- 
dit qui alloit de pair avec celui des fou- 
verains de leur néclc. Ce font eux qui 
les premiers ouvrirent les yeux fur les 
beautés des llatues antiques ; car ils réu- 
nirent prefque tout ce qui étoit connir 
de leur temps , au moins ce ,que l’on, 
jugeoit le plus parfait. On feait meme 
que fatigués en quelque forte de la quan- 
tité de choies qu’ils poifédoient en ce 
genre , ils négligèrent de l’augmenter 
encore plus. Laurent le magnifique , que 
l’on peut regarder comme le Mécene 
qui a le plus contribué au rétablilTe- 
ment des arts & des lettres dans fa pa- 
trie , après avoir vaiTemblé en _aifez 
grand nombre les ftatues , les bas-re- 
liefs antiques , & les tableaux des meil- 
leurs maîtres alors connus , avoit éta- 
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bli une école de peinture & de fculpture 
dans fes jardins , où étoient une partie 
des ftatucs qui fe voient dans la gale- 
rie. C’ell là'quc s’eft formée l’école de 
Florence fur l’étude de l’antique. Il cn- 
tretenoit les jeunes étudians , afin qu’ils 
n’eufFent à penfer à autre chofe qu’a fe 
perfedionner ; il admettoit même à fa 
table ceux qui fe dillinguoient le plus. 
Lorfque Pierre de Medicis fon fils fut 
chaflé de^ Florence en I494, ce tréfor 
fut vendu à l’encan & difperfé ; mais en 
ii^iz les Medicis ayant repris le def- 
fus , & étant rentrés dans leur patrie 
avec un crédit & une autorité qui les 
conduifit au pouvoir fouverain , ils raf- 
femblerent la plus grande partie des 
ftatues que les acquéreurs leur rendi- 
rent volontairement. Ils eurent plus 
de peine'à retrouver les manuferits que 
Jean Lafearis avoir rafTemblés en Grece 
& en Orient aux frais de Laurent le 
magnifique , qui l’y avoir envoyé avec 
des lettres de recommandation pour 
Bajazet II , qui féconda parfaitement 
les vues de Laurent , & procura a Laf- 
earis toutes les facilités pour faire une 
récolte abondante. Il n’en refte que ce 
qui forme une partie de la bibliothé- 
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que Medicis à faint Laurent , plufieurs 
ayant été perdus. Un grand nombre 
palferent en France avec Catherine de 
Mcdicis , & furent* mis dans la biblio- 
thèque que François 1 commençoit k 
former. Les richell'cs des Medicis ayant 
augmenté avec leur puilîance, & ayant 
confervé le même goût pour les beaux 
arts , ils portèrent Fur colleélion au 
point où elle eft à préfent , & ils n’é- 
pargnerent rien pour la rendre la plus 
coniidérable & la plus précieufe de l’U- 
nivers. Ils pouflerent ce goût au point 
de dépouiller les monumens publics. Un 
cardinal de cette mailbn fit enlever les 
têtes des ftatues qui font k l’arc de 
Conftantin k Rome , pour les tranf- 
porter k Florence , & ces ftatues font 
reftées mutilées jufqu’au pontificat de 
Benoît XIV , qui les a fait reftaurer. 
Ils ont eu foin d’y raflèm.bler les meil- 
leurs tableaux des plus excellens pein- 
tres , les chef-d’œuvres dans tous les 
genres d’induftrie , & on fuit encore 
aduellcment leur intention , en aug- 
mentant tous les jours la colleélion de 
quelque chofe de nouveau, foit en pein- 
ture, foit en fculpture , mofaïques j on 
autres effets de ce genre. 
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Plulleurs particuliers ont à Florence 
des coiledions précieufes en marbres 
antiques, bronzes, tableaux & defTeins. 
J’ai oui beaucoup vanter celle du mar- 
quis Nicpli, que l’on dit être , après 
I celle du grand duc , une des plus belles 
& des mieux choifies ; mais il ne m’a 
pas été polTible de la voir , le polî'efleur 
étoit a la campagne , & ne vint point à 
Florence pendant le teins que j’y palîai. 
En général , il n’y a prefque aucune mai- 
fon de quelque importance , où l’on ne 
trouve des ftatues & des tableaux qui 
méritent l’attention des curieux. Ces lor- 
tes d’effets font une richeffe réelle dans 
ce pays, comme dans toutes les autres 
villes principales d’Italie. Les poffeffeurs 
les conferventavec foin, à moins qu’un 
très-grand dérangement dans les affaires 
domeftiques n’oblige à les vendre , ou 
qu’ils ne paffent dans d’autres famil- 
les par fuccefïïons ou mariages , ce 
qui n’arrive jamais que lorfque les mâ- 
les vier^nent à manquer dans les mai- 
fons. 


Gouvernement politique de Florence Çf 
de la Tofeane. 


32. Quand la ville de Florence, pour Gouverna- 


.«I 


Digilized by Google 


ment. Tri- 
bunaux de 
JulHce. Po- 
lice. 

«I 


\ 

I ■ 


136 Mémoires d’Italie. 

mettre fin aux divifions qui Fagitoieiit 
depuis fi long-temps , fe détermina k 
reconnoître les Medicis pour fes fouve- 
rains , elle fe conferva quelques privi- 
lèges qui la fiflent au moins fouvenir de 
Ibn ancienne liberté. Le fénat compofé 
des chef des principales familles Floren- 
tines , fut maintenu en apparence dans 
prefque tous fes droits ; mais il n’eut 
plus la liberté de s’aflémblcr aufii fou- 
vent qu’il lui plairoit , & de traiter des 
aftaires du gouvernement. Ce droit fut 
réfervé aux grands ducs, qui à la vé- 
rité ne firent rien fans le confnlter, 
mais dont la volonté fut toujours la loi 
dominance. Peu de foiîverains furent 
plus attentifs au bien du pays fournis à 
leur domination , que les Medicis. Ri- 
ches jjar eux-mêmes , ils n’accablerent 
pas d impôts leurs nouveaux, fujets; ils 
n’en tirent que ce qui étoit néceflaire à 
la iïireté du pays , & a l’entretien de la 
dignité dont ils étoicnc revêtus , & qui 
étoit reconnue héréditaire dans leur fa- 
mille. 

Après l’extinélion de cette maifon , 
lorfque François duc de Lorraine eut 
acquis le grand duché, par la cefiion 
que lui en rirent les héritiers de la mai- 
fon Medecis, il laifiale gouvernement 
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fur le même pied; il y établit feulement 
un miniilre plénipotentiaire , avec le ti- 
tre Sc i’auiontc de gouverneur dépofi- 
taire de fa puili'ance , mais qu’il ne pour- 
roit exercer arbitrairement. 

Ce minillre cil à la tête de tous les 
confeils auxquels il préfide , dont le pre- 
mier eit le conieil fuprême d’état de ré- 
gence & de guerre , formé par le gou- 
verneur , trois fecréraires d’état pour 
les affaires "intérieures de la Tofeane, 
la guerre & les affaires étrangères qui 
y ont rapport , & deux fecrétaires de 
ce conléii. Pour les affaires, purement 
eccléiiaffiqucs , il y a un théologien de 
la régence que l’on confulte , ou que 
l’on appelle fuivant l’exigence des cas , 
mais qui n’a point droit d’entrer. Ce 
confèil s’alfemble une fois par femaine 
dans le palais du fouverain. Les affaires 
ordinaires , même celle des finances qui 
ont rapport aux intérêts de l’empereur 
comme. grand duc de Tofeane, le trai- 
tent*thez le gouverneur , où font obli- 
gés de fè rendre tous ceux qui doivent 
y répondre. Les autres gouverneurs 
particuliers , ou commiffaires réfidans 
Livourne , Pife , Sienne , & autres 
places de Tofeane , font fubordonnés 
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au gouverneur général de l’état , 5c 
ont leur correfpondarice direéle avec 
lui , ou avec le confcil l'ouverain de 
régence, (æ) 

Il y a un- autre confeil , appelle* le 
confeil des deux cens , qui forment un 
corps de magiftratnre municipale , où 
les feuls chefs des familles Florentines 
'ont droit d’étre admis. Il s’aüemblc fix 
fôîs par an de deux mois en deux mois , 
& nomme les officiers différens qui doi- 
vent remplir les tribunaux de la ville & 
de fes dépendances , qui ont pour objet 
la police des denrées , l’entretien des 
ouvrages publics & du pavé de la ville , 
les hôpitaux , la fanté , & tous les ob> 
jets de détail qui demandent les loins 
continuels de magiftrats bien inftruits 


(a) Depuis que cet état a un fouverain ré- 
fidant à Florence , ce n’ell plus dans la per- 
fonne du gouverneur que réllde l’autorité , mais 
dans celle du grand duc ; quoique le gouver- 
nement foie clicntiellemcnt le meme, que la 
plus grande partie des miniftres foient reftés en 
place ; on peut dire qu’il eft plus favorable aux 
habitans du pays , en ce qu’ils font plus à por- 
tée des grâces , qu’on leur a donné de préfé- 
rence les charges de la maifon du grand duc , 
& que la plupart j fans quitter leur famille Sc 
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de l’état des chofes fur Icfquelles ils 
doivent avoir l’œil. Ce confeil des deux 
cens reprefentent l’ancien fénat, & a 
confervé quelques loix & quelques ufa- 
gc-s d’adminiftration municipale , qui 
I avoient cours lorfque la république fub- 
I fiftoit. 

Cette ombre de pouvoir qui îefte aux 
citoyens de tous les rangs , fufîit pour 
les fatisfaire , ÔL leur faire trouver le 
gouvernement monarchique plus doux 
& plus égal que la puiU'ance républi- 
caine, qui ne s eiè jamais foutenue dans 
une tranquillité parfaite , & qui pref- 
que tout le temps que la république 
de Florence a fublifté , n’a vu l’amo- 
rité entre les mains de fes citoyens que 
pour en abufer , former -des fadions , 
& chercher à fe détruire les uns les au^ 
très, (a) 


leur pays , y ont trouvé des établiffemens ho- 
norables & utiles. 

(a) Tant que les Florentins fiibfillerent ea 
corps de république , ils ne mirent , ainfi que 
les Grecs , point de bornes à la vengeance 
qu’il prirent de la tirannie , ou de ceux qu’ils 
foupçonnerent d y afpirer. Ils firent mourir jufqu’à 
leurs enfans , ils forcèrent une infinité de familles 
à fe retirer du pays i leur exil , ou leur rappel ne 
manqueieut jamais d’occalionoer quelque change- 
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Depuis que la puiilancc des Mcdicis 
a été l’ülidtnitnt aliérmie , les chofes 
ont totalement changé de face. Ils ont 
protégé le mérite , les fcienccs & les 
.arts ; on a vu la ville de f lorence s'ag- 
grandir s’embellir, la population y 
, augmenter, mille rellources ouvertes 
contre ^indigence & les malheurs atta- 
chés à rhumanité. Les fadions étant 
anéanties , les charges de l’état , & les 
places, foit honorables, foit utiles, 
ont été partagées plus également entre 
les citoyt-iis , qui tous y ont eu droit , 
& qur n’ont plus eu lieu de craindre 
qu’une fadion oppofée à la leur , & 
plus puiliantc , leur donnât l’exclu- 
iion. 

Le foin qu’ont eu les grands ducs de 
« décorer la ville de quantité de monu- 
mens publics , & de l’enrichir par cette 
colledion immenfe de chefs -d’œuvres 
de tou:: les genres qui font confervés à 
la galerie^ a beaucoup flatté les Flo- 


mem maicjué dans la conftinitiondc l’ctat & pref- 
que toujours précédé ou ftivi de feenes fanglantes , 
enfin , on peut dire que cet amour furieux de 
la liberté , donna à la république de II violen- 
tes fccoullés , qu’enrin U la detruifît. 

rentins , 
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rentins , qui fe regardent comme dé- 
pofitaires nés , en quelque forte pro- 
priétaires de ces tréi'ors qui attirent 
beaucoup t d'étrangers à Florence , & 
qui contribuent néceirairement k faire 
vivre le peuple dans une plus grande 
aifance. À, ces motifs , on doit ajouter 
que les grands ducs ont porté toute 
leur attention à embellir la capitale , 
& k . l’enrichir aux dépens même des 
autres villes de l’état , de Pife fur-tout 
■& de Sienne , qui font des conquêtes 
des Florentins , & qui font fubjuguées 
au point, qu’elles ne confervent plus 
•rien de leur première fplcndeur que 
•l’étendue de- leurs murailles, la 
anagnificence dé leurs édifices puTOcs, 
•Livourne , qui efl ■ une ^noiiyeile ville 
très- peuplée & très-opulente , eft en- 
tièrement fubordonnée k Florence , 
qui lui envoie tous les officiers qui font 
chargés de radminiffration , & qui 

■ partage avec elle une grande partie des 
; émolu'mens du commerce , fans en avoir 

aucun embarras. ■ 

Après la mort du dernier grand duc 
de la niaifon Medicis , lorfquc l’crapc- 
reur eut pris poffefîion du grand duché, 

■ il donna beaucoup de places aux Lor- 

Tome III. L 
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rains , à Texclufioii des gens du pays , 

& les chofes alloient de façon à faire 
craindre une autorité defpotique & ar- 
bitraire. L’adminiftration municipale n’é- 
toit plus qu’un ombre de pouvoir fans 
aucun droit. Le peuple ri’étoit pas con- 
tent; ce'qui le fàchoit fur-tout, c’étoit 
de voir toutes les places utiles , même 
les plus fubalternes , occupées par une 
multitude d’étrangers , c|ui ne fongeoient 
qu’à s’enrichir aux dépens du pays. 
Mais les chofes ont totalement chan- 
gé , le gouveimement fage & exaft du 
maréchal marquis de Botta a rendu, la 
confiance aux peuples , & tous les avan» 
ta^ qu’ils pouvoient efpérer. Sans au- 
tres intérêts que ceux de la juftice qu’il 
doit, & du fouverain qu’il repréfentc 
cet homme , vraiment refpeâable , s’eft 
attiré l’eftime , la confiance & même > 
l’attachement de toute la Tofcane. Il 
n’a d’autres créatures attachées à fa 
perfonne que les différens officiers qui 
rempliffent le mieux les devoirs de leurs 
charges , pour lefquels il choifît des 
gens d* un mérite reconnu , & les T of- 
cans de préférence à tous les autres. 
Les chemins font bien entretenus , il 
encourage l’agriculture & tous les arts 
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utiles , il n’a en vue que le bien géné- 
ral du pays ; c’eft la juftice qu’on lui 
rend par-tout. ( æ ) 

A Florence , on auroit fouhaitc qu’il 
eût été moins attaché aux prérogatives 
de fon rang , qu’il eût rendu fa maifon 
plus agréable & plus vivante ; mais ce 
feigneur élevé dans le férieux de la cour 1 

de Vienne , habitué a une étiquette 
exaéle, toujours occupé d’affaires in- 
téreffantes , dont il avoit l’habitude de- 
puis long-temps; accoutumé k la gra- 
vité de la repréfentàtion ^ déjà âgé, 
d’une piété folide ^ chevalier de Malte y . i 

& croyant qu’en cette qualité il étoit 
• obligé à plus de circonfpedion que dans 
-un état libre de tout engagement reli- 
gieux , il n’eft pas étonnant qu’a plus de. 
loixante- douze ans un homme de ce 
rang , avec cette façon de penfer , n’ai- 
mât pas les alTcmblées & les fêtes de 





(/z) M. le Maréchal Botta depuis l’avene- 
ment du grand duc au trône , eft refté quel- 
que temps Gouverneur de Tofeane , avec 1 » 
confiance du Souverain & le rang de chef des 
confeils ou de premier Minillre > il s’ eft retiré 
en 17C6 , & a été remplacé dans le miniftere 
par M. le comte de Rofemberg , employé cl-tie- 
rant à différentes ambalfades. 
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pure galanterie: car pour tout ce qui 
ctoit d’étiquette , pour toutes les fêtes 
d’ufage , il s’y portoit avec la plus 
grande magnificence. J’ai vu fa maifon 
éz la table ouvcites à tous les étrangers 
qui lui avoient été prcléntés ; ils y 
é'toient reçus de la maniéré la plus obli- 
geante; ils y faifoient très-bonne chere, 
6z y étoient bien fervis. La compagnie y 
étoit choifie, d’ordinaire férieufe , mais 
inlh'uftive, & dès-lors utile aux voya- 
geurs. La reconnoiffance m’oblige en- 
core à ajouter que Tes attentions pour 
les étrangers étoient foutenues. Il con^ 
noilloit parfaitement Florence , & tout 
ce qu’il y a de curieux & d’intérelTant , 
ik il donnoit des ordres précis pour que 
l’on pût tout voir & examiner libre- 
ment, Il efi: vrai qu’il fe faifoit rendre 
•compte de ce quc~l’on avoit vu, & dès 
' qu’il étoit fatisfait des détails dans lef- 
quels on entroit avec lui, on acquéroit 
de nouveaux droits fur fes attentions : 
j’ai eu plus d’une occafion de l’éprouver. 

Arno , petit fleuve qui defeend de 
i’A pennin , traverfe la ville de Florence , 
& la divife en deux parties inégales ; 
il eft fujet à des inondations fubites & 
qui font très- fortes. Au mois de No- 
vembre lyéi il s’éleva en huit heures 
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de temps , de huit pieds au moins au- 
defTus 'de fon niveau ordinaire , par 
rapport à la ville; il paffa par-defllis les 
quais; non-feulement le rez-dc-chauîice 
de toutes les maifons qui ravoifinenc 
fut inondé , mais dans la plus 
partie des rues de la ville il y avoit de 
l’eau à la hauteur de deux pieds. On. 
craignoit beaucoup pour les ponts , qui 
réfii'tcrent à la force de l’eau , & ne fu- 
rent point endommagés. Je fus témoin 
des àttentions de M. leMaréchal Botta , 
& des ordres qu’il donna dans cette occa- 
fion, pour empêcher que les ponts ne 
s’engorgeafTent , & pour faciliter, au- 
tant qu’il étoit pofTible , l’écoulement des 
eaux. Ses foins réufTircnt , il n’arriva 
rien de fàcîaeux ; le peuple de h lorcncc 
n’en eut que la peur , & les eaux s’écou- 
lèrent prefqu’aulîi vite qu’elles étoiuit 
arrivées. Le lendemain les rues furent 
pleines de pénitens de toutes couleurs , 
pour obtenir du ciel la cefTation du fléau 
& la férénjté de Tair.II eft vrai qu’ils ne 
commencèrent leurs pieufes marches , 
que lorfque l’eau retirée des rues leur 
permit de les parcourir librement , & 
d’aller d’une églife a l’autre. 

Les impôts qui fe payent au fouve- 
rain , & que l’on m’a affuré monter à 

Liij 
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dix-fept millions de livres de notre 
monnoie, fe lèvent fans beaucoup de 
frais. Il a des bureaux établis à Flo- 
rence , & dans toutes les villes princi- 
pales , où les contribuables viennent 
eux-mémes apporter leurs taxes. Mal- 
gré l’emprelTement des Lorrains a fc 
faire des établilTemens dans la Tofcane , 
on n’y a pas multiplié les prépofés à la 
perception des droits du fouverain. 

Les douanes ne font pas incommodes, 
dans cet état; il y a des commis établis 
à l’entrée de Florence , de Livourne , & 
de quelques autres villes principales , 
qui font payer les droits dûs par les 
marchands , mais qui inquiètent peu les 
voyageurs. En général, on voit qu’il y 
a baucoup d’ordre dans cette partie de 
l’adminiftration , &. même que les peu- 
ples ont confervé quelques-uns des pri- 
vilèges dont ils jouiflbient dans les temps, 
les plus heureuît de la république. 

33. L’extérieur de la religion n’a rien 
de bien frappant a Florence; les égli- 
fes, quoique la plupart d’une belle conf- 
truélion, n’y font pas décorées avec 
autant de magnificence qu’à Bologne , 
Milan , Gênes & Rome. Les cccléfiafti- 
ques y font très-mnltipliés , & y jôuif- 
fent de peu de confidération , à l’excep- 
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tion de quelques corps qui tiennent le 
premier rang, comme le chapitre de la 
cathédrale, celui de faint Laurent col- 
légiale; & en vérité ce font les revenus-- 
dont ils jouiffent , les prérogatives atta- 
chées k leur état , & leurs droits, qui 
leur donnent cette confidération. Ils y 
vivent avec autant de liberté que dans- 
le refte de fltalie. Le fervice divin fe 
fait à la cathédrale avec décence & fou- 
vent avec pompe. Le peuple ne paroi t 
pas avoir cette dévotion fuperftitieufe 
que Ton remarque dans plufieurs autres- 
villes de ITtalie. Ce n’eft pas qu’il foit 
plus inftruit, c’eft qu’il eil plus indiffé- 
rent fur quantité d’objets qui frappent 
plus vivement dans- d’autres lieux , & 
auxquels on a plus d’attachement. 

Il y a en général une liberté de mœurs^ 
k Florence, qui probablement n’a pas 
été le premier état de cette ville , mais 
qui s’y eft établie, infenfiblement par 
l’exemple des étrangers , & fur-tout des 
Anglois qui y font en grand nombre , 
& qui donnent le ton dans prefque tous 
les états. Ils font beaucoup de dépenfe j 
la plupart ne fongent qu’a s’amufer : 
ceux même que les affaires de commer- 
ce y attirent, fe conduifent de même , 
& ont des relations fort étendues dans 
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une ville dont le féjour eftitrès-agréa- 
blc pour eux , & où leur, opulence leur 
donne beaucoup de confidération. 

On peut dire que les Florentins ont 
naturellement de refprit , de l’agrément 
& de la politelTe dans le commerce or- 
dinaire de la vie. Les perfonnes de la 
plus illuftre naillance n’^ont'rien de cet 
orgueil- ridicule , de cette morgue affec- 
tée, que tant de leurs femblables regar- 
dent comme la grande prérogative de 
leur état. On trouve chez eux de l’affa- 
bilité & des attentions ; mais il ne faut 
pas compter fur autre chofe que fur 
beaucoup de complimens. Ils ' vivent 
chez eux de la maniéré la plus refferrée. 
Ils ont , comme dans le reffe de fltalie, 
des appartemens magnifiques que l’on 
n’habite pas ; de grandes cuifines , où il 
eff rare d’allumer du feu; des équipa- 
ges qui ne fervent que pour aller à la 
promenade ou en campagne. j 

Plufieurs même dans le pfeniier rang 
y font très-habiles. Les Ruccellaï, les 
Antinori, les Nicolini, & autres noms 
de ce poids , tiennent un rang diftingué 
parmi les favans; & fans chercher à 
en faire parade , ils montrent dans les 
co»vcrfations beaucoup de connoiflan- 
ces.... Il n’eft pas à croire que la ;a-. 
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loufie régne encore parmi eux ; au moins 
elle eft li bien cachée , cju’on ne peut 
même pas la foupçonner. Les Lmmes 
y vivent avec une liberté entière; elles 
font polies & aimables dans la conver- 
fation. Accoutumées k vivre avec les: 
étrangers , elles favent les recevoir avec 
les attentions les plus gracieufes. Il y 3 
plulieurs maifons ouvertes où l’on s af- 
femble tous les jours , où l’on peut les 
voir & faire avec elles quelque cennoif- 
fance. Quand les théâtres font ouverts, 
les loges doivent être regardées comme 
des lieux d’aflemblée générale , où l’on 
eft reçu très-honnêtement k faire la con- 
verfation ; il ne s’^agit que d’avoir une 
connoilfance qui veuille bien inilruire 
de l’état aêluel des intrigues, & indi- 
quer les loges où l’on fera le mieux reçu. 
Quant aux affaires de galanterie , elles 
font fl fort d’ufage , que l’on n’afitcle au- 
cun myftere k ce fujet. T outes les fem- 
mes ont leurs cicifbés qui ne les quittent 
point. Les Anglois tiennent parmi eux 
- le premier rang: on en voit quelques- 
uns des autres nations; mais les fem-. 
mes de Florence ne les prennent qu’aa- 
tant qu’elles ne peuvent pas en avoir d’au- 
tres , parce qu’ils tiennent peu de temps 
en place. Il n’eh ell pas de même d’um 
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Anglois qui fe dctermine a pafTer plu- 
lîeurs années de fuite à Florence, fans, 
autre motif que celui d’y vivre avec 
une femme quf lui plaît , & qu’il fait 
promener dans toutes les villes d’Italie 
où il y afpedacle, fêtes & alTcmblécs i 
ainfi on les voit aller de foires en foi- 
res , au carnaval de Vcnifc , & par-tout,, 
où ils croyent devoir s’amufer : plu- 
lîeurs même achètent des maifons ù Flo- 
rence ou dans les environs , & y ref- 
tcnt très-long-temps. On a vu des An- 
gloifes s’y établir , & vivre avec les, 
Florentins dans le même goût que les, 
Anglois vivent avec les Florentines. Ces 
différcns ufages varient le fpedacle , & 
amufcnt un voyageur alTez circonlped 
pour n’y prendre aucun intérêt perion- 
nel. Pour peu qu’il foit répandu, il eft, 
bientôt au fait, de toute la chronique. 
Le femmes elles-mêmes font d’une fran- 
chife Irnguliere fur cet article; elles ne 
font aucune difficulté de, raconter leurs 
intrigues , les voyages qu’elles ont fait - 
avec leurs cicifbés , le nombre qu’elles 
en ont eu , & les qualités qui les ren- 
doient aimables. 

Scîencei, 34. Les .fciences ont plufîeurs beaux 

arts , corn- établilfements à l^lorencc. Je n’entrerai 
nierce. à ce fujet dans aucun détail ; ce n’ell; . 
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pas pour avoir vu les bibliothèque s & 
les l’allés de l’uni verllté, que l’on peut 
en prendre une idée fuffifante pour en 
parler. Le garde principal de la biblio- 
thèque de . faint Laurent ctoit abfent 
lorfque je l’ai vue; on en difpit beau- 
coup de bien. M. Bianchi, garde de la 
galerie impériale , elt très-digne de la 
place qu’il occupe; il entend parfaite- 
ment la partie de la littérature qui a pour 
objet l’étude des monumens antiques. 
Il eft le cinquième de fon nom qui oc-- 
cupè cette placé. Son bifaïeul a beau- 
coup contribué à metttre en' ordre cette 
immenfe colleélion, &' lui-même p^r 
la diverJhté de fes connoilTances , cft très- - 
capable d’achever ce qui refte a‘ faire , . 
pour porter l’ouvrage à fa perfeéHon. 

' J’ai 'parlé aille'urs de M. Menabuoni;, 
bibliothécaire du palais Pitti. Ceft-à- 
Llorence où il faut fc fournir de bons • 
livres de principes pour étudier la laii-- 
gue Italienne (a). 


(a) Le commerce de la Librairie cft 'très- ' 
floriiîant ' dans cette • ville , on y trouve - les ^ 
meilleurs livres Italiens &■ beaucoup de pieVès ■ 
rares’ &i curieufes que l’on chercheroIt,ioi>ûle- -• 
ment ailleurs; fur-tout chez' B ouchard , Libraire ‘ 
François, chez lequel fe vend la CoUcftioivcé— ' 

L \’ j ; 
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La peinture & la fculpture n’ont point 
de grands maîtres qu’elles puillent van- 
ter ; je n’y ai vu que de bons colorilles 
qui faifoient de belles copies des meilleurs ^ 
tableaux de la galerie, quelques pein- 
tres de portraits qui avoient du mérite , 
& qui travailloient en miniature & en 
émail avec la plus grande propreté. J’ai 
vu dans ce goût des copies charmantes 
des plus beaux tableaux de la galerie 
& du palais Pitti. Les Anglois forment 
des fuites confidérables de ces petits ta- 
bleaux en miniature & en émail , qu’ils 
.payent très-cher aux artiilcs qu’ils em- 
•ployent. 

Les montagnes qui font entre Flo- 
rence & la mer au couchant , ont beau- 
coup de carrières de marbre & d’albâ- 
,tre. On, en fait des ftatues, des vafes 
'& des ‘ ornemens de toute efpece que 
l’on trouve aifément & à bas prix dans 
les magafins des fculpteurs. Ces mor- 
ceaux font copiés ou imités de l’anti- 
que , & la plupart très-bien exécutés. 
J’ai vu deux excellentes copies de la 
-Vénus Medicis , de meme grandeur que 


1. 


Icbre des gravüres , fous le no ni de Mupsum 
Florentimm. 
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l’original, en beau marbre, bien trai- 
tées, & que l’on n’auroic pas vendues 
plus de cent piftoles la pièce. La diffi- 
culté du tranljjort , qui ne le peut faire 
que par mer, dégoûte les curieux , donc 
pluiieurs ont perdu les ac juilltions qu’ils 
avoient faites , ou ont eu le chagrin de 
les voir arriver toutes mutilées , fans 
avoir la facilité de les faire rellaurer. 

La gravure fe perfedionne tous les 
jours k Florence. On connoît les grands 
& magni iqucs recueils faits d’après 1.» 
galerie, & qui en peuvent donner une 
idée. On a gravé avec goût les prin- 
cipales vues de la ville & des environs ; 
les particuliers même qui ont des col- 
le étions de tableaux & d’antiques , les 
multiplieront & les feront palier chez 
les étrangers par le moyen de la gra- 
vure. 

Quant k l’architedure , il y a peu de 
villes en Italie où elle fe foit mieux con- 
fervée dans le vrai goût , & dans la no- 
blelTe & la beauté de fes proportions , 
qu’à Florence. Elle y ell d’un férieux 
& d’une régularité totalement oppofée 
k l’extravagance de goût , & k cette ma- 
niéré grotcfque que beaucoup d’archi- 
teétes modernes , amateurs de la nou- 
veauté , ont adoptée. Les bâtimens les 
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plus nouveaux , quoique d’une maniéré 
moins févere, tiennent encore au bon 
goût dont il femble qui l’on n’ofe pas 
s’écarter à Florence. Cette maniéré doit, 
fon origne à Michel- Ange & à fon- 
école , qui ont, adopté les bonnes .ré- 
glés au temps où ils ont vécu , à 
la pofitiondes citoyens pour lesquels ils ; 
bâtilToient. Les Medicis , les Strozzi 
les Salviati , & tant d’autres Uluftres- 
habitans de Florence , étoient autant 
occupés de leur propre fureté, que de la 
décoration de leurs palais. Ils vouloient.. 
avoir des maifons d’un . extérieur noble 
& impofant , qui annonçalTent leur état 
diftingué , & qui puffent leur fervir de * 
place de fureté dans les révolutions fré-- 
quentes qui arrivoient : de-là cette fo — 
lidité & cette force dans les conftruc- 
tions , où l’on pouvoir s’àlTembler en ; 
grand nombre , &fe défendre avec avan- 
tage. Ce font peut-être ces circonftan- 
ces qui ^ ont empêché Michel- Ange &' 
fes éleves, qui connoiffoient-cerraine — 
ment les beautés de l’architedure grec-- 
que antique , de les imiter dans leurs • 
édifices modernes , comme a fait depuis •' 
Palladio à Venifc & à Vicence, dont,; 
îâ maniéré fi élégante & 11 noble réunit : 
i’agrement iSc la beauté de l’antique avecj: 
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l'aifance & la commodité de ce temps. 

Je n’ai rien remarqué de bien brillant 
dans les théâüres de Florence , ni pour 
la conftruâion , ni pour la grandeur. 

Gn y repréfentoit avec beaucoup de. 
vérité , & le jeu le plus iîmple , les comé- 
dies de Goldoni. Les aéleurs font tou- 
jours des.niarchands , des petits bour-. 
geois de la ville , & quelquefois des 
artifans qui ont du talent pour le théâ- 
tre , & qui , moyennant une médiocre ' 
rétribution , repréfentent prefque tous . 
les jours ils trouvent dans les maga- 
11ns du théâtre les habits qui leur font 
nécefTaircs. Une répétition ou deux, 
luffifent pour les mettre enfemble ; ils . * 

ncfe donnent jamais la peine d’appren-- 
dre leurs rôles qu’on leur fouffle d’un,, 
bout à l’autre. Ces ,gens font naturelle - - 
ment adeurs , & pour la vérité du jeii c 
théâtral , il fuffit qu’ils ayent une idée 
de l’intrigue. D’ailleurs , comme je l’ai , 
déjà dit , on va peu au théâtre pour fui-- 
vre & entendre la pièce ; il n’ÿ a que 
le parterre & quelques fixiémes loges . 
qui y prennent intérêt. Entre les adqs , 
on joue des intermèdes de mufique bou- 
fonne , qui d’ordinaire font bien exécu-- 
tés; on y rnêle aufll quelques ballets , 
ce qui fait que le fpedacle eft bien rem- . 
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pli & fore long. Les principaux adeurs 
que j’ai vu furie théâtre de Florence, 
étoient un marchand bijoutier, fa fem- 
me & un garçon de boutique. Le mar- 
chand, homme très-férieux dans fa bou- 
tique , écoit fur le théâtre l’arlequin le 
plus plaifant. Celui qui jouoit les rcles 
à manteau, ou les comiques ierieux , 
& qui dans les intermèdes de mufique 
faifoic aulTi le rôle principal , étoit un 
maître écrivain d’une piété exemplaire , 
qui pallbit la plus grande partie de fa 
vie dans la priere.ôc les bonnes œuvres , 
& fur-tout dans un flknce prefque con- 
tinuel. On voit par-là que la proftlîion 
de comédien n’a rien de deshonnétedans 
ce pays. 

Le commerce à Florence efl: très-con- 
fidérable; l’x\rno,qniell navigable une 
partie de l’année , eft très-utile pour di- 
minuer les frais d’importation & d’ex- 
portation dans l’intérieur du pays. Oa 
y fabrique des ctohes de foie de toutes 
fortes, la plupart de bon goût & de 

P remière qualité pour les matières que 
on y emploie. Les vins de Florence & 
des environs fc tranfportent dans le 
refte de l’Italie, où ils lont en réputa- 
tion. Ceux de Montepiilciano lùr-tout 
font renommés; c’ell une efpcce de 
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mufcat fort rouge qui a beaucoup de 
corps , & qui eft très-chaud ; il fe garde 

f )lulicurs années, & acquiert de la qua- 
ité. Il eft difficile de le tranfportcrfans 
de grandes précautions : je crois cepen- 
dant que fi l’on s’appliquoit à le faire 
avec plus de foin , on en tircroit un 
meilleur parti , & que l’on pourroit en 
faire un commerce avantageux avec 
l’étranger ; il eft à très -grand marche 
dans le pays. On trouve à Fiorence 
beaucoup de boutiques bien fournies de 
marchandifes de toute efpece, autant de 
luxe que de néceffité ; le pays eft abon- 
dant en bétail, en volaille, en gibier > 
en grains de toute efpece , en légumes 
& en fruits; les denrées de confomma- 
tion y font à bon marché; les rivières 
& le voifinage de la mer y fournilfent 
du poiffon en abondance. On y fait de 
l’huile au-delà de ce qu’il en faut pour 
la confommation du pays. Tous ces ob- 
jets d’utilité générale réunis rendent la 
Tofeane une des contrées de l’Italie la 
plus agréable à habiter. Tout le pays 
qui avoifinc l’Arno jufqu’à la mer , 
eft riche & fertile : mais combien de 
terrains incultes dans les montagnes ; 
que de parties qui pourroient être peu- 
plées, & qui ne le font pas I Le climat, 
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quoique fort élevé , ne l’eft point allez 
pour être froid & inhabitable. Lés en- 
virons de Kadicofatii , qui 4'ft une des 
plus hautes montagnes de l’Apennin , 
îbnt cultivés & fertiles. Que n’eft - on 
encore au temps où donnoit aux 
anciens moines des terrains inhabités 6c 
incultes à peupler 6c à défricher ! ils au- 
roicnt peu de peine à s’établir daivs des 
contrées où la terre produit par - tout 
des herbages abondans qui ferviroient a 
nourrir des troupeaux nombreux , qui 
fertiliferoient des terrains, que l’oncul- 
tiveroit enfuite avec le plus grand avan- 
tage: mais il femble que par -tout la 
quantité des hommes diminue , 6c que 
les bras manquent pour cultiver la' 
terre, en voyant tant de terrains aban- 
donnés : on regrette que les climats 
glacés du nord ne fourniffentplus, com- 
me autrefois, des colonies d’hommes 
forts 6c laborieux , qui viennent s’éta- 
blir dans les contrées délicieufes. du 
midi. Une partie des payfans qui habi- 
tent les montagnes de Tofcane , def- 
cendent à la fin de l’hiver dans la- 
plaine, 6c fe répandent dans la cam- 
pagne de Rome , où ils font les ouvra- 
ges les plus pénibles. 

Les fleui's 6c. les fruits des jardins de 
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Florence & des environs ,* donnent la 
facilité de faire beaucoup de confitures, 
de pommades & d’efl'ences d’une odeur 
exquife , qui fe tranfportent par - tout 
& qui font les meilleures de l’Italie j- 
c’eft fur- tout dans les maifons religieu- 
fes que fe fait ce commerce. Le gouver- 
nement toléré toute l’induftrie que la 
plupart des communautés d’hommes & 
de femmes mettent en œuvre pour fe 
foutenir; maisilne fouffre point qu’elles, 
falTent de commerce étranger; il faut 
qu’elles trouvent dans leur enceinte, ou 
au moins dans le pays, les matières 
qu’elles emploient, & qu’elles ne font 
en quelque forte que façonner. Ainfi 
pluneurs maifons.de femmes élevent des, 
vers k Toie, en préparent & en filent 
la foie , en fabriquent elles-mêmes' des 
mouchoirs , & d’autres petites étoffes, 
dont on leur permet le débit , fans les 
alfujettir k aucune charge publique. 
Comme elles lailTent leurs ouvrages k, 
un prix affez bas , les marchands de la 
ville fe fourniffent chez elles. 

On. peut mettre au rang des fruits, 
les plus délicieux qui croiffent en Italie , 
les cédrats , dont le parfum eft exquis 
& que l’on emploie , quand ils font 
^ais, à fkire des limonades & des. fy- 
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rops ; ils font anfll cxcellens en confi- 
ture. Ce fruit dl oblong , & a plutôt 
la forme d’un citron que d’une orange, 
quoique pour la nature & la conforma- 
tion intérieure il tienne plus de l’orange 
que du citron. Les feuilles tiennent de 
celles de l’oranger , mais elles ont plus 
d’odeur. Les cédrats de Florence font 
regardés comme les meilleurs deTItalié, 
on en fait un très-grand débit , de même 
que des autres fruits de cette cfpcÿte , 
dont il V a beaucoup de plantations dans 
toute la Tof:ane. 

X)n n’allume point de lanternes en 
cette ville pendant la nuit ; ce qui 
la rendroit très-obfcurc & difficile à 
tenir , fi les proprietaires des maifons 
ou palais principaux ne faifoient al- 
lumer, ou k la porte, ou aux angles 
de CCS maifons , de groifes lanternes k 
reverbere , qui éclairent une partie du 
quartier; d’ailleurs il n’y a pas de rue 
où il n’y ^it au moins une image ou 
deux de la Vierge, devant lelquelles il 
y a tous les foirs une ou plufieurs lam- 
pes allumées , & fouvent même des cier- 
ges , qui rendent encore plus de lumicre. 
Ces illuminations pieufes font d’une 
grande utilité pour le conduire fur-tout 
#n hiver, & reconnoître les diôérens 
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quartiers , lorlque l’on cft à pied. 

Cette forte de dévotion efl: lî bien éta- 
blie , que dans ies villages même c’eft 
Tufage de trouver j la plupart des mai- 
fons des images de Madonnc éclairées 
pendant la nuit; l’illumination fe fait: 
au y. dépens du quartier, qui s’y alTera- 
ble tous les loirs pour faire une priere 
commune. Je me rappelle, à ce lujet , 
qu’arrivant de Pife à Florence par une 
nuit très-obfcure, nous vîmes à nous 
conduire aifément pendant cinq à üx 
milles de chemin, par le moyen de ces 
lumières qui fe fuccédoient les unes aux 
autres. 

3 ^ . La route de Florence à Pife a envi- Route de 
ron cinquante milles de longueur , & fe Florence a 
fait pour la plus grande partie en plaine le • Piir . 
long de l’Arno , que l’on a à fa droite. 

On trouve quelques villages où il y a 
des fabriques de poterie, où l’on fait de 
grandes urnes de différentes formes , &c 
fur des modèles îv.tiques que les potiers 
n’ont pas devant les yeux , mais qu’ils 
font d’habitude. On prétend que ces 
manufadurcs fubfîllent depuis le temps 
des anciens Etrulqucs qui les établirent 
les premiers. Si la forme de la plupart des 
vafes & pots que l’on y fabrique pouvoir 
venir à l’appui de ce fentiment , il eft 
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fûr qu elle y feroit favorable , tant là/ 
reflemblance des formes eft frappante. 
On y fait de grandes urnes rondes , dont 
le corps eft beaucoup plus évafé que la 
bouche , & qui, chargées de quelques 
ornemens en relief, & peintes enfuite , 
fervent à décorer les jardins , & meme 
à y placer des arbuftcs. On en voit 
beaucoup de cette forte dans quelques 
jardins ou vignes des environs de Ro^ 
me , qui paroiflent fabriquées de cette 
meme terre, qui eft doiice , grafle , 
;point fablonncufe , 6r. qui prend aiféw 
ment la cuite. Tout cc pays eft bien 
cultivé; le chemin y eft auez inégal , 
& fe fait fur la croupe des montagnes 
qui bordent l’Arno. 

A vingt milles environ de Florence , 
on trouve Empoli , joli bourg bien 
peuplé, bâti, à ce que l’on croit, pat 
les anciens rois Goths. La rue princi- 
pale que l’on traverfe eft large & bor- 
dée de belles maifons. A en juger par 
fon nom latin di Emporium , il paroît 
que c’étoit le marché de tout le pays 
voiftn qui eft très-fertile. 

Peu loin de-lk on traverfe la petite ville 
«pifcopale de fan Miniato al Tedefio , 
joliment bâtie & aflez peuplée. Ses habi- 
tons obtinrent du grandduc Ferdinandll 


Googl 


Grand Duché de Toscane. i6^ 

qu’il fcroit ériger leur égfife paroifliale 
en cathédrale, & pour cela ils firent une 
forte contribution pour l’entretien de 
l’évêque 6 c des chanoines. San Miniato 
efl: bâti fur les bords de l’Arno. De-là 
jufqu’à Pife le chemein eft uni & très- 
bien entretenu; il acté réparé nouvel- 
lement & fort élax“gi par les ordres du ' 
maréchal Botta, Comme le lit de l’Arno 
eft au niveau des terres, pour peu qu’il ' 
s’élève, il les inonde entièrement, & 
fouvent y caqfe beaucoup de domma- 
ge , ce qui a obligé le gouveraement 
à faire élever une très-longue digue pour 
l’arrêter; mais dans les grandes crues , 
ces digues qui ne font foutenues que 
d’une maçonnerie légère, cèdent au 
poids de l’eau , ce qui arriva en 1761 ; 
alors toute communication eft interrom- 
pue entre Florence & Livourne. Il faut 
efpérer que l’on remédiera à cet incon- 
vénient , en faifant des digues plus foli- 
des , qui forcent les eaux à s’écouler 
du côté de la mer. J’ai traverfé ce pays 
daus un temps où la riviere commen- 
çoit à déborder , & il y avoir quelque 
danger , car les chemins étoient couverts 
de près de trois pieds d’eau. La race 
des chevaux du pays eft forte & aflèa 
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belle , a en juger par ceux qui fervent 
aux poftes. 

Pîfe. Uni- ^ 6 . P if è , ville très-ancienne de Tlta- 

verf.ré. E(fi- quc l’on croit avoir té fondée par 
ùtts. les Grecs habitans de Pife en Elide , ou 
d’Olympia, où les jeux olympiques fu- 
rent inliitués ; fut enluite une des douze 
cités principales qc l'Etrurie. Elle pa/Ta 
avec le fefte de l’Jtalie fous la pifiiiance 
^des Romains , & fut décorée par l’em^ 
pereur Augufte du nom de colonie ro^ 
mâW , pour jouir de toutes les préro- 
gatives attachées à ce titre. C’étoit alors 
une ville très'- eonfîdérable , qui avoir 
un fénat Sc des magiiirats municipaux. * 
Lorlquc TEmpire Romain eut été 
rcnverl’é par les barbares, Pife fé'''mic 
èn liberté, & prit la forme républicai- 
ne. Le voilinage de la mer dont elle n’eft 
qu’a deux ou trois lieues , fa lituation 
lur l’ Arno , fleuxe allez eonfîdérable , 
'& qui lui fervoit d’un' port fur , 'où ’ les 
plcrcs pou voient remonter & être à 
'l’abri des orages & des corfaires, faVo- 
'riierent Iq commerce de cette ville, qui 
s’augmenta rapidement, & parvint- à fc 
faire compter parmi les puiliànces mari- 
times de ritalic. Les Pifans firent furies 
• Sarrafins^la conquêteides ifles de Corfe 
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. & de Sardaigne , de Palerme en Sicile , 
& de_ Carthage en Afrique; ils donnè- 
rent des loix aux ifles Baléares (a ) , & 
furent en état d’entretenir quarante ga- 
kres au fervice des croifés. Enfin Pife 
étoit parvenue à un fi haut point de gran- 
deur dans le douzième flécle, qu’on la 
regardoit comme, une des villes les plus 
puifTantes de l’Europe. Ce fut dans ce 
temps qu’elle fit conftruire ces édifices 
fuperbes qui fubiiftent encore, & qui 
font dignes de la curiofité des voya- 
geurs, Elle avoir alors la même éten- 
due qu’au] ourd’hui , mais elle étoit pro- 
digieulement peuplée ; on y comptoit 
treize mille quatre cens feux , qui le co- 
tiferent volontairement, à un fequin , 
pour la conftrudion du baptiftere de 
faint Jean , qu’ils firent élever k leurs 
frais , & avec magnificence , eu égard 
au fiécle où il fut bâti. 


' {a) Ils tuèrent dans cette expédition le roi 
de Majorque , qui étoit Mahometan , firent là 
reine fa femme prifonniere , avec fbn fils encore 
jeune , qu'ils firent élever dans la religion chré- 
tienne , auquel meme ils donnèrent un canonicac 
de leur cathédrale , & qu’ils renvoyèrent enfin 

occuper le trône de fon perc Raphaël 

Voiater. L. $. de Geogra. . . . 


Tome III. 
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Dans le temps de la grande divilion 
des Guelphes & des Gibelins , la ville 
de Pile fut tantôt du parti des papes , - - 

tantôt de celui des empereurs. Ces va- 
riations , & les pertes qu’elle fit danç 
les guerres qu elle eut avec les Génois , 
commencèrent a diminuer fa puiffance. 

Le commerce ne s’y fit plus avec autant 
d’avantage & de lioertc. Des tyrans s’é-r 
levèrent , qui prirent le nom de comtes 
de Pife. On voit encore la tour où Ugo- 
îin de la Gherardefca , l’un d’eux , en- 
fermé avec fes fils , mourut de faim, 

Jean Galeas Vifeonti , duc de Milan, 
én acheta la fouveraineté , qu’il ne con? 
ferva pas long-temps. Les Florentins , 
foutenus de la faélion des Gambacorta , 
s’en rendirent les maîtres dans le quin- 
ziéme fiécle , & Laurent de Mcdicis y 
fonda une univerfité en 1473,. Charles 
VIII, en allant à l’expédition de Na- 
ples , lui rendit fa liberté, qu’elle ne l 
cbnferva qu’autant que ce prince fut j 
en état de fe faire redouter en Italie. 

Les Florentins la remirent de nouveau 1 
fous le joug. Le nombre des habitans , I 
"Je$ richelTes de la plupart d’entr’eux , y 
^ntretenoient encore quelque fplen- - 
4eur; mai? ayant voulu faire en 1609 
quelcjues mpuyemens pour fy mettre j 
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en liberté , les grands ducs de'Toicanc 
prirent les précautions les plus lève- 
res.pour n’avoir' rien à craindre de la 
part des Pifans , qui , depuis ce temps, 
font tombes avec leur ville dans une 
forte d’ançantilTement qui va toujours 
croilTant. Les fouverains ont, fait des 
efforts inutiles pour la repeupler , & y 
rétablir les arts & l’induflrie. Pour y 
contribuer, ils ont misTuniverfité furie 
pied le plus floriffant. Quant aux pro- 
feffeurs , ils y font au nombre de qua- 
rante-cinq pour les différentes facultés , 
ayant à leur tête un grand chancejier , 
qui eft ordinairement l’archevêque de 
Pife , nn provifeur réfident , un audi- 
teur général i&: un redeur , qui paffent 
pour être tous d’un mérite diftingué. 
J’y ai vu en paffant monfignor Cerati, 
alors. provifeur, de l’uDiyerfité gra^d 
prieur (de l’ordre .de faint Etienne , éga- 
lement recommandable par fon érudi- 
tion , fa politeffe , & la beauté de'fbn 
caradere. Cette univerfîté doit fe fou- 
venir encore quelle a compté au nom- 
bre de fes pr.ofpfE-urs en droit le célé- 
bré marquis. Taripcci, .aujourd’hvi, mi- 
nière d’état du. royaume 4e Kaples... 
Malgré les . privilèges ^^ccord^s aux pro- 
fclTeurs aux étudiajis , cette univer- 

' ' ~ Mij 
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fîté eft peu fréquentée, & n'a pas au- 
tant contribué à repeupler la ville , 
qu’on avoit droit de l’elpérer. • 

Ordre d€ 37* En , Cofiue I , grand duc 
faint Eticn-dc Tofcane , inftituaun ordre militaire 
BtàPifç. fous l’invocation de faint Etienne , 
pape & martyr , dont il fe déclara 
grand maître , lui & fes fuçcclîèurs à 
perpétuité, La delfmation des cheva- 
liers eft de tenir la mer , comme ceux 
de Malte, pour détendre les cotes de 
Tofcane contre les incurfions des çorr 
' faires. 11 y a dans cet ordre des chevar 
'Jiers de grâce & de juftice. Les che- 
valiers de grâce font reçus fur la prét- 
fenjtatipn dü grand maître, fans faire 
de preuves. Les chevaliers de jultice 
font preuve de nobleflé de quatre quar- 
j tiers francs, non compris le préfenté , 
dont le pere , l’aïeul , le bifaïeul & le 
frifaïcul doivent avoir pofledé deschar- 

f çs nobles dans la ville de leur réfidençe, 

,es merts & grand’meres , 8cc. doivent 
faire les mêmes preuves. Ceux qui fon- i 
dent des .comraanderies pour cet ordre , 
y font admis ^ fans autre preuve "que le 
contrat de fondation ; ils y peuvent 
‘ piéme coriferver le droit d’en ,difpofer 
"en faveur de tous leurs defcCndans.en 
ligne direde , à condition qu’elle reu- 
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trera enfuite dans le droit commun de 
i’ordre. Cependant le fils du fonda- 
teur fe piéfentanE pour fuccéder à \i 
commanderle , doit faire preuve de deujt 
quartiers de noblelTe du côté mater- 
nel ; & s’il ne le peut, il doit augmen- 
ter le fond de la commanderie de mille' 
écus. 

Les caravanes que doivent faire les' 
chevaliers, font de trois ans ; ils paf- 
fent à Pife le temps qu ils ne font pas' 
en mer, & habitent dans urte grande 
mailon conventuelle, ou chacun a fon 
appartement, où la religion lui fournit 
du bois , de la chandelle & du fcl pouf' 
fon ufage & celui de fes domeftiques , 
& une folde fiiie pour fon entretien 
Outre le grand maître , ou fon lieU'' 
tenant qui le repréfente , & tient fa 
place dans les chapitres généraux de la 
religion , les officiers principaux font le 
grand eonnctabl© , le grand prieur , le 
grand chancelier, le grand trefofier , & 
îe grand confervateur , qui font conti- 
nués ou remplacés dans les chapitres 
généraux de l’ordre qui fe tiennent tous 
' les trois ans, & auxquels tous les che- 
valiers doivent affifter , à moins qu’ils 
n’aycnt une difpcnfe du grand rriaître 
chef de l’ordre, qui s’obtient aifément, 

’ Miij 
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Plus de huit cens pcrfonnes , tant ent 
Italie qu'ailleurs, portent le titre & la 
croix de chevalier de S. Etienne dé Pife; 
mais il n’y en a cjuc" trcs-peu qui s’af- 
trcignent à faire les caravanes & autres 
exercices qui font ordonnés , pour par- 
venir aux dignités & bénéfices de Tor- 
dre. Le grand prieur conventuel jouit 
des droits & des’ marques de Tépifcopa't 
dans l’é^life de la religion', quand il y' 
officie ioîenmellement'. . Ces çhevalier's' 
portent pour marque diftindive exté- 
rieure , uné croix pâtée d’or émaillée , 
avec la figure de S. Etienne au milieu ; 
le cordon en efl rouge ; le grand habit 
de cérémonie efl noir, chargé d’une 
grande croix rouge k huit pointes. 

Cet étabjifîément , dont l’infiituteur 
avoit fixé laréfidence principale a Pife , 
dans l’intention de contribuer k fa po- 
pulation , n’a pas eu l’effet qu’il en ef- 
péroit ; le quartier, où il eft placé eft 
auffi défert que les” autres ; k peine voit- 
on quelque mouvement dans celui de 
' TunlverEté. 

La ville de Pife , divîfée en deuxi 
parties k-peu-près égales par l’Arno , a 
près de fix milles de tour. La plûpart 
de fes rues font larges , bien pavées & 
décorées de beaux bâtimens. Le fleiive , 
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qui fait un canal 'dfoit dans toute la 
longueur de la ville , cft revêtu des 
deux côtés de larges quais , fur lefquels 
on voit plulieurs édifices de l’architec-» 
ture la plus noble ; quelques-uns font 
revêtus de marbre ; d’autres font peints. 
Trois grands ponts bâtis fur le fleuve 
fervent à la communication des deux 
parties de la ville : ils ne font cmbar- * 
raffés d’aucune efpéce de bâtimens , & 
lailfcnt des deux côtés la vue libre, & 
la^plus belle pcrfpeélive. 

Celui du milieu efl de marbre ; il a 
été rebâti en 1660 fous le grand duO 
Ferdinand II : on prétend que celui qui 
fubfiftoit auparavant n’avoit qu’une 
feule arcade; cequi efl difficile à croirCj 
eu égard à la largeur du fleuve. C’efl 
fur ce pont que fe fait tous les ans ( au 
^mois de Juin) un combat ou une joute 
entre les deux quartiers de la ville &C 
leurs dépendances , qui marchent cha-- 
cim fous leurs bannières , & avec des 
uniformes différens."Ce combat , qui 
ne doit être que de plaifir , efl fouvént 
funefte à plufleurs des combattans , qui 
s’opiniâtrent trop à défendre le terrain 
qu’ils perdent : ils ne peuvent avoir 
d’autres armes qu’une efpéce de rame ou 
d’âviron coure & plat , fait d’un bois 
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léger , du tranchant duquel il eft dé- 
fendu de frapper ; il ne doit leur fervir 
que pour repouffer l’ennemi , & non 
pour fe bleffer réciproquement. 

38. L’églife cathédrale de Pife,. d’ar- 
chiteélure gothique , eft bâtie à une 
des extrémités de la ville , dans la par- 
tie occidentale : c’eft un très-grand 
édifice conftruk & revêtu de marbre , 
dans lequel on a employé h l’extérieur 
des pierres qui font chargées d’inferip- 
tions antiques, mutilées pour la plû- 

f >art , & miles fans ordre ; ce qui prouve 
c peu de goût & l’ignorance du liécle 
auquel elje a été bâtie : on l’a entourée 
par dehors de colonnes antiques de dif- 
férens ordres, & de marbres de diffé- 
rentes couleurs , entre mêlées de bas-re- 
liefs , rangés dans un petit brdre go- 
thique mauvais & déplaifant par lui- 
même , mais qui fixe l’attention par la 
beauté des matériaux , & l’élégance de 
quelques-unes de ces colonnes , quoi- 
qu’elles foient déplacées & hors d’œu- 
vre. 

L’intérieur de l’églife eft d’une obf- 
curité majeftueufe à raifon de fa conf- 
truéfion. La nef du milieu eft féparée 
des bas côtés par de grandes colonnes 
de granit , tirées des ifles, d’Elbe & de 
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Sardaigne, lorfque les Pifans en étoient 
les maîtres ; ce qui donne beaucoup de 
noblefle à l’architedure , en la déga- 
geant des piliers gothiques, & en y 
lubftituant les colonnades d’ufagc dans 
la belle antiquité ; ce que l’on ne re- 
trouvera dans aucun autre édifice de ce 
temps. Les trois portes de bronze qui 
font à la face principale de l’églife , 
faites, à ce que Ton dit , fur les deffeins 
de Jean de Bologne , ont quelques par- 
ties de détail d’une alfcz bonne exécu- 
tion ; mais elles font fort au-deffous de 
celles du baptiftere de Florence. 

Cette églife eft décorée d’üne multi- 
tude de tableaux , dont la plupart étoient 
d’un tr,és-beau coloris , & qui ont été 
gâtés par' um maI-;à-droit , qui préten- 
doit leur rendre leur premier éclat en 
les nettoyant à fa maniéré : ils repré- 
fentent en grande partie l’Kiftoire de 
faint Rainier , patron{de la ville .... On 
,y verra encore à coté dé la chaire ar- 
'chiépifcopalé , deux. tableaux repréfen- 
tans faint Pierre & fa'mt Paul , de la= 
meilleure maniéré , d’André del Sarto.. 
L’apparition de Dieu à Mbîfe dans le 
Buiilon ardent , par le RoiTelli de Flo-^ 
rence>..,La manne tombant dans le 
défert , belle & gracieufo- compofitiom 
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de Ventura Salimbeni . . . .»Un très- 
beau tableau des Anges Gardiens , par 
le même. . . . Pluficiirs martyres, repréfen- 
tés dans un tableau d’autel , par le Paf- 
Hgnani . . . .Un faint Philippe de Neri^ 

par Pierre de Cortone Dans une 

chapelle font deux colonnes de verd an- 
tique bien confervées d’une belle 
proportion. Au-defTus de la porte du 
veltiaire , on voit le tombeau de l’em- 
pereur Henri VII de Luxembourg \ qùi> 
mourut à Buonconvento dans le Sien- 
nois. ... La chaire à prêcher ,, de forme 
octogone , 'ornée d’ancienheS fculptii- 
res qui repféfehtentiés vertus cardinales 
a des beautés' '‘elle eft 'de marbre re- 
vêtu d’orlicmenX ‘/le 'b’roiize'. Au-dclîlis 
de la porte j^rincipafé 'cft ‘ûnè 'grande 
tribune fort décorée , où font diverfes 
armoires ^ dans, lefqüojles on conferve 
les reliques de ‘cette églife , ^üi font ert 
grand ’nombré, :& fdrtf pfééï'éüfes. L'e^ 
Pifans étoieht àffei 'puiflaVs ' dans .le 
douzième & le tijeiHéttle 'lîécfe ppur eb 
tirer beaucoup de TOrîént , ’ d’’oii les 
puiiîances maritimes de l’Europe & les. 
craifés err firent paflebim fi grand nona- 
bre en Occident/. '. ►Le' pavé h com- 
partiment de marbré de diverfes cou- 
le ui‘s.^ eft; bien confervé^ & fait une,. 
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des beautés de cette églife , qui a été 
érigée en archevêché en lo^z. L’arche- 
vêque eft primat des métropolitains des 
illes de Corfe & de Sardaigne , & lé- 
gat né du faint fiége dans ces ides. 

Hors de l’églife , du côté de la tour 
du clocher, eft infixé dans le mur un 
tombeau antique de marbre , chargé de 
bas reliefs d’un beau travail grec, qui 
repiréfentent la fable de Méléagre & 
Atalante , où font renfermés les os de 
la comtefle Béatrice , mere de la corn- 
telle Mathilde. C’eft principalement fur 
l’étude de cet antique que fe forma le 
fculpteur Nicolas Pifani , vivant dans lo 
quatorzième liécle. 

L’édifice le plus fingulier de Pife , & 
peut-être de toute l’Italie , eft la fa- 
meufe tour penchante qui fert de Clo- 
cher : elle a été conftruite en 1174;' 
elle eft ronde , a fept ordres ou rangs 
de colonnes l’un fur l’autre : au-dellus 
eft une tourelle plus étroite, aulfi dé- 
corée d’un ordre de colonnes ; chaque’ 
ordre ou rang eft féparé par une corni- 
che pofée fur les arcs pratiqués entre’ 
les colonnes , ce qui eft tout-à-fait dans 
le goût gothique. La plûpart de ces co^ 
fonnes font antiques , elles font entiè- 
rement détachées du corps de la tour ,, 
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& laiirent entr’elles & le mur circulaire 
aflez d’efpace pour y pafler librement ÿ 
ce qui donne à cette décoration gothi- 
que un air agréable & léger toute cette 
‘ conftrudion eft de beaux marbres. Quant 
à Ia caufe de la forte inclinaifon dé la 
tour , qui eft du nord au-midi , les uns 
ont prétendu que le terrain s’étoit af- 
faifle ; les autres , que c’étoit un caprice 
de l’ouvrier. Après l’avoir bien examir ' 
née., j’ai eu tout lieu de croire qu’après 
que les quatre premiers ordres eurent 
. été Gonftruits , on s’apperçut de l’aft'aif- 
fement du terrain ; qu’alors l’architede 
principal ne voulant pas démolir ce qiM 
étoit déjà bâti , fit fans doute afifurer 
les fondemens, & imagina un-moyen de 
donner à cette tour la hauteur convenue, 
en faifant les colonnes des trois derniers^ 
ordres pvlus longues du côté qu’elle pen<- 
che, que de l’autre; ce qui, par cemoyen- 
.redonne à la totalité de la. maffe fon 
point d’appui, & en fait en même temps 
une conftrudion fort finguliere : aufti , 
en l’examinant: avec attention , on s’apr 
perçoit qu’elle penche & qu’elle eft torr- 
due. Malgré tout cela-, l’ouvragç, quoi»- 
qu’èn. apparence fort léger & prêta tom- 
ber,, ell d’une grande folidité ,, puiÊ- 
qu’il; liibiiû’e depuis, p’rès. de lix. cents^ 
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ans, & qu’ii n’a fouffert aucune alté- 
ration. On compare cette tour k celle 
de Garizende k Bologne ; mais il y a 
une grande différence entre l’une & l’aa-r 
tre. On voit k n’en pouvoir douter que 
lors de l’affaiflement du terrain , une 
grande partie de la tour Garizende tonv 
ba ; aa liea que celle-ci, quoique plus 
ancienne , fub lifte en fon entier. Cette 
tour a environ cent cinquante pieds de 
hauteur , & elle eft terminée par une 
plate-forme environnée d’une baluftra- 
de, d’où le plomb jetté tombe ù douze 
pieds de la fondation. C’eft une merr 
veille linguliere de l’krt. Les.Pifans pré-- 
tendent qu’elle, a été faite exprès de 
cette façon pour étonner les fpeda- 
teurs ; mais ce n’eft qu’une tradition 
populaire deftituée de tout fondement. 

Le baptiftere , fitué vis-k-vis de la ca- 
tliédrale & dans la même place , eft un. 
grand édifice gothique de forme ronde., 
tout conftruit de marbre. L’architeâure 
a de félégance & de la noblcflê , & 
femble avoir été deftinée k annoncer le 
rétablilTement du bon goût. L’intérieur 
a un grand ordre de colonnes de^anit 
. qui portent des arcades. Aitdeflus eft. 
un fécond' ordre de colonnes qui fou— 
tiennent laxQupole autour defquelr- 
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îes régne une galerie qui s’étend fur les 
bas côtés. Au milieu cft le grand bap- 
tiftere de forme odogone, qui eft le 
réfer voir principal de l’eaù qui lert à 
baptifer. Aux côtés font quatre autres 
‘ petites cuves ou baptifteres , que l’on 
. dit avoir été d’ufage lorfque l’on bap- 
tifoit par immerlion. Ce baptiftere fert à 
toute la ville • il a été décoré avec affez 
de goût de marbres précieux. En géné- 
ral , on voit que l’on n’a rien omis pour 
rendre cet édifice le plus magnifique 
qu’il étoit poflible ; on n Y a épargné ni 
marbres , ni bronzes. On voit dans l’in- 
térieur, & au-dcffus des portes à l’exté- 
rieur, plufieiirs fiatues faites dans le 
temps de la première conftrudion , c’eft- 
^-dire dans le douzième fiécle, ainfi. 
i^ue l’apprend une infeription gravée fur 
une des colonnes , où on lit que cet édi- 
fice fut achevé en 11^3 : il a cent cin- 
quante pieds de diamètre intérieur. 

Le campo fanto , ou cimetiere génè- 
rab, cft un très-grand édifice public ou 
cloître bâti en quarré long,& environ- 
né de portiques : il cft entièrement de 
marbre à l’intérieur & k l’extérieur : on 
y .voit quelques tombeaux antiques 
d’autres que l’on peut appeller moder- 
nes,, qubiqii’ils foicntdéja très -anciens 
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& traités de bon goût. Le cloître à 
l’intérieur eft tout couvert de peintures 
fort anciennes , qui ont été faites pende 
temps après la conftruclion , qui eft de 
la même date que l’églife , la tour & le 
baptiftere. On y voit l’hiftoire de Job 
en fix tableaux , par le Giotto. Le juge- 
ment dernier, par Orgagna. L’hiftoire 
de faint Rainier , par Simon Memmi. A 
côté du tableau du jugement univerfcl , 
eft repréfenté la mort de l’homme , &: 
l’état où tombent les cadavres : on voit 
trois tombeaux ouverts ; dans fun eft 
BU corps qui commence à fe corrom- 
pre ; dans l’autre il eft prefque entiè- 
rement corrompu', & il commence à fc 
dépouiller .de |’es chairs ; dans le troi- 
licmc il n’y a plus que des os fecs. Plu- 
iieurs cavaliers qui paroiftent d’un rang, 
diil ingué , examinent ces cadavres ; l'un 
d’eux fe bouche ;le nez ; on voit qu’ils 
raifonnent fur l’eftèt de la terre de 'ce 
cimetiere, què l’on ‘‘dit avoir été ap- 
portée de. Jérufalem, & avoir fervi à 
le (1er quarante ou cinquante galcres des 
Pifans ; dévotion 'fingulierc , mais bien' 
dans le goût du douzième ftécle. De 
toutes lc.s puiflances maritimes de ce 
temps-lh , les Pifans fônt les fculs qui 
a.ytnt imaginé de tranfportbr chez eux. 
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une partie du fol des lieux faints. Dans, 
le fond clu cloître il y a une chapelle 
dédiée à l’Annonciation , toute revêtue 
de peintures anciennes. 

Parmi les tombeaux on remarquera 
ceux — Du jurifconfulte Decius, orné 
de bas-reliefs & d’arabefques travaillés 
dans le goût antique : fa fratue efi: cou- 
chée fur l’iirne'. . . . DeMatheo_Curzio , 
philofophe & médecin , exécuté par 
Artoldo-Lorenzi Floreijtin , bon éleve 
de l’école de Michel-Ange .... Le bufte 
du doéleur Chelî .... On y voit aulîi 
une colonne milliaire, & plufieurs inf- 
criptions antiques du temps où la ville 
de Pife fe gouvernoit en république , 
avec le titre & les droitS' de colonie 
romaine .... Parmi les épitaphes mo- 
dernes , on en voit plufieurs d’étrangers- 
de toutes les nations , morts k Pife , la 
plupart de fièvres malignes & ardentes , 
dans les mois de Juillet & d’Août , temps 
où l’air de cette ville 'eft^três - dange- 
reux. 

Sur l’efcalier du perron de Péglife efl 
une colonne de granit oriental ,, au-def- 
fus de laquelle eft place un vafe anti- 
q.ue de marbre blanc,- orné d’ùn bas- 
repréfente plufieurs- figures- 
detachees de faunes- &- autres fùivansj 
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de Bacchus , d’un beau travail dans le 
goût grec : la forme du vafe ne répond 
pas à l’élégance de la fculpture. 

A côté du campo fanto eft l’hôpital 
général , d’une belle conftruûion & 
très-bien entretenu. Les jeunes méde- 
cins & étudians en anatomie font obli- 
, gés d’y fervir un certain temps. 

La place qui eft devant féglife des 
chevaliers de faint Etienne , eft entourée 
de beaux bàtimcns , & décorée d’une 
fontaine , au-deflus de laquelle eft la fta- 
tue pédeftre du grand duc Cofme pre- 
mier, inftituteur de l’ordre. Sur le grand 
baflîn eft une figure grotefque de monf- 
tre marin , qui a les jambes d’un hom- 
me , le corps & les nageoires d’un poif- 
fon , la tête d’un cancre ou écreviue de 
mer , d’un beau travail. 

La façade de Teglife eft revêtue de 
marbre ; elle a été exécutée fur les def- 
feins du Vafari. Le makre-autel , entiè- 
rement revêtu de porphyre, eft l’ou- 
vrage du Foggini, fculpteur de Flo- 
rence. La plupart des. tableaux de cette 
églife font de l’école Florentine , & d’af- 
fez bonne main : on y remarquera fur- 
tout une Nativité de Jefus-Chrift, par le 
Bronzin.. . A la frife de l’églife font at- 
tachés plufieurs fanaux & étendards des 
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galeres turques prifes parles chevaliers 
de faint Etienne. 

De ce même côté eft le jardin des 
fîmples i où la plupart des plantes mé- 
dicinales de l’Amérique & des Indes 
fc confervent & croiflent avec fuccès.' 
On a joint k ce jardin un cabinet d’hif- 
toire naturelle , où l’on a rafl'emblé une . 
alTez belle fuite de minéraux , de folïï- 
les & de coquillages. . . Vis k-vis de ce 
jardin efrla tour.de l’obfcrvatoire , bâtie 
dans le goût de celle de Bologne.. 

Toute cette partie de la ville de Pife 
magnifiquement bâtie , & remplie de 
tant de beaux établiflemens , elt li dé- 
ferre, que l’herbe croît par-tout dans 
les rues , entre les jointures d’un beau 
pavé , fait pour la plus grande partie 
de marbre. Il y a pluficurs autres monu-^ 
mens da'ns cette ville , la plupart d’un 
travail gothique déjà fort ancien. 

La ville de Pife a en général l’air de 
la magnificence ; mais elle femble atten- 
dre des habitans qui viennent la peu- 

f )ler ; car , k l’exception des quais fur 
efquels il y a quelque mouvement , 
deux ou trois rues qui aboutiffent au 
pont de marbre , & qui font peuplées 
de marchands détailleurs , le refie de 
la ville efl d’une tranquillité morne. 
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Dans la partie orientale , derrière la 
loge des marchands , eft un petit théâtre 
public afi'ez bien décoré , qui peut con- 
tenir environ quinze cents fpcélateurs. 
J’y ai vu repréfenter un opéra bougon 
par une troupe de bons aâeiirs qui paf- 
foient par Pife au retour de la foire de 
Livourne. Le fpeétacle étoit agréable , 
la mufique bonne & tr^s-bien exécu- 
tée ; mais le pcck nombre des fpeétateurs 
étoit une preuve bien fenfible de la pau- 
vreté & de la dépopulation de la ville. 

La loge, des marchands eft un grand 
édifice à arcades ouvertes , foutenu par 
des pilaftres grouppés , d’ordre dorique , 
d’une très-belle architecture. Ce bâti- 
ment fut fait lorfquc les premiers grands 
ducs effayerent de rétablir la popula- 
tion , le commerce & l’induflrie^dans 
cette ville , qui a eu autrefois plus de 
quatre-vingt mille habitans , & qui en 
compte k peine quinze mille à préfent... 
La plupart des Pifans , jaloux de leur li- 
berté , n’ont pu s’accoutumer au joug 
des Florentins ; ils ont mieux aimé s’ex- 
patrier , que de jouir des bénéfices 
que leur auroient procurés leurs vain- 
queurs. 

pu côté de la porte de la mer ou de 
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Livourne , fur le bord de l’Arno , ert 
l’arfenal , ou fe fabriquent les galères & 
vaiffeaux de Pojdre de faint Etienne , 
& où ils viennent le radouber. 

La température de la ville de Pife eft 
fi douce & fi agréable en hiver , que 
l’on ne s’y apperçoit prefque pas de la 
rigueur de cette faifon , fur-tout quand 
elle n’eft pas pluvieufé. Les étrangers 
qui font convalefcens , qui fouffrentde 
la poitrine ou des rhumatifmes , y trou- 
vent un fouîagemcnt alfuré ; mais dès 
que les premières chaleurs commencent 
à s’y faire fentîr , il faut quitter cette 
ville , & fc retirer ou à Florence , ou 
dans les montagnes. L’air devient mal- 
fain y fur-tout pour les étrangers qui y 
réfiftent difficiremenc ; la'plûpart de ceux 
qui ont voulu y refter pendant l’été , 
y ont fuccombé, ainfi que le prouvent 
nombre d’épitaphes qui font au campo 
fanto. 

Dans le voifinagede Pife, k l’orient , 
on voit les refies d’anciens thermes ou 
bains publics , qui ont été très-confidé- 
rables; il n’y refte rien d'entier que les 
étuves & les canaux qui les environ - 
noient, & y portoient la chaleur. Les 
plus beaux marbres avoient été em- 
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ployés k cette conftrudion , qui eft en- 
tièrement dégradée [à). 

Il y ,a quinze milles , pu environ cinq 
lieues de Pife k Livourne. L» pays eft 
plat , & coupé de quelques marais formés 
ou par les eaux de la mer, ou par les dé^ 
bordemens de l’Arno. Cette partie de 
chemin n’étoit pas encore drelTée en 
lyéi , ce qui le rendoit difficile k tenir, 
fur-tout dans un grand bois de lièges & 
de chênes verds , où il n’y avoit point 
de route marquée dont quelques par- 
ties étoien.t inondées. Cette forêt, que 
l’on dit avoir deux lieues de profondeur, 
eft bien fournie d’arbres ; on y voit des 

(a) Ces bains fqn: encore en ufage. Deu:ib 
Infcripiions modernes pofées en i<î93, k droite 
& à gauche de la principale porte , à l’extérieur , 
apprennent , . . . . la première , que f étuve de ces 
bains ( fudaforium ) de conllruéHon antique , 
eft entièrement confervée , que l’on peut y ap- 
prendre comment on conftruifoit autrefois ces 
fortes d’édifices , la maniéré dont on y diftribuoic 
la chaleur par différens canaux, celle même 
dont ils éroient éclairés, fans que l’air exté- 
rieur caufa aucun changement au degré de cha- 
leur que l’on devoit y conferver. '. . . La fé- 
condé, que les diredeurs'du confervatoire pu 
hôpital de Pife , connu fous le non) demaifon dc 
çhariié , ont fait rétablir cet édifice , par les or- 
^fçs ilbéraliip du grand duc CpfmelU. 
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forts trcs-cpais , formés pour la plupart 
par de grands myrtes domdHqucs , qui y 
répandent une excellente odeur, & fer- 
vent de retraite à quantité de bêtes fau- 
ves réfcrvccs pour les plaifîrs des grands 
ducs. L’efpacc qui eft entre ce bois & 
Livourne , cfi prcfquc entièrement oc- 
cupé par des jardins potagers , qui four- 
niifent des légumes & des herbages à 
cette ville & aux vaifTeaiix qui abordent 
afonport, 

fivourne. 39. Livourne doit fon origine à un 

Port. Corn- château que la comtefTe.Mathilde fît bâ- 

m?rce. Sy- tir à la fin du onzième fiécle fur le' bord 
nigo^ue. de la mer , pour garantir cçtte partie de 
fes états des delcentes & des pillages 
des Sarrafins. Les habitans de la cam- 
• pagne , & les pêcheurs qui s’y retiroient , 
y formèrent infenfiblemcnt un bourg de 
peu de conféqucncc; mais comme le 
mouillage y ctoit bon , & que la plage 

- étoit fort fùre , le grand duc Cofme 1 , 
qui avoit intention d’y faire conftruire 
un port franc , fit l’acquifition de Li- 
vourne qui appartenoit alors aux Gé- 

- nois , & leur donna Sarzane.en échan- 
ge. Il fit tracer en même temps le plan 
d’une nouvelle ville , & des Mortifica- 
tions qui dévoient la défendre. Il com- 
mença l’enceijpte 'du. grand pWt, fît éle- 
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ver la tour du fanai , & avança beau- 
coup les travaux. Sun fuccelfeur , Fer- 
dinand I, concinua les ouvrages avec la 
même adivité , fit bâtir la citadelle qui 
commande la ville au couchant, & mit 
les chofes a peu près dans l’état où elles 
font aujourd’hui; c’elt-à-dire , que Li- 
vourne devint une des meilleures pla- 
ces maritimes de l’Europe, & le port 
le plus fur & le plus commerçant de la 
Méditerranée. 

Pour engager de nouveaux habitans 
à s’y établir, on leur accorda toutes 
fortes de privilèges, entr’autres de ne 
pouvoir y être arrêtés pour dettes de 
commerce; ce qui détermina des négo- 
cians de toutes les nations à venir s’y 
fixer. Dans le meme temps on chafla 
d’Efpagne & de Portugal les Juifs qui 
y rellüient ; le grand duc les invita à 
venir s’établir a Livourne , où il leur 
permit d’avoir une fynagogue , & un 
corps de magiftrats de leur nation , avec 
toute la fureté & la liberté poflibles 
dans leur commerce. Ils y vinrent , & 
y font aujourd’hui au nombre de qua- 
torze à quinze mille , dont plufleurs 
font un commerce très-riche. La protec- 
tion que le grand duç Ferdinand I. leur 
aeçordoit étoit fi mart^uée , que l’ùn di- 
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foit à Florence & à Livourne , qu’il au- 
roit mieux vallu l’avoir infulcc, que d’a- 
voir fait la moindre injure à un Juif. Ses 
fucceflcurs n’ont pas eu moins d’égards 
pour eux , & il n’eft pas douteux qu’ils 
n’ayent beaucoup contribué à établir le 
commerce immenfcqui (è fait à Livour- 
ne. Plufieurs de ces Juifs font d’une ri- 
chefTe conlidérable, & tiennent beau- 
coup de vaiffeaux en mer pour leur 
compte. Outre le grand commerce d’ar- 
gent qu’ils font , & qui abonde chez 
eux , ils tirent beaucoup de marchandi- 
fcs du Levant , des Indes &c des ifles de 
l’Océan , dont ils ont des magalins pro- 
digieux à Livourne. Une manufaâure 
de colliers & de bracelets de corail , 
à l’ufage des barbarefques d’Afrique & 
des Indiennes , appartenant à un Juif de 
Livourne, étoit un objet de commerce 
annuel , de plus de quinze cents mille 
livres. On apporte à cette manufaâure 
le corail en branche , tel qu’on le tire 
de la mer; on le coupe en morceaux , 
on le perce, on l’arrondit fur une meule 
cannelée, & on le met enfuite en col- 
liers & en bracelets. 

Le grand port défendu par un mole 
qui s’étend à plus d’un mille dans la 
mer , & par deux petits forts qui font 

aux 
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aux extrémités de ce mole, eft fourni' 
d’une nombreufe & belle artillerie , de 
même que l’ancien château qui dé vis- 
à-vis de l’autre côté du port , dans le- 
quel on voit douze gros canons de bron- 
ze que fit fondre le grand duc Ferdinand 
I; onles appelle les douze apôtres. Tout 
le commerce qui fe fait dans le grand port 
de valifeau à vaifieau eft libre ; on ne 
paye de douane que pour les marchan- 
difes qui entrent dans la ville par le port 
intérieur ou petit port , que l’on ferme 
tous les foirs avec une chaîne. Les for- 
tifications en font de la plus belle conf- 
truélion, bien entretenues , toujours gar- 
dées par une nombreufe garnifon, qui 
fait le fervice militaire avec la plus gran- 
de exaditude. Le port eft précédé par 
une grande rade ou plage , où les vaif- 
feaux trouvent de bons abris à plus d’une 
demi-lieue en mer. A la tête du port eft 
la tour du fanal ; à côté , au levant , font 
le lazaret & le bagne , où l’on enferme 
les forçats. En temps de paix, on compte 
ordinairement douze à quinze cents 
vaifleaux de différentes nations dans ce 
port. ' 

La ville nouvellement bâtie çft petite 
& régulière , toutes les rues en font ali- 
gnées; elle eft partagée par une grande 
Tome III. N 
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place; à une des extrémités eft l’églife 
principale. En entrant à droite , eft la 
niaifon du gouverneur. Il y a danç cette 
place quelques autres bâtimens d’aftez 
i3on goût. Au couchant de la ville, entre 
la citadelle & l’ancien château , eft la 
partie de Livourne appellée la nouvelle 
Venife , partagée par des canaux., dans 
lefqucls entre l’eau de la mer; ils font 
traverlés par plufieurs ponts à une ar- 
cade. Le long de ces canaux font pref- 
que tous les magafins des négocians. 

Autant la ville de Pife eft dépeuplée ^ 
autant la population de Livourne eft 
nombreufe ; le nombre' des habitans éta- 
blis dans la ville , va au-delà de 40000 , 
dans un très-petit efpacc. On y trouve 
des marchands de toutes les parties de 
l’Europe ; les Arméniens & les Grecs 
y ont des établifl'cmens fixes & des égli- 
les de leurs rits. Enfin on n’y a rien né- 
gligé de tout ce qui pouvoit alTurer une 
enticre liberté au commerce. 

La principale églife n’a rien de remar- 
quable ; le portail qui devroit être le 
plus bel ornement de la grande place , 
h’eft pas encore fait. L’églife des Grecs 
eft d’une conftrudion fort fimple; une 
infeription en deux vers apprend que les 
precs l’ont fait bâtir à leurs frai? en 
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1628 , & qu’ils l’ont dédiée à la mere 
de Dieu. Au milieu de la nef, devant la 
tendue qui la fépare du fanûuaire , eft 
la pierre fépulcrale des prêtres Grecs , 
chargés de la defferte de cette églife. On 
y verra deux tableaux du Sauveur & 
de la Vierge , peints fur un fond d’or 
dans l’ancien goût des Grecs. 

La fynagogue de Juifs eft une des 
plus belles de l’Europe; elle eft bâtie 
en quarré long avec des bas-côtés fou- 
tenus par des colonnes d’allèz belle pro- 
, portion : au-deifus eft une galerie grillée , 
où fe placent toutes les femmes ; elles y 
montent par deux efcaliers qui font dans 
le veftibule de la fynagogue. Au milieu 
de la nef eft une tribune bâtie de mar- 
bres choifis , avec des pupitres de mê- 
’me. A chaque angle font quatre grands 
chandeliers d’argent à fept branches; 
c’eft-lk que fê placent les chantres & 
les rabbins. Au fond de la nef , vis-k- 
vis de la tribune , eft une efpéce de fanc- 
tuaire féparé de la nef par un grand ri- 
deau , dans lequel eft une très -grande 
armoire , où font enfermés les dmérens 
volumes de l’écriture fainte, qui fervent 
aux rabbins & aux chantres; ils font 
confervés avec autant de foin que de 
refped , enveloppés des plus riches étoli- 
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fes , recouverts de couronnes d’argent & 
d’autres ornemens àl’ufage des Juifs, J’ai 
remarqué un des volumes principaux , 
celui qui fcrt aux fêtes folemnelles , qui 
étoit garni par le bas de grenades & de 
clochettes d’argent , dans le même goût 
que celles que le grand prêtre portoit 
autrefois au bas de fa robe. Ces clochet-? 
tes fe font entendre quand on déploie 
le facré volume , & tiennent toute l’aC- 
femblée dans le plus grand refped. Tou- 
tes les bibles que j’ai vu dans ce fanc-^ 
tuaire, font des rouleaux d’une belle 
écriture, mais peu ancienne. Entre les 
colonnes qui foutiennent les bas-côtés , 
font fufpendues d’efpace en efpace de 
très-grolfes lampes d’argent, qui fer->* 
vent à éclairer la fynagogue. Àu-def- 
fus de la porte du veltibule , eft une’ 
infeription à l’honneur de l’empereur 
François de T^orraine , & de l’impé--- 
ratrice reine de Hongrie , qui confirr- 
merent en 1739 les privilèges accor- 
dés aux Juifs établis à Livourne. Cette 
fynagogue eft , dit-on , la plus belle , 
la plus riche & la mieux tenue que les 
Juifs ayent en Europe. A côté eft un tri- 
bunal , où font établis des juges de leur 
nation , pour régler leurs aftkires do- 
-fneftiques, telles que tutelles, ventes ^ 
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achats etitr’eux feulement & les étran- 
gers , jufqu’à certaine fomme , pafîe le- 
quel , les étrangers peuvent obliger les 
Juifs à comparoître devant les Juges or- 
dinaires de Livourne. 

Une grande partie des maifons de 
cette ville font peintes au dehors. 

Près du petit port où l’on fabrique les 
galeres & vailfeaiix, eft une fontaine 
publique , décorée d’une Itatue cololfale 
du grand duc Ferdinand premier , à la 
bafe de laquelle font attachés quatre ef- 
claves Turcs jettés en bronze. La ftatue 
de marbre eft médiocre ; les quatre efcla- 
ves font traités d’une bien meilleure ma- 
niéré , fur-tout les deux qui paroiflent 
les pins âgés. On dit à Livourne que ce 
font les figures de quatre forçats , le 
pere & les trois fils , qui avoient conf- 
piré contre la vie du grand duc. Hors 
du port à l’entrée du golfe , font élevées 
deux tours de marbre blanc, fur des ro- 
chers qui font k fleur d’eau. La plus con- 
fldérable fert de magafln à poudre , & 
l’autre n’eft pas moins utile : il y a au 
milieu même de la tour une fource très- 
abondante d’eau douce , où les vaif- 
feaux vont s’en pourvoir , la bonne eau 
étant très-rare à Livourne , & y man- 
quant fouvent. 

N iij 
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. Par la grande quantité de vailTeaux 
de toutes les nations qui abordent à ce 
"port , on doit juger qu’il s’y fait un 
très-grand mouvement , & qiie le fpec- 
tacle y eft très-varié & très-intéreflant : 
aufli eft-ce fur le mole , qui l’environ- 
ne en grande partie , & qui a plus d’un 
mille de circuit , que fe fait la prome- 
nade principale. Les confuls des nations 
étrangères jouent un rôle important 
dans ces ports fi fréquentés , où ils font 
néceflairement beaucoup d’aô’aires. Le 
commerce de Livourne eft immenfe. 
Pour en bien juger, il faut voir les ma- 
gafins de la nouvelle Venife , les chan- 
gemens qui fe font dans le port d’un 
vaifl'cau à l’autre, & s’entretenir avec 
quelques-uns des négocfans principaux. 
Les- boutiques où l’on détaille , quoique 
très-nombreufes pour la ville , ne peu- 
vent pas en donner une idée. On y trouve 
des gens établis de toutes les nations & 
de toutes les provinces de l’Europe , & 
qui tous y font quelque commerce , qui 
doit leur être utile, eu égard au prix où 
ils tiennent leurs marchandifes. 

Le quartier des Juifs , féparé des au- 
tres , eft aflez bien bâti , fans avoir rien 
de remarquable que les fenêtres & bal- 
cons grillés à l’efpagnole , où les fera- 
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tnes viennent prendre l’âir fans être 
vues. Ceux qui n’ont pas voyagé en Ef* 
pagne , peuvent y prendre une idée de 
ces jaloufies , fous lefquelles les galans 
Efpagnols vont jouer de la guittarepouf 
amufer leurs dames. Ces Juifs, tous 
Portugais & Elpagnols » ont confervé 
dans l’intérieur de leurs maifons tous 
leurs anciens ufages ; leurs femmes for- 
tent rarement & toujours voilées ; à la 
maifon elles occupent un appartement 
féparé, où les étrangers ne pénétrent 
jamais. 

Quelques hiftoriens placent à l’année 
1016 un fait d’armes fort lîngulier , qui 
fe pafla fur les côtes de Tofeane, à peu 
de dillance de Livourne , dans le voifi- 
nage de la ville de Lune, aujourd’hui 
ruinée , dont le fi ége épifcopal a été tranf- 
féré à iSarzane , qui n’en eft qu’à trois 
milles au couchant. Le pape Benoît VIII 
marcha contre les Sarrafins, &les~vain- 
quit après un combat de trois jours. La 
reine des Sarrafins ayant été prife , le 
pape ordonna qu’on lui coupât la tête , 
& fe réferva l’ornement d’or &c les pier- 
reries qui lui fc-rvoient de diadème. Le 
roi de ces barbares , irrité de la mort 
tragique de fon époufe , & de la perte 
de fes troupes, envoya au pape un fac 
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plein de pois , & lui fit dire par le por- 
teur, que rété fuivant il arriveroit avec 
un aulli grand nombre de foldats qu’il 
y avoir de pois dans le fac. Le pape lui 
renvoya un fac de pareille grandeur 
rempli de millet, & fit répondre au Sar- 
rafin , qu’après le tort qu’il avoit fait 
aux biens de l’églife , s’il revcnoit une 
féconde f<^)is , il rctrouveroit autant & 
plus de gens armés pour les défendre , 
qu’il nt recevoir de grains de millet. On 
prétend que ce défi , fi bien accepté , 
en impofa aux 5arrafins , qui n’oferent 
plus reparoître fur ces côtes. 

Une inondation confidérable , qui 
vint à la fuite des grandes pluies , nous 
empêcha de palier de Livourne à Lu- 
ques , comme nous l’avions projetté. On 
dit cette ville bien fortifiée & très-jolie ; 
on parle beaucoup de fes remparts , & 
de la belle promenade formée par plu- 
fieurs rangs de grands arbres qui y font 
plantés. Cette ville fait un commerce 
confidérable de foies & d’huiles , qui 
palTent pour être les meilleures d’Italie. 
Elle doit être fort riche : pendant la der- 
nière guerre elle avoit prêté des fem- 
mes confidérables à la régence deTof- 
cane. Les Luquois font fins & même 
fubtils, ils ont de l’efprit naturel , & 
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rëuflifTcnt fur-tout dans les beaux arts. 

J’en ai vu pluHeurs à Florence, k Ro- 
me , & dans d’autres villes d’Italie, qui 
tous avoient de la politefîe & l’efprit 
fort cultivé. 

40. La route de Florence à Rome fe Route de 
fait entièrement dans l’Apennin , où l’on Fiorer.ee à 
entre au fortir même de Florence. Les Rome, 
chemins, qubique faits avec foin & af* Qualité du 
fez bien entretenus , n’en font pas plus 
aifés k tenir; on ne fait que monter & 
defeendre par des pavés fort durs; il n’y 
a pas eu moyen d’y entretenir des chauf- 
fées fablées , comme dans-le pays plat; 
il eft rare de trouver du fable dans l’A- 
pennin , le terrain y elt très-mouvant, 

& il feroît impofîible d’y avoir des che- 
mins folides qui ne fuITent point pavés; 
encore fouvent il arrive que dans les 
temps de dégel , ou après les grandes 
pluies , les parties de chemins qui fe 
trouvent fur la croupe des montagnes , 
partent en entier , & defeendent bien au- 
delk de la ligne fur laquelle elles étoienÉ 
tracées. 

Tout le pays eft fertile & bien cul- 
tivé ; il préfente différens points de vue 
agréables & très - variés. On voit ime 
quantité de jolies maifons de campagne, 
.beaucoup d’avenues de cyprès, toutes 

N v 
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les montagnes couvertes d’oliviers & 
de vignes élevées fur des arbres au mi- 
lieu des champs labourés. Comme il y 
a peu de pâturages dans ces cantons , 
on n’y nourrit que le bétail néceffaire 
pour la culture des terres ; le laitage y 
eft rare ; les payfans qui ont tous des 
oliviers dans leurs héritages , font beau- 
coup d’huile, qui leur en tient lieu dans 
l’ufage ordinaire de la vie. Ce mélange 
de vignes , d’oliviers , de terres culti- 
vées & d’arbres de toutes fortes , ell: 
riant; l’afpeâ général ellruftique, mais 
ii’a rien de fauvage ; les parties qui font 
incultes , foit à caufe du voifinage des 
torrens , foit à caufe de la roideur de 
leur polîtion , font couvertes de peu- 
pliers , de cyprès, de pins & dAu- 
tres arbres. On voit qu’en général l’air 
de ce pays eft fain & doux , le fang y 
eft beau , les payfannes n’ont rien degrol- 
fier dans la phylionomie , les hommes 
font honnêtes & affez bien faits ; c’eft 
ce que j’ai remarqué de Florence à 
P.oggibonzi dans l’efpace de vingt-deux 
milles. On pafle plulîeurs ruiffeaux , les 
uns à gué, les autres fur des ponts ; il 
y avoit quelques jours qu’il n’a voit plu , 
ainfî nous ne trouvâmes aucuns obfta- 
cles à les traverfer.; mais quelque peu 
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confidérable qu’ils paroilTent, ils arrê- 
tent fouvent les voyageurs , dans le 
temps des pluies de l’automne, ou au 
commencement du printemps. 

Un village un peu confidérable a un 
magiftrat principal , connu fous le nom 
de podefiat ou de vicaire : il a fa réfi- 
dence marquée ; on la reconnoît à la 
quantité de petits quarrés de marbre , 
fur lefquels fes prédécefleurs n’ont pas 
manqué de faire graver leurs noms , 
leurs armoires, s’ils en avoient, & le 
temps de leur geftion : ce goût pour 
l’immortalité eft bien répandu en Ita- 
lie; on voit de ces maifons enticrc- 
.ment revêtues de pareilles inferiptions , 
qui donneront beaucoup d’exercice aux 
antiquaires à venir. 

Poggibonjj eft un très-gros bourg , 
fitué fur une colline : en allant de-là a 
Sienne , le chemin traverfe pendant un 
aflez long efpace , un bois de chêne de 
haute-futaie , dont il paroît que l’on a 
coupé les plus beaux arbres : on en dé- 
friche déjà quelques parties , & infen- 
fiblement ce canton fe couvrira de vi- 
gnes & d’oliviers comme le refte du 
pays. L’intérieur de cette forêt , coupée 
par des ravins profonds , a l’air très-dé-? 
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fert. A fix milles environ de Sienne , 
les montagnes s’abbaiffent , les points 
de vue s’étendent ; on en voit pluGeurs 
très-gracieux qui peuvent fournir bien 
des idées nouvelles aux peintres de pay- 
fages. Cette partie de la Tofeane, quoi- 
que moins belle & moins riante que la 
route de Florence à Pife , a des beautés 
de fituation que l’on ne trouveroit pas 
dans un pays de montagnes , autre que 
l’Apennin; une quantité de buiffons ar-_ 
dens, de cyprès, d’oliviers , de lauriers , 

& d’autres arbres &- buiffons toujours 
verds , en rendent le fpedacle agréable 
& vivant , même pendant l’hiver. Le - 
pays produit du grain, des huiles, du. 
vin au-delà de ce qu’il lui en faut pour 
fa confommation , & en exporte beau- 
coup. On y éleve auffi par-tout des mû- 
riers blancs qui fervent à nourrir beau- 
coup de vers à foie. 

41. La ville de Sienne eff éloignée 
de trente-cinq milles de Florence : (a 
fituation eff dans les montagnes même 
de l’Apennin, fur un terrain élevé. & 
inégal. Elle doit fon origine aux Gau- 
lois Senonois , qui la fondèrent lors de 
leur entrée en Italie, fous la conduite 
de BrennusJ Les Tofeans la comptoient 
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au nombre de leurs douze cités princi- 
pales; enfuite elle devint colonie ro- 
maine , fous le nom de Sena. Julia. 
Dès ’ les temps les plus reculés , . cette 
ville étoit très-confidérable. Située dans 
un pays gras & fertile, dans des fiécles 
où l’on n’imaginoit pas encore que le 
commerce fût l’unique fource de l’opu- 
lence , elle s’entretenoit des produdions 
naturelles à fon climat , vivoit dans l’a- 
bondance , & étoit très-peuplée. Après 
la décadence de l’Empire Romain en 
occident, elle fut agitée de factions, & 
foumife à differcns maîtres, jufqu’à ce 
qu’elle fe forma en république libre ; ce 
qui ne put être que dans le neuvième 
liécle , après que les François eurent 
entièrement détruit la puiffance des 
Lombards en Italie. Les nobles & le 
peuple fe difputerent le droit de donner 
des loix à la patrie pendant une longue 
fuite d’années, & excitèrent diverfes fé- 
ditions , qui fouvent n’étoient terminées 
que parla mort des chefs des partis vain- 
cus. Enfin l’abus de la liberté porta les 
chofes au point , que les mécontens 
ayant appellé les princes étrangers pour 
foutenir leurs prétentions , la ville fut 
entièrement fubjuguéepar les armées E£- 
pagnoles , commandées par le marquis de 
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Marignano , frere du pape Pie I V. 

Cette ville tyrannifée par les Efpa-, 
gnols, qu’elle avoit appelles pour dé- 
fendre fa liberté contre les^ entreprifes 
des Medicis , fe donna aux François en 
Le maréchal de Thermes y éta- 
blit pour gouverneur le brave Montluc , 
qui avec peu de troupes , la plûparc 
étrangères , peu de vivres & de muni- 
tions, y foutint un fiége de dix mois 
contre une armée nombreufe , & ne 
rendit la place qu’après avoir obtenu 
la capitulation la plus honorable & la 
plus lûre pour les habitans & la garni - 
nifon ayant exigé encore qu’il le reti- 
reroit liorement fans ligner le traité , 
ne voulant pas , difoit-il , qu’on vît 
' jamais le nom de Montluc dans aucune 
capitulation. Il fortic de Sienne en i ; 
les Efpagnols relièrent maîtres abfolus 
de cette ville , que Philippe II, roi 
d’Efpagne , céda en 1557 avec fes 
dépendances, à Colme I , grand duc 
de Tofeane, pour la tenir de lui en 
fief. Depuis ce temps , les faélions étein- 
tes dans cette ville fembloient y pro- 
mettre des jours heureux fous un gou- 
vernement doux & pacifique , mais elle 
n’a celTé de fe dépeupler ; elle, comptoit , 
^it-on, dans fes beaux jours, mille ha- 


l 


- ^ 


Grand Duché di Toscane. 303 

bitans , à peine en a -t -elle le quart, 
encore , dit-on , que le nombre en di- 
minue tous les jours. 

Dès que les grands ducs de Tofcane 
en furent paifiblc5 pofleüeurs , ils fi- 
rent réparer les murailles, ajouter de 
nouvelles fortifications aux anciennes , 
conftruire une citadelle , qui en défen- 
dant la ville contre les entreprifes des 
étrangers , la tiendroit dans le rcf- 
ped ; ils y établirent la même forme de 
gouvernement que dans le refte de la 
Tofcane , & les chofes font refiées juf- 
qu’à préfent dans cet état. Cette ville 
eft le .fiége d’un archevêché, érigé en 
14^9 par le pape Pie II ( Æjieas- 
Sylvius Piccolomini) qui en étoit ori- 
ginaire : elle a une univerfité. En 13^1, 
les Siennois , autant pour bannir l’igno- 
rance qui régnoit chez eux par défaut 
de bons maîtres , que pour s’oppofer à 
un certain Bocin qui tentoit d’y réta- 
blir l’idolâtrie fous une nouvelle forme , 
firent venir de Bologne des maîtres inf- 
truits : ils y établirent un cours d’étu- 
des réglées , que l’Empereur Charles IV 
érigea en univerfité en 13$ 7* Cette uni- 
verfité raanquoit d’une bibliothèque en 
17^9. Saluflio Bandini, archidiacre de 
-réglife" de- fienne, connu dans la rc- 
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publique des lettres , légua fa bibliothè- 
que à l’univerlicé : quelques particuliers 
l’augmenterent tout de fuite , & pour 
fon entretien l’univerfité afligna une 
' fomme annuelle à prendre fur les reve- 
nus : elle eft publique. 

L’empereur a établi dans cette ville 
une acadéiriie pour monter k cheval , 
où il entretient, un écuyer & des che- 
vaux k fes frais , & diftérens maîtres 
d’exercices. On doit y recevoir les jeu- 
nes gentilshommes de l’état de Sienne k 
- un prix très-modique. 

La forme dont la ville de Sienne eft 
bâtie, annonce fon antiquité ; il n’y a 
prefque aucune rue alignée , elles font 
circulaires ou courbes , & aucune dont 
le fol ne foit inégal , attendu la pofî- 
tion de la ville; cependant il n’y refte 
rien de conftruâion vraiment antique , 
que quelques parties de murailles d’une 
afîez mauvaife manière , que l’on dit 
avoir été celle des Tofeans. Les bâti- 
mens , dont la plupart ont encore une 
forte de magnificence ancienne , n’ont 
rien qui approche de la beauté de 
ceux de Florence; plufieurs font re- 
vêtus de marbre , mais dans le goût 
gothique. . , 

On n’a pu , dans un terrain aiilfi iné- 
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gai, ménager qu’une feule place, en" 
tourée en grande partie de portiques 
couverts , & des éditices principaux de 
la ville. Sa forme eft finguliere , elle 
► eft concave comme rintérieur d’une 
coquille ; tout autour on a pratiqué un 
quai élevé , où le peuple peut fe pla- 
cer comme fur un amphithéâtre , lorf- 
qu’il y a quelque fpedacle dans la place. 
A une des extrémités eft une fontaine 
revêtue de marbre , & décorée de quel- 
ques ftatues anciennes. La forme de 
la place & la pofttion de la fontaine , 
donnent lieu de conjeélurcr que l’on a 
eu l’intention d’y donner des nauma- 
chjes. 

Toute la ville eft pavée de briques 
pofées fur champ ; la caufe de cette 
particularité eft la rigueur de l’hiver a 
Sienne ; les verglas y rendroient tout 
autre pavé impraticable aux voitures 
& aux bétes de fomme pendant cette 
faifon. 

4Z. Le feul édifice vraiment beau 
que l’on voit dans cette ville , eft l’é- 
glife cathédrale, cdnftruite dans le qua- 
torzième fiécle , de belle architeâuré 
gothique. Elle eft entièrement revêtue 
à l’extérieur de marbre noir & blanc , 
& d’ornemens diftribués avec goût. Le 
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grand portail ouvert de trois portes, 
a un ordre de colonnes bien entendu; 
la partie fupérieure eft chargée d’une 
multitude de ftatues , de buftes , de 
pointes ou campanilles gothiques , ^’a- 
braefques & d’autres ornemens de ce 
genre , dont plufieurs ont été dorés. 
On y voit differens animaux , qui font 
les fymboles ou devifes des villes qui 
dépendoient de l’état de Sienne , lori- 
que le portail fut conftrüit. Aux côtés 
du perron , font deux colonnes anti- 
ques de porphyre , fur lefquelles font 
placées des louves de bronze , avec les 
deux jumeaux qu’elles alaitent , fymbole 
de la ville de Sienne , colonie romaine... 
La grande porte intérieure a des beau- 
tés ; le travail gothique eft mélé de com- 
pofîte , ce qui le releve beaucoup ; les 
deux colonnes qui foutiennent le fron- 
ton, font d’un excellent travail. . . A 
chaque pilier font des ftatues d’apôtres , 
ou de papes Siennois , en marbre blanc , 
plus grandes que le naturel : celle 
d’Alexandre VII eft du Bernin. La nef 
du milieu , féparéc des bas - côtés par 
des piliers ronds , a une galerie qui 
régné tout autour , contre laquelle eft 
placée une très-longue fuite de buftes 
des papes en terre cuite , qui fe termine 
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à Adrien IV. On y voyoit entr’autres 
celui de la papefTe Jeanne , que le grand 
duc Ferdinand Ifit enlever en 1600 , à 
la Prrere du pape Clément VIII : on 
mit en place le portrait d’un pape Za- 
charie. Parmi ces bulles , qui font ait 
nombre de cent foixante-dix , on en 
voit plulîeurs des antipapes ; ils ont été 
faits en 1400. , 

Le maître-autel, compofé de difFé- 
rens marbres tirés des environs de Sien- 
ne , eft d’un très-beau travail , de même 
que le tabernacle de bronze doré . & 
les grands candélabres qui font au-de- 
vant. Mais rien dans cette églife n’ell 
aulîi magnifique que la chapelle des Chi- 
gi, conllruite par les ordres du pape 
Alexandre VII ; elle ell incrullée en 
grande partie de lapis lazuli , avec des 
ornemens de bronze doré , exécutés fur 
les delî'eins du cavalier Bernin. La forme, 
autant que je puis me la rappeller , eft 
exagone ; la coupole eft foutenue par 
des colonnes de beau marbre verd. Dans 
les pans on a pratiqué quatre niches , 
où font placés des ftatues de marbre 
blanc , dont deux du Bernin , celle de 
la Madelaine & de faint Jérôme : cette 
derniere eft bien fupérieure aux autres ; 
elle eft traitée d’un goût mâle & point 
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maniéré. On y voit aufîi quatre bas-re- 
liefs en marbre blanc & de-bonne main ; 
ils repréfentent les myfteres de la Vier- 

f e. On y verra encore deux bons ta- 
leaux de Carie Maratte ; l’un a pour 
fujet la fuite en Egypte , l’autre la Vifi- 
tation ; ils font tous les deux d’un ton de 
couleur frais & gracieux ; les figures de 
la Vierge font nobles & aimables , & 
paroilfent avoir emporté toute l’atten- 
tion du peintre , qui n’a pas travaillé 
avec le même foin les autres figures de 
ces tableaux. . . Tout l’enfemblede cette 
chapelle eft élégant & riche ; elle a été 
conftruitc pour placer une ancienne 
image miraculeufe de la Viergè , peinte 
fur un fond d’or dans la maniéré des 
Grecs de Conftantinople , à laquelle lû 
peuple de Sienne a une grande dévo- 
tion. . . Dans la chapelle de faint Jean- 
Baptifte , où l’on conferve un bras de ce 
faint , donné à f églife de Sienne par le 
pape Pie II , eft une très-bonne ftatue 
en bronze , jettée par le Donatelli , . . 
Une grande infcription .apprend que le 
pape avoir reçu cette précieufe relique 
de Thomas Paléologue, roi du Pélo- 
ponefe , & qu’il en fit préfent à cette 
églife en 1464, en préfcnce de huit 
cardinaux . 
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Parmi les tableaux des chapelles , on 
remarquera celui qui repréfence laint 
Bernardin prêchant au peuple , peint par 
le Calabréfé; il eft d’une très-belle or-* 
donnance, d’unç grande vérité d’ex- 
prefîion , les ombres en font noircies . . . 
Un tableau de Sorri, peintre Sicnnois, 
qui a pour fujet l’adoration des Mages , 
dans lequel il a heureufement imité la 
maniéré & le beau coloris, de Paul Vé- 
ronefe.. . Deux tableaux du Trevifani , 
dont l’un repréfente faint Jacques & 
faint Philippe , & l’autre le martyre des 
quatre couronnés. . . Les plus remarqua- 
bles des autres monumens de cette églife , 
font le tombeau de M. Antoine Zon- 
dadari , grand maître de Malthe. . . , 
U n autre tombeau de bronze , avec la 
figure d’un évêque en bas-relief, par le 
Donatclli. . . La chaire k prêcher de mar^- 
hres d’Afrique , avec des orneniens faits 
dans le treiziéme fiécle. . . Le bénitier 
à droite en entrant par la grande porte, 
paroît être d’un travail antique grec , 
d’une bonne main ; on y voit en relief 
des faunes & des bacchantes. 

Mais ce qu’il y a d’admirable dans 
cette églife, c’eft le pavé qui efi: de 
marbre blanc, gravé en clair obfcur. 
Les contours des figures taillés dans Jç 
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marbre , & les lignes remplies d’une 
couleur brune , forment les ombres : 
le tolit enftmble cft une fuite de belles 
gravures qui repréfentent prcfqUe tous 
les traits remarquables de l’ancien & du 
nouveau teftament , les prophètes , les 
fibylles , les apôtres , ou d’autres fu- 
jets hiftoriques*. Le pavé du chœur fait 
fur les deifeins du Beccafumi , eft def- 
Bné de la plus grande maniéré , avec 
des caraderes de tête d’une expreflion 
admirable : on y voit entr’autres tableaux 
le facrilice d’ Abraham, le frappement 
du rocher , &c. . . Toute cette partie du 
pavé ell couv-erte de planches : en re- 
gardant celui du refte de l’égUfe , où 
Ton trouve de temps en temps des mor- 
ceaux d’une exécution excellente , on re- 
grette qu’un ouvrage fi rare foit perpé- 
tuellement expofé à être détérioré. Dans 
le dernier compartiment de la nef du 
milieu eft un grand cercle , autour du- 
quel font rangés difterens ronds , dans 
lefquels font gravées les devifes des vil- 
les alliées de la république de Sienne 
au milieu eft la ville de Sienne , repuré- 
fentée par la louve & les jumeaux , -en- 
fuite Florence par un lion , Luques par 
ui?e panthère , Pife par un lièvre , Vi- 
terbe par la licorne , Peroufe par une 



Grand Duché de Toscane. 311 

cigogne , Rome par un éléphant portant 
une tpur, Orviete par une oie, Arezzo 
par un cheval , Mafia par un lion char- 
gé de quatre fleurs de lis, Grofîetopar 
un griffon , Piftoie par un dragon , & 
Volterre par un vautour. 

Le plafond de la voûte de péglife 
eft peint d’azur femé d’étoiles d’or , les 
arabefqucs & côtes des voûtes font do- 
rées. 

Dans la croifée à gauche eft une 
grande falle voûtée , appellée la bihlio-‘ 
théquCy où étoient autrefois beaucoup 
de manuferits précieux à l’ufage de l’é- 
glifè de Sienne , qu’un cardinal de Bur- 
gos fit enlever & conduire en Efpagne ^ 
après aue Philippe II fe fut rendu maî- 
tre de la ville. Il n’y relie plus qu’une 
quarantaine de très- gros volumes de 
chant, écrits-fur velin, très-bien no- 
tés , peints & ornés de lettres grifes , 
culs de lampes & vignettes en minia- 
ture , de belle couleur & enrichies d’or. 
L’ouvrage a été conduit & exécuté en 
grande partie par un Bénédidin de la 
congrégation du Mont-Galîin. Il y a 
de la propreté dans l’exécution, mais 
peu d’intelligence de delTein. Ce qu’il y 
à dfe plus curieux dans cette falle , font 
les dix grands tableaux à frefque, qu| 
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reprcfentent fort au long la naiffance & 
toute la. fuite de la vie du pape Pie II . 

, au bas de chaque tableau elt une inl- 
cription latine qui en explique bien le 
fujet. Ces peintures font de la plus belle 
confervation , & fraîches de couleur , il 
y a de f exprelîlon & de la vérité dans 
les airs de tête. Pierre Perugin , le Pin- 
turrichio & Raphaël y ont travaille ; 
ils y ont employé l’or & l’argent en 
. relief, ce qui enrichit les tableaux , lans 
rien ôter à leur mérite efléntieh 
delfus de la porte eft un bas-relief qui 
repréfente l’expuUIon d’Adam & dEve 
du paradis terreftre , avec cette infcrip- 
tion. ... 

Deum maximum & pojleros offendi t utriuf^ue 
debeo , & neuter mihi. 

Au milieu de cette falle ) fur un pie- 
deftal rond, eft un grouppe repréfen- 
tant les trois grâces ; il elt mutilé , & 
la tête manque à la figure du milieu. Du 
temps de Raphaël, & long-temps après 
encore , on regardoitce grouppe comme 
le plus bel antique connu ; onpréfendoit 
qu’il avoit été trouvé dans les ruines de 
la citadelle d’Athènes, & qu’il étoit 
l’ouvrage du Iculpteur Sophmnilque , 
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pere de Socrate : cet antique elt d’uii 
marbré brun rougeâtre. On voit par-lk 
que Raphaël, Michel-Ange , André del 
oarto , Fra Bartholomeo délia porta , 
ont beaucoup plus dû à leur propre gé- 
01e , qu à l’etude de l’antique qu’ils con- 
noilR)ient à peine , les antiques les plus 
precieux ayant été découverts long- 
t^ps après eux. La voûte de cette fafle 
eit traitée dans le goût de celle de l’é- 
g ife , en or & azur ; il y a des parties 
d un travail recherché. On voit par le 
peu que j’ai dit de cette églife, que c’eft 
un des plus beaux édiîices de l’Italie , 
& très-digne de curioiité (a). 


/ 

, (a) Dans cette même églife auprès de la 
porte qui conduit à la tour du clocher , on lit 
une infcnpcion latine qhi mérite quelque atten- 
tion. -Elle porte qu’en ro j? , Ildebrand Archi- 
diacre de l’églife de Rome, & depuis Pape fous 
le nom de Grégoire VII , fit élire dans un concile 
afiemble dans cette églife, le Pape Nicolas II, 
qui aulii-tôt après fon élection , ftatua par un 
decret folemnel, qu’à l’avenir le Pape ne feroic 
plus, élu par les fulFrages réunis du peuple ^ 
du cierge , mais par les feuls Cardinaux , fauf 
les droits de l. Empereur pour la confirmation du 
Pontife élu ; fans doute pour prévenir les défor- 
dres que les dliïérentcs brigues faifolent éclater à. 
Rome dans ces forces d’occalions. On apprend 
Tome III, O 
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L’églifc de faint Jean , ou baptiftere , 
qui eit à côté de la .cathédrale , i’ur un 
ten'ain beaucoup plus bas , elt de forme 
pâ:oî7one , revécu de marbre blanc en 
dedans & en dehors , & couronné d’une 
grande coupole. i\u milieu elt un beau 
pavillon de marbre blanc , orné de 
bas-rçlicfs en bronze ; la conftruélion 
m’en a paru riche ; je n’ai pu le voir 
que par une fenêtre du haut en bas : le? 
l’acriftains qui ont les clefs de ces for- 
tes d’édifices , dès qu’ils sVoyent des 
étrangers curieux , les emportent , & fe 
font chercher pendant long-temps, pour 
avoir quelque prétexte de fe faire payer 
plus chèrement , ce qui eft très-incom- 
mode J fort difpcndieux , & prefque 
inévitable. 

I/cglifc des Augufiins , nouvellement 
rebâtie fur les ddleins de Vanvitçlli 
architeéle Romain , eft d’un très -bon 


encore par cette infcripcion , que les premières 
feflîons du Concile général , convoqué en 1413 , 
furent tenues à Sienne, à caufeque la pefte fe 
fàifoit fentir à Pavie , où il avoit été d’abord 
indiqué; que te même Concile fut transféré à 
Bâle l’année fuivante , à caufe du petit nombre 
àftç Evêques qui fe trouvoientà Sienne, & guj 
ji’çioiçjit point d’aççor4 entr’cifx. 
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goût. Les colonnes qui portent la voûte 
font d’ordre cotnpofîte ; les pilaftres du 
même ordre , de même que les ftucs 
dont les plafonds font ornés , ont de la 
noblefle & de l’élégance. Cet architede , 
dont j’aurai encore occalion de parler , 
tient à préfent le premier rang en Italie ; 
il connoît l’antique , & en fait palTer 
fort heureufement les beautés dans les 
conftrudions modernes. Il y a dans la 
maifon de ces x\uguftins une bibliothé- 
que publique , ouverte a certains jours 
de la femaine. 

43. Les Dominicains. On conferve Epoque du 
dans une chapelle de leur églife une très- rétabiiffe- 
ancienne peinture fur bois, qui repré- ment de la 
fente la Vierge ayant l’Enfant Jefus en- peinture, 
tre fes bras. Ce tableau , delTiné de bon- 
ne maniéré, eft encore frais de couleur; 
il a été peint dans le commencement du 
treiziéme flécle , ainfi que l’apprend ce 
diftique qu’on lit au bas .... 

Me Guida de Sertis diebus depinxît ameenîs, 

Q^uem ChriJIuslenis , nullis nolitagere pénis, 

A. D. M. C C. X X I. 

La beauté de ce tableau fait que les 
Siennois regardent le Gui de Sienne com- 
me le reftaurateur de la peinture en Ita- 
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lie , dont ils difputent le titre au Cima-- 
auquel les Florentins l’attribuent, 
& qui pafle pour tel dans tout le refte 
de l’Europe ; cependant le Ciniabue n eft 
pé qu’en 1 2-4.0 , il apprit fpn art de quelr 
ques peintres Grecs venus à Florence , 
& dans le cours de fa vie, qui fut de 
ibixante années , à peine a-t-il fait queb 
ques tableaux que l’on puilTe comparer à 
celui de Gui de Sienne : il eft vrai que l’on 
a beaucoup de tableaux du Cimabué , 
^ que l’on ne cpnnoît de Gui de Sienne 
que celui dont je parle ; ce qui fait que 
■; les Florentins , qui n’en difputent pas 
l’authenticité, le regardent comme un 
• tableau fait par hazard , par un homme 
qui peighoit fans principes & fans goût , 
& qui a rencontré jutte une fois dans 
fa vie; ce qui ne fuffit pas pour enlever 
au Cimabué la gloire d’être le reftaura- 
teur de la peinture çn Italie. Je dirai à 
ce fujet que je me fouviens d’avoir vu 
dans un des appartemens du Vatican , 
un portrait de laint François d’Aftifc , 
peint au commencement du treiziéme 
liécle , par un peintre de Luques. Il eft 
fur une planche affez étroite ; ledeifein , 
.quoique roide, eft corred; il y a de 
' l’expreftion dans l’air de la tête ; les 
. mains font bien traitées ; la couleur de 
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la robe eft d’un gris cendré ; le capu- 
chon , fans être rond comme le portent 
les Mineurs Obfcrvantins, n’a pas la 
pointe aulTi allongée que celui des Ca- 
pucins. Je fais cette remarque qui peut 
contribuef à décider ja fameufe querelle 
entre les Cordeliers & les Capucins iur 
la forme de l’habit de fâint François ; 
peut-être qu’aucun de ceux qui ont 
écrit fur ce fujet ne favoient que ce ta-* 
bleaii cxiltàt. 

44. Dans le même quartier eft la 
maifon qu’habitoit dans le quatorzième 
iîécle Jacques Bcnincafa , teinturier , 
pere de fainte Catherine de Sienne , 
dont on a fait une chapelle oü oratore 
de confrairie, pour les habitans du voi-* 
finage. La pièce principale eft un carré 
long, couvert de grands tableaux peints 
fur toile , qui repréfentent les princi- 
pales circonftances de la vie , & les mi- 
racles les plus fignalés de la fainte. A 
côté eft une autre petite chapelle , qui 
a été fa chambre , la même où Jefus- 
Chrift lui apparoiflbit. Par derrière eft 
un petit cabinet où elle couchoic à 
plate terre: on a revêtu d’argent les 
briques qui lui fervoient de chevet. 

Dans un autre oratoire qui eft dans 
le même quartier, on conferve le ta- 
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bleau miraculeux du crucifix qui impri- 
ma les iligmates à fainte Catherine de 
Sienne : il cft couvert , & on ne le voit 
qu’avec la permifiion des Magift rats qui 
le tiennent fous clef. Toutes ces pièces 
différentes font ornées de peintures re- 
latives aux lieux où elles font placées. 

Sainte Catherine naquit à Sienne en 
1 347 : à l’âge de vingt ans elle embrafîa 
l’infiitut des fœurs de la pénitence de 
faint Dominique , qui fubfifte encore 
en Italie ; elles portent l’habit religieux , 
& ne font point cloîtrées. Elle fe mêla 
beaucoup des affaires politiques de fon 
lîécle. Eile réconcilia les Florentins avec 
le pape Grégoire XI , qu’elle détermina 
à nxer fa réüdence à Rome , & à quit- 
ter Avignon. Elle écrivit & parla forte- 
ment contre le grand fchifme qui com- 
mencoit à fe former. Elle mourut a 

J 

Rome en 1380 , âgée feulement de 
trente-trois ans. Pie II la canonifa en 
1461 : cette canonifa tion fait le fujet 
d’un des plus beaux tableaux de la grande 
facriftie de la cathédrale de Sienne. 

La vie de fainte Catherine a été écrite 
par fon confeffeur Raimond de Capouë , 
Frere Prêcheur , & depuis général de 
fon ordre. Elle avoit des révélations 
dans lefquelles elle étoit inftruite immé- 
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diatcmcnt par Jcfus-Chrill luî-méme. 
Elle les racontoit à fon confelTcur , qui 
commença par en douter : comme il 
droit dans ce doute , il vit tout d’un 
coup le vifage de Catherine transformé 
en celui d’un homme de moyen âge , 
portant une barbe médiocre , dont le 
regard étoitli majeftueux, qu’on vo y oit 
évidemment que c’etoit le Sauveur. Cette 
vifiort miraculcufe accordée à frere Rai- 
mond , l’empécha dans la fuite de dou- 
ter de la vérité des révélations de fa 
pénitente. 

Au-deffus de ce quartier eft la ci- 
tadelle à cinq baftions royaux , conf- 
truite en par les ordres de Corne 

premier , grand duc de Tofeane. ... A 
côté eft l’académie à 'monter à cheval : 
j’y ai vu de très-beaux chevaux du pays, 
dont la race eii bonne; ils' font vigou- 
reux , très-vîtes k la coiirfe , & on en 
drelTe beaucoup à Sienne pour cet exer- 
cice. 

A l’églifcde faint Martin ^ on voit un 
grand tableau d’autel du Guide , qui a 
pour fujet la Circoncifîon : le deflèin & 
la compofition font dignes de ce grand 
maître ; mais il eft très-foible de cou- 
leur , ce n’eft qu’en l’examinant que 
l’on en connoît le mérite. L’efcaîicr 
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pour monter à cette églife , & l’archi- 
teduredu portail, font d’après les def- 
feins du Fontana’.. . . 

L’hôpital de fanta Maria délia fcala 
cft fervi par une fociété de freres , qui 
affilient les pauvres , fans y être obligés 
par aucun vœu folemnel. 11 y a un fé- 
minaire qui y eft joint, dans les archi- 
ves duquel on prétend conferver un 
manuferit original de faint Chryfoftô- 
inc , qui comprend les commentaires de 
ce pere fur le nouveau teftament ; on 
en parle à tous les voyageurs , & on 
ne le leur montre point : mais il y a 
beaucoup de Chartres anciennes, & que 
l’on voit , deux entr’autres de l’empe- 
reur Louis le Débonnaire, accordées, 
l’une en faveur d’un monaftere de faint 
Anthirae , l’autre à un abbé de faine 
Sauveur, qui exempte fon abbaye de la 
jurifdiélion des juges fécuUers. Ces piè- 
ces font authentiques , & du temps de 
leur date. 

Il y a plufieurs falles pour le s ma- 
lades des différens fexes, tenues très- 
proprement. Au fond de la principale 
on voit dans. le. rond -point une très- 
grande peinture a frefque, exécutée par 
Sebaftien Concha, peintre Napolitain , 
mort depuis peu de temps j c’cH l’tin 
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des plus beaux ouvrages de ce maître , 
où il a réuni toutes les parties cflTentiel- 
les de la peinture , le defléin , l’expref- 
iion & le qoloris : le fujet en eft la pif- 
cine probatique. Le maître-autel ell 
décoré d’une ftatue du Sauveur , & de 
deux Anges jettés en bronze. 

L’églife paroiffiale de fan Quirico ell: 
enrichie de quantité de beaux tableaux 
des meilleurs peintres du pays. On re- 
marquera fur-tout VEcce Homo , & la 
fuite en Egypte , par Francefco Vanni , 
qui a peint dans le goût du Baroccio. 
La delcente de croix d’Alexandre Cafo- 
lani J & quelques autres. 

Le palais de la'Seigneurie , ou réfî- 
dent le podeftat & le capitaine de la juf- 
tice, & où font les différens tribunaux 
pour l’adminiflration de la juftice & de 
fa police dans la ville de Sienne , eft 
fttué fur la grande place. On y voit plu- 
lieurs falles peintes àfrefque, dans l’une 
defquelles font quelques tableaux de 
diftinéHon; entr’autres le jugement de 
Salomon , par Luc Jordan , d’un beau 
caraâere de deflein &bien colorié... . 
L’AlTomption de la Vierge, parle cava- 
' lier Vanni: le grouppe du haut eft ex- 
cellent. Un grand tableau Flamand, 
qui repréfente un détachement de ca- 
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valerie arrêté au bord d’un ruiireau , 
vrai, frais de couleur & bien defîiné. 
Un beau portrait du grand maître Zon- 
dadari : cette pièce cit grande & bien 
éclairée. ... Dans la chapelle du palais, 
le tableau d’autel repréientant la fainte 
famille & faint Antoine , par le Sodo- 
ma: le coloris en eft encore très- bril- 
lant. La plus grande partie des appar- 
temens de ce palais ont été décorés fort 
anciennement ; ils font obfcurs , & ac- 
tuellement fort négligés. Le long de 
l’efcalier & dans la cour , on a incrufté 
dans les murs quelques antiques qui n’ont 
rien de bien remarquable. 

Le théâtre public a été nouvellement 
bâti per Bibiéna , peintre & architeéle 
de Bologne , qui a fait conftruire ie 
grand théâtrel de cette ville; ils font 
l’un & l’autre dans le même goût de 
conftruâion & de décoration , mais ce- 
lui de Sienne beaucoup moins grand 
que celui de Bologne. Tous les dégage- 
mens en font très-bien entendus , & il 
paroît que l’on n’a rien négligé pour 
le gar^th* des incendies qui ravoient 
détruit en 1741 & en ly^i. 

La feule porte de la ville décorée 
d’architefture , eft la porte Camollia ; 
elle mérite d’être vuç. Entre cette porte 
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& les 'ouvrages extérieurs cjui la cou- 
vrent , eft une" colonne de marbre , de 
belle proportion', érigée par ordre de 
l’Empereur Frédéric ÏII , 'qui vint juf- 
qu’à cet endroit au-devant de la prin- 
cefle Eléonore de Portugal fon époufe. 
L’infeription fuivante eit gravée fur la 
colonne. 

Cafarem Fredericum III, imperator & Léo- 
nordm fponfam Portugalice Regts filiam, hoc 
fe primum falutavijfe loco ; Icotifque inter Je 
confalutavijfe aufpiciis , marmoteum pojieris 
indicat monumenturri. 

A. D. M. cccc. Li. vi.kal. martias. 

■■'Au-deflus de la colonne font les ar- 
rnés accolées dé l’Empirc ,& du Portugal. 
Oui voit dans les difterens quartiers de 
cette ville plufieurs colonnes avec la 
louve & les jumeaux ; elles font ordi- 
‘nairemènt placées devant les édifices, pu-'' 
blics',’ ’ou les annoncent. ' " ' 

' T’âfpeci général de la ville de Siehne 
eft céliii d’une ville grande & ancienne,' 
mais qui n’a rien de beau ni de majef- 
tueux. Là cathédrale & les édifices qui 
en dépendent , font le feul endroit de 
la ville qui ait de la magnificence ; les 
raaifons les plus apparentes celles qui' 
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appartiennent aux anciennes familles , 
quoique vaftes & décore'es de beaux mar- 
bres , font la plupart d’un, mauvais goût 
d’architedure , mêlé de gothique & de 
moderne. 

Ce qui manque eflentiellement à cette 
ville , ell la population : on voit quelque 
mouvement dans le centre de la ville ; 
le refte eft trifte & défert , & a l’air 
pauvre. Les environs de la cathédrale , 
aux jours de folcmnité , quand il y. a 

f rand concours de peuple , doivent être 
rillans. Les plus bell es conftrudions 
raflemblces ne paroiflcnt qu’un corps 
fans ame , li elles ne font pas habitéès 
par un peuple nombreux. 

Obferva- 4'J. Les habitans de Sienne font^affa- 
tîons fur blés ; ils font regardés comme le peuple ^ 
cette ville d’Italie qui parle le plus corredement ; 
&fes habi- leur fociété eft douce & agréable ; les 
tans. Poè- femmes y. font aimables ;.lc fang y eft 
tes impro- beau. Les étrangers qui y ont fait quel-, 
vifeurs. qyg féjour , difent tous qü’ils y ont été 
bien reçus : je n’en ai rien éprouvé; ce 
que jai remarqué , c’eft qu’on étoititrès- 
curieux de les voir , & qu’un étranger 
fait fpedacle dans tous les quartiers. 
Malgré la gayeté douce de ce peuple , 
il régné fur tous les vifages, même fur 
ceux des gens du premier rang , un air 
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de langueur qui n’annonce pas la bonne 
fanté. Soit qu’on ait tort ou raifon, on 
attribue cette difpofîtionj que l’on peut 
regarder comme un très-grand malheur 
pour le pays , au long féjour qu’y firent 
les Efpagnols , il y a environ trente ans. 

Le commerce & l’induftrie à Sienne 
font peu confidérables ; le territoire par 
lui-mémè eft gras & fertile , & fournit 
abondamment toutes les denrées de con- 
fommation ; mais cette fertilité ne fuf- 
fit pas pour rendre un pays riche & bril- 
lant ; il y faut encore quelque commerce, 
une circulation d’argent , & une multi- 
plicité de travaux qui augmentent la po-‘ 
pulation , en. retenant dans le pays une 
quantité d’artifans & de journaliers , qui 
n’ofent y faire des établifiemens , parce 
qu’ils ne trouveroient pas dans leur tra- 
vail le moyen d’entretenir une famille. 
Ce malheur devient général prefque par- 
tout , & eft plus fenfible en Italie que 
dans les autres parties de l’Europe : on 
y voit de grandes villes qui autrefois 
ont été extrêmement peuplées , & qui à ‘ 
peine font à prélent habitées ; & on ne 
peut pas. dire que les habitans foient al- 
lés s’établir ailleurs ; car à l'exception de 
Naples & de Livourne, dont la popu- 
lation a beaucoup augmenté dans cés 
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derniers temps , que font devenues Rot- ' 
me, Milan, Payie, Pife, fienne, & 
tant d’autres villes dont les hàbitans ont 
été autrefois fi nombreux ? 

Le goût de la poëfie cfi auflî bien 
établi à Sienne que dans toute l’Italie ; 
on y trouve à chaque pas des compo- 
fitcurs de fonnets & de poëlics' à im- 
promptu , que l’on appelle poete ejlem- 
poranei ^ ou poëtes improvifeurs. Ces 
fortes d’illuftres , dont le Goldoni a 
donné une idée dans une de fes comé- 
dies , doivent être prêts à parler en vers 
fur tous les fujéts qui peuvent leur être 
propofés , & louvent même à les traiter 
dans le goût héroïque : il eft ’aifé de 
comprendre ce , que doivent être ces 
fortes de produâions , peu eftimables 
par elles-mêmes , mais qui demandent 
Une grande habitude , & beaucoup de 
vivacité d’efprit. On trouve de cés im- 
provifeurs fur-tout dans les promenâ- 
des de nuit. Quand ils fe rencontrent 
plufieurs enfémble , ils fé défient réci- 
proquement ; celui qui prbpofe le fu jet' 
a ordinairement l’avantage , c’eft le pu- 
blic qui eft juge de la viftoire. Quel- 
ques-uns de ces poëtes fe font fâîf,un.e. 
réputation brillante. On voit dans Ta 
cathédrale de Sienne un monument éri- 
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gé à la gloire du cavalier Bernardino' 
Perfetti , Siennois , poeta ejîcmporj.neOy 
qui reçut la couronne de laurier à Rome 
au Capitole en 1715.... Cet illuRre 
étoit un éleve de l’académie des intro- 
nati de Sienne , qui tient Tes féances dans 
une des falles de l’univerfité ; elles ne 
font point réglées , & n’ont lieu que 
dans quelques occafîons remarquables 
qui fe préfentent rarement. 

On voit dans cetre ville, ainlî qu’îi 
Pavie , à Viterbe , &c. pluiïeurs tours 
quarrées & fort élevées , fur lefqueUes 
on raconte des hiftoires étonnantes , 
mais qui ne peuvent avoir cours que 
parmi ceux qui les débitent , & qui font 
accoutumés à prendre l’abfurde pour le 
merveilleux. 

Il y a à' Sienne plufieurs recueils de 
delTeins originaux du Beccafumi & des 
autres peintres Siennois : fous ce pré- 
texte on ne manque pas d’en propofer a 
acheter aux étrangers qui paffent; mais’ 
ce ne font d’ordinaire que des delfeins 
faits nouvellement par quelques mains 
mal-adroites , qui vont delîincr dans les 
églifes de Sienne les tableaux & les mo- 
numens ks plus connus. Un homme mal 
vêtu , l’épée au côté , vient les offrir à 
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, un prix très -haut , aflurant que la né- 

cemté feule l’oblige a s’en défaire , & ' 
qu’il aime mieux les remettre à un prix 
> médiocre aux étrangers , que de les 
vendre à fes concitoyens , dont il ne 
veut pas que fa mifere foit connue. Tous 
ces marchands fe difent cavaliers & al- 
liés aux plus grandes maifons du pays ; 
mais il ne faut ordinairement pas plus 
les croire fur la vérité de leur généa- 
logie , que fur l’authenticité du delTein 
qu’ils propofent à vendre. Il y en a qui 
portent des bronzes , des médailles fruf- 
tes , des vieilles monnoies , & toutes 
fortes d’antiquailles , dont à force de 
confiance & de menfonges ils parvien- 
nent à attraper les voyageurs ignorans , 
qui croyent qu’il eil du ton de fe char- 
ger de ces effets , qui d’ordinaire n’ont 
aucune valeur. 

Suite <!e la 46. Le chemin de Sienne à Buoncon- 
Route de vento , quoique toujours dans la mon- 
Rome. tagne , eft bien fait ; il eft prefque par- 
Buoncon- tout réparé à neuf, commode & fort 
vento. Mon- doux pour les voitures : avec quelque 
tagne & entretien on le maintiendra long-temps 
Chareaiide environs de Sienne 

Radicofani. très-fertiles , il n’en eft pas de 
meme de ceux de Tornieri & de Buon- 
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convcnto , qui font plus arides. On 
compte quin/e milles de Sienne à Buon- 
convento. La lituation de ce bourg au 
pied de la montagne , fur le bord d’un 
affez gros ruifl'eau , eft riante ; il eft 
bien bâti. Cet endroit eft connu dans 
Thiftoire par la mort de l’empereur 
Henri VII de Luxembourg j il s’y trouva 
le i<5 du mois d’août 1313 ; il y en- 
tendit la mefle , & y communia de la 
main d’un Frère Prêcheur; aufti - tôt 
après il tomba malade, & mourut le 2^ 
du même mois. Toute fa cour préten- 
dit que le religieux qui l’avoit commu- 
nié étoit Gibelin , & avoit mis du poi- 
fon dans le vin de l’ablution qu’il lui 
avoit donné après la communion , quoi- 
que le rapport des médecins , fait par 
ordre du pape , certifiât que l’empereur 
n’étoit pas mort de poifon , mais d’une 
fièvre maligne occafionnée parles gran- 
des chaleurs. Les hiftoriens d’Italie di- 
fent tous que les Ajlemands fâchés de 
n’avoir pas le pillage de Rome & de 
plufieurs autres bonnes villes que ce 
prince leur avoit promis , répandirent 
exprès ce faux fruit. 

De Buonconvento à fan Quirico , 
dans l’efpace de dix milles, le chemin 
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eft prcfqiie toujours fur un ancien pave 
fort dégradé & très-difficile à tenir; on 
monte & on defeeed continuellement ; 
on ne rifque pas à la vérité de culbuter 
dans des précipices , mais les voitures 
font très-fatiguées par’ des chemins il' 
rudes ; on commence a les réparer, & 
quelques parties font alfez bonnes. 

Ces montagnes , quoiqu’entierement 
de terre , font très-élevées. On trouve 
dans quelques-unes , fur-tout auprès de 
Buonconvento , des cailloux qui relTem- 
blent , par f éclat dès Couleurs & la fi- 
nelfe du grain , aii porphyre , au verd 
campan , & aux marbres les plus pré- 
cieux. On y remarquera auüi que les 
angles de ces montagnes ne fe corref- 
pondent point ; les vallons qui lespar-^ 
tagent font difpofés dans tous les {ens ; 
quelques-uns même n’ont point d’ifliie , 
& font à fond de cuve ; les' uns font 
fecs , & fans doute que les eaux de pluie 
s’écoulent par des canaux fouterrains ; 
dans les autres il y a de petits lacs , qui, 
fans aucune communication apparente , 
ne laiflent pas d’être poifTonneux ; dans 
d’autres les eaux minent infenfiblement 
les hauteurs voifincs , & forment des 
amas d’eau & de boüei & des marais 
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qui pourront par la fuite changer la 
qualité de l’air du pays, qui jufqu’à 
prefent a été fort faine ; on s’apperçoit 
que les joncs & les autres plantes inarc- 
cageufes commencent à s’y multiplier. 
Les eaux qui fe ralTemblent dans les 
vallons qui ont quelque iffiie, fe ren- 
dent toutes après beaucoup de détours 
dans la mer de Tofeane , quoique très- 
fouvent elles coulent dans une direéHon 
toute contraire. 

Les eaux de pluie ont formé en plu- 
fleurs endroits des ravins , dans lefquels 
on voit à découvert des lits de marne 
grafle , qui fertiliferoit beaucoup les 
terres, fi les habitans favoient l’em- 
ployer : pour réparer les chemins , on 
en a enlevé plulieurs tas qui font jettes 
négligemment fur le bord des terres ; 
on s’appercevra de la vigueur des plan- 
tes qui croîtront dans le terrain où «elle 
aura féjourné ; on l’étendra pour cul- 
tiver, & le hazard en apprendra l’u- 
fage. A deux ou trois milles au-delà de 
Sienne jufqu’à fan Quirico , les vues 
font très-agrelïes , mais lingulieres & 
piquantes ; la nature dans ces monta- 
gnes fe montre fous une forme parti- 
culière à ce canton j l’horifon y eft 
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étendu & varié ; il y croît beaucoup 
de bled ; on cultive des mûriers dans 
les environs de Pont-Arvia & deBuon-* 
eonvento ; toute lamontagne de fan Qui- 
rico eft chargée d’oliviers. On voit à 
droite du chemin j fur une montagne 
cfcarpée , la ville de Mont-Alcino. La 
température de l’air y eft froide , mais 
faine ; les habitans y font robuftes & 
laborieux , & le pays eft fort cultivé* 
On y trouve quelques plantes aroma- 
tiques , entr’autrcs du thym d’une gran- 
de efpece , à fleurs gris de lin , la 
feuille épaiffe & dentelée , longue de 
huit à dix lignes , & d’une odeur 
agréable. 

San Qiiirlco eft un très-gros villa- 
gc , avec titre de marquifat , qui appar- 
tient au prince Chigi. Il y a un palais 
te quelques maifons de belle apparence. 
L’églife eft ornée & tenue proprement ^ 
autant que j’en ai pu juger le foir à 
la lueur de quelques cierges. 

De fan Quirico à Kadicofani oii 
compte feize milles , dont onze depuis 
la Scalajufqu’à Radicofani , qui fe paf- 
• fent à monter prefque continuellement 
par des parties de chemin fouvent droi- 
tes & efearpées. Je crois que cette 
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montagne eft le point le plus élevé de 
l’Apennin ; le haut eft prefque tou-- 
jours couvert de brouillards , qui en 
dérobent la vue , k moins que l'on n’en - 
foit déjà fort près. Toute cette éten- 
due de pays eft inculte , non que le 
terrain foit ftérile , mais parce qu’il eft 
inhabité ; car la terre végétale y eft à 
une aflez grande épaifîeur , l'herbe y 
croît abondamment , & fournit d’excet 
lens pâturages : on voit quelques brof- 
failles ou bois de peu de conféquence , 

& des plantations de maronniers ou 
de châtaigniers. On trouve par -tout 
beaucoup de ruifleaux & de fontaines : 
dans le lit de ces ruifleaux , fur-tout 
en remontant la Scala à Radicofani , 
on voit des cailloux de toute grofleur 
& de différentes couleurs , veinés à 
l’intérieur comme les plus beaux mar- 
bres ; quelques-uns même font agathi- 
fés. J’ai dit ailleurs ce qui me déter- 
minoit à conjecturer que fon choifit 
les plus beaux de ces cailloux pour 
les employer k la mofaïque de Flo- 
rence. 

Le château de Radjcofani , qui eft 
la derniere place de Tofcane du côté 
l’Etat eccléftafti^ue , eft placé fuç 
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un rocher efearpé; on n’y peut abor- 
der que du côté du couchant, encore 
le pafl'age eft-il aifé à défendre. Au bas 
des ouvrages extérieurs, du côté du 
midi , il y a une quantité de pierres bru- 
tes jetcées fans ordre dans un efpace 
affez large : on ne voit pas qu’il y 
ait eu aucune carrière ouverte de ce 
côté ; ce ne peut être une lavanche , 
attendu que ces pierres étant fur la cime 
de la montagne , n’ont pu y être en- 
traînées par la force de l’eau. Je crus 
d’abevd que c’écoient les reftes des pier- 
res employées à la conllrudion du 
fort; mais en les examinant avec plus 
d’attention , je reconnus que ce boul- 
verfement n’étoit pas l’ouvrage des hom- 
mes; ce font des quartiers de rochers 
brifés par l’effet de quelque explofion , 
dont la caufe étoit dans l’intérieur même 
-de la montagne, qui fùrement a de 
grandes concavités , à en juger par le 
reffentiment qu’y occallonnent les voi- 
tures lourdes : ce qui me confirme dans 
.cette idée ,_c’eft qu’on a éprouvé des 
trcmblemcns de terre très-fenfibles à 
Radicofàni & dans les environs. Je 
m’informai des habitans , de la caufe 
•de ce boulvcrfement , dont aucun ne 
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s’ccoit apperçu ; ils me répondirent feu- 
lement qujls avoient toujours vu ces 
pierres où elles étoient {(t). Le châ- 
teau a une petite garnifon ; les uns di- 
fent qu'il a été bâti par Didier , roi 
des Lombards; d’autres par l’empereur 
Frédéric I : ce qu’il y a de certain , 
c’eft que la conftruébion des ouvrages 
extérieurs efl bien plus moderne que ces 
dates. 

Au bas du rocher fur lequel cft le 
château i, fur d’autres rochers qui pa- 
roiffeiit avoir été applanis à main d’hom- 
me, cil: le bourg de Radicofani. Il 4 
une porte des murailles , dont la 


( a ) Ils n’avoieiît confèrvé aucun fouvenir 
éii terrible tremblement de terre qui dcfqla touç 
ce canton la nuit du 4 au j -Février 1700. Le 
P. de Monrfaucon en parle ( c. 13 de fon Jour- 
nal d’Italie ) & dit qu’ayant pall'é par Radico- 
f'ani le 13 du même mois , il en trouva les 
habitans dans une confternation générale > la 
plupart avoient quitté leurs maifons & habitaient 
des baraques conllrultes en pleme campagne , 
piulieurs maifons du bourg furent renverfées, 
! . i’hôtellcrie même qui menaçoit ruine étoit étayéç 
de toute part ; mais on ne volt pas que les 
fortifications du château qui font d’une conf» 
truélion antérieure à cette datte , ayent fouHèrlj 
aucune altération de ce tremblement de terrçt 
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conftrudion paroît déjà très--ancienne; 
il n’a pas l’air peuplé. Les maifons 
bâties fans goût & fans fymmétrie, font 
toutes d’une pierre brune ; j’y ai feule- 
ment vu deux églifes alFez proprement 
décorées. On ne peut rien tranfporter 
dans le bourg dans le château qu’a 
dos de mulet. Cet endroit , par fa conf- 
truélion , la figure de fes habitans & 
leur habillement , reffemble beaucoup 
plus à l’intérieur des montagnes dq Sa- 
voie , qu’à une partie de la Tofeanei 
L’air y eft vif & prefque toujours froid. 
A un mille environ au-deffous de Ra- 
dicofani , eft une hôtellerie où s’arrê- 
tent les palfans, qui pour l’ordinairç 
font peu curieux de grimper jufqu’au 
bourg. 11 y a beaucoup de fontaines 
dans les environs , & même jufqu’au 
fommet de la montagne , mais dont les 
eaux font fraîches & crues. La partie 
de la montagne qui eft du côté de l’Etat 
eccléflaftique , plus heureufement expo- 
fée que le refte , eft fertile & cultivée ; 
toutes les terres quiavoifinent le bourg 
font en culture; il faut néceftairement 
que. les habitans qui ne font aucun 
commerce trouvent leur fubfiftance dans 
le terrain qui les environne. On apper- 
'çoit dans toute cette montagne, d’efpaco 
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enefpace, des bâtimens ifolés , qui me 
paroiflent deftinés à y retirer pendant 
les nuits froides , les vaches que l’on 
mene paître dans les herbages qui y 
croiffent , & du lait defquelles il y a 
apparence que l’on fait des fromages , 
comme fur les montagnes de Savoie. 

47. De Radicofani jufqu’à Ponte- Etateecîû 
centino , premier village de l’Etat ecclé- fiaaique. 
fiaftique , il n’y a qu’environ huit milles , Aquapen- 
que l’on fait par un chemin lî roide & fi dente. Bol- 
efearpé , que Pontecentino paroît du fene & foa 
haut de la montagne être fîtué dans un 
précipice obfcur. Il y coule un ruifleau 
que les bords efearpés rendent difficile 
à paffer. Vis-à-vis d’un mauvais pont 
en ruine , . qui fert aux gens de pied , 
eft la première douane de l’Etat ecclé- 
fîaftique , où l’on paye un leger péage : 
de-là on marche pendant quelque temps 
dans le vallon, prefqu’entierement oc- 
cupé par le lit d’un torrent , qui doit 
être impraticable lorfque les eaux font 
grandes. Au fortir de ce vallon, juf- 
qu’à la ville d’ Aquapedente , qui eft dans 
la province du patrimoine de Saint 
Pierre , on monte infenftblcment par 
un terrain gras , planté d’arbres de toute 
efpece , qui bordent des chemins étroits 
Tome III. P 
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& difficiles à tenir. Il y a quatre milles 
de Pontecentino à Aquapedente. 

Cette ville n’étoit anciennement qu’un 
château de peu de confequenee , autour 
duquel il y avoit quelques habitations 
qui formoient un bourg {a.). En 1647 
le pape Innocent X y transféra le 
fiége épifcopal de la ville de Caftro , 
dont les habitans affiaffinerent l’évêque , 
qui étoit en même-temps gouverneur 
& premier magiftrat de la /ille ; évé- 
nement qui a rendu Aquapendente plus 
confîdérable. On s’apperçoit très -bien 
que les quartiers les mieux bâtis font 
d’une conftruâion nouvelle ; les mai- 
fons ou palais où réfident le gouver- 
neur , les officiers de juftiee & l’évê- 
que , font de belle apparence. A la 
porte de la ville, du côté de la Tof- 
cane , il y a beaucoup de belles eaux 
qui tombent en cafeade du haut des ro- 
chers , & defquelles Aquapendente tire 
Ion nom. 

Cette ville eft fituée fur un terrain 
élevé , & dans un climat qui paroît 
fertile. Le peup'e, comme habitant de 


{a) Connu très - anciennement fous le nom 
£Aquula, 
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frontière, y eft grofîler & méchant , 
s’accommode volontiers des effets des 
voyageurs qui paffent , quand il peut fe 
les approprier fans rifque. Il faut fur- 
tout dans cet endroit avoir grande at- 
,tenrion fur -fes équipages. On a foin 
d’avertir les étrangers que la ville cil 
pleine de fripons , que tous les jours 
on y fait des vols ; mais il eif aifé avec 
un peu de réfolution d’en impofer à 
cette canaille , qui eft très-poltrone , 
& qui craint plus la vengeance de ceux 

? [u’elle tenteroit de voler , que la pour- 
iiite de la jullice du pays, dont elle 
peut fe mettre à couvert en moins d’une 
heure de temps , en _fe retirant fur les 
frontières de Tofeane. 

Au fortir d’Aquapendente , on mar-’ 
che pendant quelque temps dans une 
plaine élevée , mais fertile & bien cul- 
tivée. A droite & à gauche on voit des 
futaies , & d’elpace en efpace des ca- 
vernes creufées dans le tuf, où les ha- 
bitans de la campagne fe retirent avec 
leur bétail. Dc-là on defeend à faint 
Laurent des Grottes, petit bourg au- 
delfus duquel eft un ancien château qui 
tombe en ruine. Il y a le long du che- 
min dans la montagne une quantité de 
grottes creufées qui fervent au même 
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ufage que les autres. Tout ce climat 
eft froid ; on en juge par les précau- 
tions que prennent les habitans pour 
s’en garantir : ils portent tous des cafa- 
ques de peaux de moutons , dont ils 
tournent le poil en dedans , quand il ^ 
pleut ou que le froid .eft vif ; quand il 
fait beau , ils les retournent. Le gros 
bétail de ce pays eft d’une grande & 
belle efpece : j’y ai vu des bœufs de plus 
de cinq pieds de hauteur ; leurs cor- 
nes font prodigieufes ; le poil eft gris 
d’ardoife mêlé de blanc : fur le poitrail 
& fur le front le poil eft plus îilanc , 
frifé , & doux comme de la laine ; la 
chair en eft excellente à manger. Cette 
efpece de bétail eft fort multipliée dans 
l’Etat eccléfiaftique & le royaume de 
Naples. 

A peu de diftance de faint Laurent 
des Grottes , on fe trouve fur le lac 
de Bolfene , que l’on côtoie pendant 
quelque temps. Ce lac , de forme pref- 
que ronde , a environ trente milles de 
tour; fes ondes font quelquefois très- 
agitées , & ont des flots élevés comme 
ceux de la mer : les eaux en font belles 
& limpides. On y voit deux ifles ha- 
bitées , dans l’une defquelles eft une 
grande, églife & plufieurs bàtimens qui 
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paroiflent appartenir a un monaftère : . 
elle eft au levant, & fe'nomme Marta-~ 
na : c’eft-là que la reine Amalafonte , 
mere d’Atalaric , roi des Goths , fut en- 
fermée , & enfuitc mife à mort par les 
ordres de Théodat : elle y fut enterrée , 
fuivant Tufage des nations feptencrio- 
nales, avec fes habits & fes oniemcns 
les plus riches , & une partie de fes 
tréfors': c’eft la tradition du pays. L’au- 
tre ifle , appellée Bifentina , eft au 
couchant, & a quelques bâtimens qui 
paroiflent confidérables. Il y en a une 
troifiéme plus petite que les deux au- 
tres, où font quelques cabanes. Ce lac 
eft très-poîflbnneux ; on y voit prefqiic 
toujours des barques de pêcheurs occu- 
pés à la pêche. D’Aquapendente à Bol- 
lene, on compte neuf milles, fix juf- 
qu’à faiiit Laurent des Grottes, & trois 
jufqu’k Bolfene. Le chemin de faine 
Laurent à Bolfene eft plein, &fur les 
bords du lac, dont les vues font bel- 
les & variées. 

Au nord du lac eft la ville de Bol- 
fene , prefqn’entierement ruinée , donc 
le liège épiltopal a été transféré à JÜr- 
vieto. Au-defîlis de la ville , fur la col- 
line , on voit quelques reftes d’un an- 
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cicn château. Bolfcne étoit une des 
douze anciennes colonies des Tofeans. 
C’eft dans cette ville c|u 'arriva dans 
le treiziéme llécle le miracle du cor- 
poral cnfanglanté â la fradion de l’iiof- 
tie , qu' fut opéré pour convaincre de 
la vérité de la prélcnce réelle de Je- 
fus-C.'hrift dans l’Euchariftie , un prêtre 
incrédule qui célcbroit. Ce miracle dé- 
termina le pape Urbain IV k établir 
la folcmnité de la Fête - Dieu. Il eft 
le fujet d’un des grands tableaux de 
'Raphaël au Vatican. Au fortir de 
Bolfcne , on voit à main gauche une 
carrière de pierres lîngulierts ; elles 
m’ont paru toutes quarrées , d’envi- 
ron quatre à cinq pieds de longueur , 
fur un pied d’épailîeur de toutes faces , 
pofées perpendiculairement les unes fur 
les autres , un peu inclinées au cou- 
chant. 

Montefiaf- 48. De-lk jufqu’k Montefiafeone , on 
cône. Viter- compte fept milles , qui fe font pref- 
f’e. que toujours dans un bois de chênes 
de haute - futaie. Les Italiens font fi 
amateurs des chofes antiques, que lès 
habitans de Montefiafeone , auxquels, 
ce bois appartient, & dont ils auroient 
pu tirer de grofles fommçs, n’ont pas 
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encore voulu le vendre , parce que , 
difent - ils , c’eft une belle antiquité , 
plus rare dans le pays que les marbres 
& les tableaux : cependant ces arbres 
fe couronnent en grande partie , & 
périfTent de vctullé ; mais fans doute 
qu’un vieux tronc à demi pourri leur 
eft encore plus précieux qu’un arbre frais 
& vigoureux , parce qu’il a l’air plus 
antique. 

La route de Bolfene à Montefiafeone 
fe fait dans un terrain fablonneux & 
léger , facile à cultiver ; le chemin y 
eft bon & alfez bien entretenu. La ville 
de Montefiafeone eft placée fur une 
colline fort élevée , au bord du lac de 
Bolfene ; elle n’eft ni peuplée , ni belle , 
ni commode à habiter ; elle eft fituée 
fur un terrain roide & efearpé , fes rues 
font mal pavées & incommodes a tenir. 
La cathédrale qui s’annonce de loin 
comme un très-bel édifice, n’a rien de 
près qui foit digne de curiofîté ; à côté 
eft la maifon du féminaire, qui eft vafte 
& bien bâti. L’évêque qui releve immé- 
diatement du faim lîége, a des revenus 
confidérables qui montent , dit-on , à 
foixante mille livres de rente de notre 
monnoie ; ainfi c’eft un des plus riches 
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bénéfices de l’Italie. Dans l’ancienne 
églife de fan Flaviano eft une tombe 
plate , fur laquelle eft gravée une fi- '' 
gurc , dont les ornemens rcffemblent à 
ceux d’un évêque ou d’un abbé , avec 
cette infcriptîon autour. . . . Efl y ejl, 

ejl propter nimiiim eji Johannes 

de Foucris , dominiis meus , mortuus 

ejl Ce Jean de Foucris étoit un 

Allemand d’Aufbourg , qui voyageant 
en Italie, envoyoit dans toutes les villes 
où il devoir s’arrêter , un de fes do-: 
meftiques , qui goûtoit le vin des ca- 
barets , & qui écrivoit fur la porte de 
celui où il avoit trouvé le meilleur , le 
' mot ejl. Etant arrivé à Montefiafeone , 
îl trouva le vin du pays fi bon , qu’il 
écrivit trois fois le mot ejl fur la porte. 
Le maître fut du goût du valet , & but 
tant de vin , qu’il en mourut fans aller 
plus loin. Le cabaret où cette aventure 
eft arrivée , fùbfifte encore , & a pour 
enfeigne un ^ros homme à table , avec 
cette infcriptîon : ejl y ejl y ejl. Pendant 
une aifez longue fuite d’années , on 
alloit tous les ans , le mardi après, la 
Pentecôte , verfer fur la tombe du dé- 
funt deux barils de vin , en conféquence 
d’une fondation faite par fes héritiers , 
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fans doute dans l’intention de réjoui^ 
fes cendres ; mais dans ce liccle on a 
réformé cet ufage , & on employé le 
prix de ce vin à acheter des pains que 
Fon diftribue aux pauvres. A en juget 
parles caraéleres gothiques de l’infcrip- 
tion , déjà fort ufés , il y a plus de 
deux cents ans que Jean de Foucris efl: 
mort. Il n’éft pas étonnant que cet 
homme , qui aimoit beaucoup le vin , 
ait fait excès de celui de Montefiaf- 
eone, qui eft un petit miifcat fort agréa-- 
ble à boire , & dont on trouve dans 
toutes les auberges r celle où l’on s’ar- 
rête ordinairement eft dans le valloii 
au-deflbus de la ville, par laquelle on 
ne pafle point. Au bas do la ville , du' 
côté de Vit'erbe , le cardinal Aldro- 
vandi , commiflaire pour la réparation 
des chemins des frontières de Tofeane 
à Rome, a fait ouvrir en i'74<5 une- 
porte décorée^ de belle architecture. On» 
trouve le long de cette route , fur les 
ponts & à l’entrée des villes , pluficurs 
inferiptions à la gloire de ce cardinal f, 
qui rendent juftice à fes- foins. Plu- 
neurs de ces commiftions- importantes» 
l’avoient fort enrichi ,- ce qui fans doute:; 
Favoit déterminé a inftituer: la cham-- 
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bre apoftoliqiie fon héritière; mais le 
pape Benoît XIV cafla fon teftament , 
& rendit toute fa fucce/Tion à fa fa- 
mille, qui n’étoit point riche. Tous les 
coteaux aux environs de Montefiaf- 
cône font couverts de vignes d’un bon 
rapport , qui produifènt les vins dont 
j’ai parlé. 

De Montefiafcone à Vitcrbe , on 
compte neuf milles, qui fe font dans une 
plaine fertile & cultivée , à laquelle 
aboutiffent en partie les coteaux de 
Montefiafcone. 

Viterbe eft la capitale du patrimoine 
de faint Pierre, de médiocre grandeur, 
fituée fur un ruifleau au pied du mont 
Cimino. Elle eft régulièrement bâtie ; 
la plupart de fes rues font belles & 
alignées, & pavéés de grandes pierres 
larges. Les dômes de quelques, églifes , 
& plufieurs anciennes tours quarrées , 
qui s’élèvent d’efpace en efpace , & qui 
font des monumens des dinérentes fac- 
tions qui ont autrefois divifé Tltalie , 
donnent de la noblefle à cette ville 
vue dans l’éloignement. La place prin- 
cipale , entourée de portiques & de mai- 
fons peintes , eft d’une conftruâion ré- 
gulière ; il y a plufieurs. fontaines, dé- 
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cordes , & tous les édifices publics pa- 
roiflent bien entretenus. La cathédrale 
mérite d’étre vue , tant pour les ta- 
bleaux qui y font , que pour les tom- 
beaux des papes Jean XXI, Alexan- 
dre IV, Adrien V , & Clément IV, 
qui y font enterrés. Hors de la porte 
de Rome eft un couvent de Domini- 
cains nouvellement rebâti. L’églife eft 
grande & de belle proportion ; le fron- 
tifpice eft de bonne architedure , on 
travaillloit à en décorer rintérieur*_^ 
C’eft-là qu’habitoit le fameux Annius 
de Viterbe , Dominicain , maître du 
facré palais, connu par fes impaftu- 
res , qui avoient pour but principal de 
faire paffer fa patrie pour la ville la 
plus ancienne de l’Italie. Annius mou- 
rut en 1502, âgé de foixante-dix ans. 
Scaliger , qui l’avoit vu , le regardoit 
comme un fou. , 

A en juger par une infcriptïon qui 
eft au palais public ou hôtel - de - ville 
de Viterbe , il paroît que cette ville doit 
fon exiftence à Didier, dernier roi 
des Lombards , qui la fit rebâtir en 
7*73 , des ruines des anciennes villes 
Longida , Vetelonia & Volturna , & 
qu’il ordonna Ibus peine de la vie k 
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fes fujets de l’appeller Viterbe , qui 
étoit , à ce qu’on' prétend , fon ancien 
nom Tofcan. Elle étoit inconteftable- 
ment la capitale de la belle fucceïïion 
que la comteffe Mathilde laifla au faint 
hége dans le douzième fiécle , ainfi 
que l’apprend une infcription qui eft au 
même lieu. Quant à la prétendue fon- 
dation de cette ville par Ilïs & Ofiris, 
& aux monumens antiques égyptiens 
qui y furent trouvés à la fin du quin- 
ziéme fiécle ; il eft démontré qu’ils 
étoient l’ouvrage d’Annius , qui les avoit 
fait cacher en terre dans un endroit où 
il favoit que l’on devoit bientôt fouil- 
t 1er : l’explication qu’il en devoit don- 
ner étoit déjà préparée ; elle portoit 
fur les prétendus ouvrages de Berofe , 
de Manethon & de Philon , qu’il avoit 
fabriqués &. mis au jour comme nou- 
vellement découverts dans des manuf- 
erits trouvés à Mantoue. 

La population de cette ville eft d’en^ 
viron dix mille âmes ; elle eft entourée 
d’une bonnç muraille flanquée de qneb 
ques tours. 

Au fortir de Viterbe , hors de là 
porte de Rome, on commence à grim- 
per für le Mont Cimino-ou de \%ei> 
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be , qui eft très- élevé ; il tient par le 
nord à une chaîne d’autres montagires 
qui rentrent dans l’Apennin. Le côté 
qui regarde Viterbe eft couvert d’une 
forêt de châtaigniers & de fycomores 
fort élevés ; les bords du chemin étoienc 
ornés de jafmins jaunes , de géranium 
de différentes efpeces , de houx fans 
épines , & d’autres jolis arbuftes : îes 
jacintes , les primevères de toutes cou- 
leurs , les lis & autres fleurs y Croif- 
fent naturellement & fans foins : par- 
tout il y a de belles fontaines , ce qui a 
fans doute engagé k y bâtir tant de jolies 
maifons de campagne : on dit encore 
que l’air y eft très-bon , & que l’on y 
trouve quantité de gibier. Le chemin , 
quoique fort roide , eft fur & bien en- 
tretenu. Au haut de la montagne, il y a 
un corps-de-garde , où réfident un ca- 
poral avec huit ou dix foldats d’infan- 
terie , pour la fureté du paffage & du 
chemin qui étoit infefté de brigands : 
ils n’oublient pas de fe procurer quel- 
ques libéralités de la part des voyageurs 
étrangers. En defcendant la montagne 
au nord, eft une forêt de grands chê- 
nes , qui s’étend jufqu’au bord du lac 
de Vico , qui portoit anciennement le 
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nom de Cimino : les eaux en font bel- 
les ; il ell poilfonneux & couvert d’oi- 
feaiix de riviere. On compte de Viterbe 
au-defliis de la montagne , quatre mil- 
les ; delà jufqu’au lac , trois ; & du 
lac à Ronciglione , au moins fix , qui 
fe font par un chemin inégal , mais aifé 
à tenir. En arrivant à Ronciglione , 
on fe trouve fur le bord le plus oriental 
du lac Bolfene. 

Roncigiio- 49. Ronciglione eft un très -gros 
ne. Chemin bourg qui failoit autrefois partie du du- 
jufqu’iRo- clié de Caftro. Il eft allez bien bâti 
me. dans une Iltuation ouverte & fort rian- 
te. La grande rue qui aboutit à la porte 
ou arc de triomphe érigé' fur le che- 
min de Rome, eft fort large. Dans la 
partie fupérieure du bourg dt une églilè 
collégiale , fous le vocable de Saint 
Pierre & de Sainte Catherine, bâtie 
de bon goût , & tenue proprement. Dans 
ce voilinage font quelques maifons de 
belle apparence. Près de l’églife prin- 
cipale fur une petite élévation , eft un 
château très-ancien , formé de plufieurs 
tours ferrées les unes contre les autres, 
• & féparées par une petite cour obfcure: 

il eft entouré de folfés , & on ne peut 
y entrer que par un pont fort étroit ; 
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il a l’air de la prifon la plus afîrcufe : 
comparé à la manière aduellc de bâ- 
tir , il fait juger . des précautions que 
l’on prenoit dans le dixiéme & le on- 
zième llécle pour fe garantir des in- 
fultes du plus fort. A gauche de ce 
château , Sc tout le long du bourg , 
cft un petit vallon ou grand ravin , 
relTerré & profond, couvert en partie 
de brofîKilles , dans le fond duquel 
coule un gros ruiffeau , qui met en mou- 
vement des forges , des papeteries & 
d’autres ufines , dont la plupart font 
dans des fituatioris très -pittorcfques : 
de grands rochers qui viennent au ni- 
veau des terres de la plaine, couron- 
nent ce vallon. On y voit un grand 
nombre de retraites creufées dans le 
roc vif, dont les ouvertures font de 
difficile accès, & étoient très -certai- 
nement autrefois cachées par les bois : 
on prétend qu’elles ont fervi de retrai- 
tes aux premiers chrétiens dans le temps 
des perfécutions. La néceffité feule a 
pu déterminer à fe pratiquer des retrai- 
tes d’un accès auhi dimeile , dans un 
pays où il y a mille fituations plus 
agréables & plus commodes.' Ces re- 
traites ou grottes font encore habitées 
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en grande partie , fur-tout depuis qu’on 
a établi dans le voifinage plufieurs ufi- 
nes qui ont augmenté la population 
'du pays. Plus nouvellement on a creufé 
dans le tuf tendre , ou dans une efpece 
d’argile compare & folide , des cham- 
bres ou cavernes rondes , dont plu- 
lieurs font habitées , ou fervent à re- 
tirer le bétail j foit dans les grandes 
chaleurs de l’été, oij quelques jours 
de l’hiver , trop rigoureux pour le 
1 ailTer à l’air ; quoique j’aye vu dans 
ce pays les moutons parqués au mois 
de Décembre meme , lorfque la terre 
étoit couverte de verglas & de neige 
pendant la nuit. Le pays eft fort dé-, 
couvert , il n’y a point de loups ni 
d’autres animaux carnaciers ; on laiffe 
les moutons en plein air dans le voi- 
fînage des habitations , fans autre pré- 
caution que de planter autour d’eux 
quelques piquets , auxquels eft attaché 
un nlet ou réfeau à larges mailles , 
qui fuffit pour les tenir ralTemblés , & 
les empêcher de s’écarter pendant ta 
nuit. ; . . . 

Le bourg de Ronciglione eft peuplé ; - 
il y a alTez de mouvement , quoique 
l’agriculture y foit fort négligée. A .la 
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porte du côté de Rome, eft un arc de 
triomphe d’ordre ruftique d’afTez gran- 
de maniéré , furmonté d’un fronton , 
dans lequel eft placé l’écufTon de la mai- 
fon Farnefe , avec ces mots gravés dans 
la frife en très-groifes lettres , Odoar^ 
dus Farnefius. 

Les différens objets dont je viens de 
parler , raflemblés fous un même point 
de vue deviennent curieux & piquans , 
& augmentent de prix par rapport à 
leur utuation 

De Ronciglione à Baccano , il y a 
environ quinze milles. A moitié chemin 
on trouve fur une hauteur le village 
de Monterofi , dont il eft fait mention 
dans l’itinéraire d’Antonin , fous le nom 
de Rofulum , de même que de Bacca- 
no , autre village dans le voifinage du^ 
lac de ce nom , d’où fort le rui fléau 
de Cremera , fameux par la défaite des 
Fabius , dans la guerre de Rome contre 
les Veïens. 

Le long de cette route , on rencon- 
tre quelques parties de l’ancienne voie 
Flaminiene , fort difficile à tenir dan^ 
les endroits où elle eft abfolument dé- 
couverte &.dangercufe pour les voitu- 
res , fur-tout le long des bois qui font 
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dans le voifinage de Baccano. Ce paf- 
fage écoit autrefois très - dangereux , 
& il m’a même fetnblé que l’on n’y de- 
voit encore paflfer qu’avec précaution. 
Tout ce que j’ai vu d’habitans de ce 
lieu, m’ont paru gens défœuvrés , quoi- 
que grands & robuftes ; ils avoient mê- 
me quelque chofe de finiftre dans la 
phyfionomie. A droite de Baccano , en 
approchant de Rome , on ap perçoit de 
loin le lac de Bracciano , ( lacus Sab- 
• hatinus') dont les eaux font conduites 
par des aqueducs jufqu’à Rome , & 
fourniiïent la magnirique fontaine Pau- 
line. A un mille environ de Baccano , 
für la hauteur , on commence à décou- 
vrir la ville de Rome , & la belle cou- 
pole de faint Pierre , qui domine fur 
toute la ville, de' quelque côté qu’on 
l’appcrçoive. 

Dans toute cette partie du patrimoi- 
ne de faint Pierre , le terrain , quoi.- 
qu’excellent , n’ell point cultivé ; on y 
voit peu de villages ou d’autres habi- 
tations; on fe contente d’y nourrir des ' 
troupeaux de moutons alTez nombreux , 
mais qui ne fuffifent pas pour con- 
fommer l’herbe qui croît dans les cam- 
pagnes, à en juger par la grande quan- 


Digitize ; i , f 


Grand Duché de Toscane. 3^^ 

tké qui reftc, & qui pourrit fur terre. 
La campagne de Rome fur -tout eft 
prefquc tout-a-fait inhabitée; on ap- 
perçoit feulement en approchant de la 
ville , quelques maifons de campagne 
ou métairies. J’y ai vu labourer d’ef- 
pace en efpace quelques pièces de terre 
d’excellente qualité , mais fi grafle & 
fl mobile , que pour peu que la faifon 
foit humide , les bœufs y enfoncent juG 
qu’au jarret , ce qui rend les labours 
très-difficiles, d’autant plus encore que 
l’on ne prend aucune précaution pour 
faire écouler les eaux , & que l’on ne 
voit point de foffés creufés autour des 
terres pour les recevoir. Mais ce qui 
manque effentiellement, c’eft la popu- 
lation ; le peu d’habitans qui reftent 
décofhragés , ne travaillent qu’autant 
qu’il eft néceffaire pour leur propre fub- 
liftance. La caufe aduelle de ce très- 
grand inconvénient , eft que le com- 
merce eft fort géné ; les miniftres en 
place obligent les cultivateurs à tranf- 
porter leurs grains k Rome , & à les 
vendre au prix qu’ils y fixent , qui eft 
fort au-deflbus de celui qu’ils en tire- 
roient de l’étranger. Il n’en faut pas 
tant pour jetter dans l’inadLon un 
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peuple mou , pareflTeux & vindicatif, qui 
croit fe venger de la gène où on le 
tient, en fe laiffant aller à l’indigence, 
& en y réduifant les autres : cette gê- 
ne même a été caufe que plulîeurs pe- 
tits propriétaires ont abandonné leurs 
pofTelîions ; la plupart fe font retirés 
dans la ville , aù le fafte qui y régné , 
leur fait aifément trouver des places de 
domeftiques , dans lefquelles ils vivent 
jufqu’k ce que leurs infirmités ou la 
vieilleffe leur donne le droit d’être re- 
çus dans les hôpitaux; plufîeurs même 
ne pouvant faire mieux, mandient un 
pain qu’ils pourroient donner aux au- 
tres , s’ils vouloient prendre quelque 
peine pour jouir des richeffes qu’ils ti- 
reroient fi aifément du fein de la terre. 
Mais c’eft le génie de ce peuple , 
dont je parlerai plus au long dans la 
fuite de ces Mémoires , à l’article de 
Rome. 


Fin du. Tome troifUme. 
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